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La première partie du toine fil de V Histoire des progrès

a été consacrée par Tunde
de couches appartenant à la formation tertiaire intérieure1 et que,,
caractérisé, dans nue grande partie de l'Europe,
dé l'Afrique, une immense quantité de débris organiques désignés;;

généralement sous le nom de Nummulitcs. Une des régions les plus

intéressantes de cette zone, par l'espace qu'elle occupe, la richesse de
sa faune, la belle conservation de ses fossiles et leur analogie remar-
quable avec ceux de l'Europe occidentale, quoiqu'ils en soient à une
distance presque égale au tiers de la circonférence de la terre, est

celle qui, des pentes occidentales de l'Himalaya, s'étend au S. -O.

jusqu'à ".l'embouchure de l'indus, pour se prolonger vers l'E., au delà du

méridien de Calcutta. Cette vaste contrée nummulitique de l'Inde

qu'ont explorée dans ces dernières années MM.

A. Flemi ng, Thomson et Hooker, a fourni les précieux matériaux que

le conseil de la ."Société géologique de Londres a bien voulu nous
confier. Un premier examen de cette collection avait déjà permis de

L Nous avons substitué le mot groupe à celui de formation employé précédemment par l'un rie nous,
parce que, dans l'état actuol de ta science et conformément à la terminologie adopte», l'expression de forma-

tion nummulitique 'd'abord ne peut plus êlre restreinte aux dépôts circiim-médilerranéens,et ensuite n'est

plus synonyme de cette do formation tertiaire inférieure.Cette dernière doit avoir un sens beaucoupplus

large, puisqu'elle comprend à la fois des dépôts tertiairesantérieurs à l'apparition des Nummuliteset d'autres
lilus récents, lesquelspouvant être aussi caractérisés par des faunespropres, permettronttoujours de regarder

comme distinct le véritable horizon des Nummulites qui les sépare. Le groupe nununuliliquon'est plus ainsi
qu'un membrede la formation tertiaire inférieure, et Ion verra ci-après (p. 77-79) comment il se trouro com-
posé dans le bassin do la Seine et les pavsvoisins.



mentionner beaucoup tl'espèees dans=le Tableau de la faune

nous avons essayé de compléter en le fàisànt précéder d'un exposé

Une étude spéciale des Nummulites, considérées en
elles-mêmes ou

/oologiquemenl nous avait aussi paru nécessitée par l'importance

géologique de ces corps, et l'un de nous avait rassemblé des maté-

de ce genre. Ce prodrome inséré dans le tableau précité, quoique
résultant d'assez longues, recherches, n'était cependant qu'une esquis.se

fort incomplète de la Monographie dont nous nous sommes occupé*

depuis et que nous plaçons en tête de Cet ouvrage.

La Description des animauxfossiles dit groupe nummulitiquede l'Inde et
cette Monographie sont donc, à proprement parler, le complément de

la première partie du tome Ut de [^Histoire des

faits que
pous

avons introduits
tint permis de mieux préciser quelques-unes des déductions générales

--«mises^préœdemniÊnt.Celui de nous qui n'avait point pris part au
travail que nous venons de rappeler, s'est principalement occupé, dans
la publication actuclle, de l'examen microscopique du test des Num-
mulites, des considérations physiologiques qui s'y rattachent, puis il

a décrit les polypiers, les échinodermes et les crustacés de l'Inde.

Paris, avril

La liste des souscripteurs, ne devant être close qu'au Il, mai prochain, sera publiée avec la seconde
livraison.
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DES-
Comme on

organises fossiles prennent dans la formation cl la composition desroches
sédimentaires, est en quelque sorte inversede celle qui est assignée dans:
la série zoologique aux animaux qui les ont produits. Les polypiers, les
bryozoaires les foraminifères ou rliizopodeset les mollusques tcslacésu

ont concouru plus efficacement à augmenter ces dépôts que les vertébrés,
qui n'y ^.entrent presque pour rien. De même, les cryptogames et les
phanérogames îrionocolylédonës ont plus contribué que les végétaux
dicotylédones à la formation des amas charbonneux enfouis dans les
couches de la terre. Si l'on observe en outre que les agentsphysiques et rt

.chimiques les moins énergiques en apparence concourent surtout à la
préparation et à l'accumulationdes matières sédimentaires exclusivement
minérales, tandis que les manifestations les plus puissantes des forces
mécaniques de l'intérieur du globe ne sont en réalité que des accidents,
interrompant momentanémentl'ordre général des phénomènes et n'ayant
guère d'influence sur l'accroissement de ces mêmes dépôts qu'ils on
seulement dérangés, on en conclura que la nature semble avoir choisi,
dans les trois règnes, précisément les moyens les plus faibles, les plus
simples et les plus lents pour modifier incessamment la surface de la terre. »

Confiante dans le tçmps qui ne peut lui manquer^ elle laisse à l'Incalcu-
lable série des siècles le soin de transformer cette surface par des actions
dont les effets sont insensibles, lorsqu'on ne prend pour les mesurer que



te court espace de la vie humaine, que l'existence d'une nation, que ces
chronomètres, en un mot, dont l'entière révolution ne répond pas à une

seconde des âges géologiques.
Q Parmi les animaux inférieurs dont les restes fossiles soqt le plus répan-dus,

on doit compter les foraminifères ourhizopodes; et parmi ceux-ci,
les corps que nous désignons avec la plupart des naturalistes sous le nom

de Nummulites, méritent une attention particulière. De tout temps, ils
semblent avoir provoque les recherches et les spéculations des observa-
teurs. Leur abondance prodigieuse dans des couches fort étendues qu'ils
constituent presque à eux seuls, leur ibruie générale extérieure particu-
lière et assez constante, les détails de leur organisation interne qui n'ol-
frentque des rapports très-incompletsavec les coquilles dont on les avait
d'abord rapprochés tandis que leur origine énigmalique favorisait les

croyances les plus bizarres sont des circonstances qui leur donnaient
déjà un véritable intérêt au point de vue zoologique; mais cet intérêt s'est
de beaucoup accru lorsqu'on reconnut le rôle que les Numniulites avaient
joué à un moment donne de l'histoire du globe, et la diversité des opinions

sur Tage.-d.es dépôts qu'elles caractérisent vint y contribuer également.
La série des hypothèses que l'on a faites sur les Numniulites, depuis les

temps les plus reculés jusqu'à nos jours, les considérations singulières, les

rapports faux ou vrais, Enfin les études sérieuses auxquelles elles ont donné
forment un tableau varié et assez compliqué, que nous présenterons

en suivant un ordre chronologiqueet qui sera suivi des caractères géné-
raux desNummulites, de leur classification, de leur mode de conservation et
d'altération, de/leur distribution stratigraphiqueet de leur répartition géo-
graphique. Ces divers sujets composeront la première partie de cette
monographie; la seconde sera consacrée à la description des espèces, et ter-
minée par une Table alphabétiquede toutes les espèces réelles ou nominales.

Une condition essentiellepour éviter les écueils contre lesquels ont sou-
vent échoué nosprédécesseursétait de rassemblerune assez grande quan-
tité d'échantillons de chaque espèce et provenant de localités différentes,
afin d'arriver à bien caractériserchacune d'elles, et à bien limiter le genre
lui-même; aussi n'avons-nous rien négligé pour nous entourer d'éléments
propres à éclaircir les questions de détail relatives à ces espèces.

Les matériaux qui nous ont servi proviennent presque tous de sources
authentiques. Les uns nousont été confiés avec une extrêmeobligeance par
les administrateurs ou les professeurs de divers établissements publics,
d'autres par les possesseurs de collections particulières, enfin le plus grand



Nombre par les voyageurs qui les avaientrecueillis. Quelques auteurs, qui
avant nous s'étaient occupés de ce sujet, nous ont également mis à même
Bd'apprécier leurs déterminations spécifiques en nous envoyant leséehan-

pillons qui avaient servi à leurs descriptions. 11 n'est pas inutile de faire
remarquer ici que la cause principale des erreurs que l'on commettait!

chaque jour, proveuait de ce que l'on assignait aux Nummulites que l'on
avait sous les veux des noms d'espèces dont on ne connaissait pas bien les
types. Aussi le service que ces sa\ants nous ont rendu est-il une des meil-
leures garanties que nous puissions offrir contre les méprises où
aurions pu tomber nous- mêmes. Nous indiquerons sommairement ce«,
que nous devons à ces diverses sources et nous saisirons cette occasion de.'
témoigner
et si directement ."encouragés, en nous permettant derendre ce tra\ail moins

incomplet qu'il ne l'eût été sans leur bienveillant concours. 1a> lecteur,
trouvera de plus une sorte de garantie pour l'exactitude des citations de/

localités et de gisements dont nous avons lait suivre la. description de;;1-'

chaque espèce.
La riclïe collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris a été mise

notre les nombreux échantillons
de Nummulites qu'elle renferme ceux ([n'ont recueillis
Egypte et Al. L. Rousseau en Crimée, nous ont présenté de fort bellesséries..
Dans la collection de géologiedu même établissement, M. Cordier
également permis ..d'étudier les échantillons rapportés

rope par M.

I lorrmraire de Hell, de l'île de Candie par 11. V. Raulin, ainsi que ceux de
diverses localités des Alpes ou d'autres pays. Dans la collection de l'Ecole

des Mines qui doit tant au zèle éclairé de l'administration actuelle si
bien secondée par 31. E. Bayle pour la paléontologie, nous avons pu exa-

miner les échantillons rapportés de l'Algérie par M. H. Fournel et «fu

royaume ,de Maroc par M. Coquand. M. de Chancdurlois nous a com-
muniqué, avec les preuves à llappui, les principaux résultats de son voyage
sur les deux versants du Taurus, dans les vallées

et du Tigre. Nous avonstrouve dans la collection de la Socié'té géologique

de France plusieurs séries qui nous ontété fort-Utilespour leverles doutes

que nous avions longtemps entretenus sur la détermination de certaines.
espèces. V

M. A. Sismonda, directeur du musée royal miriéralogiquede Turin, et
M. L. Bellardi, attaché au niêi ne établissement,nous ont envoyé toutes les



Nummulites que possédait ce musée, et nous y avons trouvé dé grandes

ressources, particulièrement pour les espèces d'Egypte et pour celles du
^ersant sud-estdes Alpes. Dans le musée de Berne, ifruit -des savante-
recherchés de M. le professeurStuder, nous avons examiné en détail les

nombreux échantillons qui se rattachent à notre sujet. Par les soins de si
R. 1. Murehisoriet
qu'avaient recueilli M, Vicary, M. A. Fleming, Il., R. Slràchey et M; le
docteur Hooker, soit dans le Sinde soit dans la partie nord de la chaîne
de Solyman et la montagne de Sel dans le Pendjab soit sur le versant
sud-ouest de l'Himalaya dans le centre même de cette dernière chaîne
et dans sa partie orientale.

"='

Les collections particulières qui nous ont été ouvertes avec une extrême
bienveillance,et dans lesquelles nous ayons puise sans réserve, sont celles
de notre si regrettable et vénéré confrèrer)efrance,-deM. Deshayes où nous
avons observé les échantillons trouvés par Tallavignes dans les Corbières et

ceux rapportés de Morée par Boblaye, puis celles de M. Alex. Rouault, de
j\ï. Hébert, de M. Aie. d'Orbigny, de M. Nyst, d'Anvers, de M. Favre, de
Genève, qui nous avait envoyé une série complète de Nummulites des Alpes,
de M. Ooster de la mêmes ville et de M. Fischer, de Berne. Nous devons à
M. Percz, de Nice, de nombreux échantillons des environs de cette ville, à
M. Bianconi, de Bologne, ceux des Apenninsdu Bolonaiset des Abruzzes,à
M. G. iMichelotti, de Turin,la connaissance des types qu'il a décrits, et nous
avons la même obligation à M. Alex. Ley mer ie, à M. \>. Rutimeyer el à

Parmi les voyageurs, outre ceux que nous venons de citer en parlant des
collectionspubliquesou particulières,nous remercieronsparticulièremenL,

en suivant un ordre géographique, sir Ch. Lyell pour les échantillonsqu'il
a recueillis récemmentdans une multitude de, localitésdu sud de l'Angle-
terre, de la Belgiqueet du nord tle la France, puis M. Ed. de Verneuil qui, en
poursuivant depuis plusieursannées ses recherches dans les diverses parties
derEspagne, pour en dresser la carte géologique,a rapporté des Asturies, de
la prov ince de Santander, de TAragon, de la Catalogne, et des environs de

plus grand intérêt. M. Su P. Pratt, à
qui nous en devons aussi du versant sud des Pyrénées, nous eu a commu-
niqué du bassin de l'Adour, lesquelles jointes à celles que nous devons ai

MM IDufrénoy, Thorent, Delbos,Alex. Rouaultet Leymerie, provenant dece,
dernier bassin, peuvent faire penser qu'il est un des mieux explorés sous ce
rapport. Pour celui de l'Aude, pour les Corbières, l' Ariége, laHaute-Garonne J



et les Hautes-Pyrénées, nos échantillons fort iiuih]>itu\ sont principalement
dus an\ recherches de Tallav ignés et de MM. de Boissyi etLeymerie.

Geslin nous «ut remis (les échantillons des.
environs de Nieeel de Savone, et le second de ces savants, ainsi que M. Ch.
Lory, nous en acommuniqué des environs de du Véronais,du
A iceutin, de lal$â\icre,elc. M. de erneuil nous en a aussi rapporte de cette"
"dernière partie dos Alpes, niais c'est surtout à sir R. Murchisoii, dont les
lra\auv ont si puissaiumenl contribué à eclaircir noire sujet, au point de-

vue géologique, que nous sommes redevables du plus grand nombre de
^Nummulilcs que nous avons examinées, et parvenant, soit des deux

sanls des Alpes, soii des parties méridionales de l'Italie
soil de la chaîne des Carpalhes.

Tope, outre celles de Ilommairede Ifellet
échantillons dus aux recherches récentes de M. Pierre, de TchihalcheH.V
C'est principalementpour l'\sie
éludes de ce dernier sa>anl nous ontété car
j(ib(ju7i nos jours, les Nummiililes ont élé citées dans ce
n'avions encore aucune donnée certaine sur leur gisement ni sur leurs
caractères spécifiques.

Ce» matériaux reeueillisaiusi sur les deux ri\ es du Bosphoreet en Oimée

nous ont permis d'apprécier le développementet l'extrême des

>umimdilcs sur les limites de l'Kuropeet de l'Asie, comme les recherches

de M. Gaillardot dans le haut Liban et de M. Abich eu Arménienous ont mis
à même de relier les observations desque nous avons déjà cités.

Kniin M. Cailla ud nous a confié une très-bellesuite de NummuUtes recueil-

lies par lui dans le nord de l'Afrique, depuis ladu Sinai jusque

dans le désert de la Libye, et de plus, il nousafaii connaître, sur la cote

occidentale de France, un îlot uit- des roches qui en renferment avaient

échappé à tous les géologues qui l'avaient précédé.

Nous ne fermerons pas cette longue liste des obligations que nous avons
contractées, sans mentionnerd'une manièreparticulière MM. les bibbolhé-

caires du Muséum d'histoire naturelle de Paris, qui ont misa nous aider
dans nos recherches bibliographiques un empressement que leur profonde

érudition nous arendu inlinimeut utile.





PREMIÈRE PARTIE.

§ I. HISTOIRE DES TRAVAUX SUR LES
NUMMULITES.

L'histoire des recherches et des opinions dont les Nummulites ont été l'objet,
déjà été présentée avec plus ou moins de
Scheuchzer, G. \V. Knorr, Guettard, Schroter,
Fortis et Parkinson.
riieyer; aussi aurions-nous pu.

part, ou n'eût été en droit de regarder cette omission commeu
vail de la nature du nôtre, et si, de l'autre, ces divers essais eussent été suffisamment

complets. Mais, outre que sous ce dernier rapport ils laissent tous plus

désirer, ils se répètent fréquemment les uns les autres, et ne

idées systématiques fausses qu'il fallait combattre, sans insister assez sur les bonnes

observations faites indépendamment de toute hypothèse; ce^sont souvent des critiques
stériles, quelquefois injustes, détruisant mais n'édifiant rien, ou substituant seulement

une erreur à une autre.
Nous avons vérifié les citations, et tâché de remonter aux sources sur lesquelles

nous avions quelque renseignement, mais nous devons dire qu'un certain nombre

d'ouvrages des xvn° et xvm" siècles, particulièrementde l'Allemagne et de l'Italie,'
n'ont pu être consultés directement, parce que, devenus très-rares, ils manquent

dans nos bibliothèques. Nous ne tenons compte aussi que des publications où
les Nuininulites sont mentionnées d'une manière spéciale, décrites ou figurées, les
autres dans lesquelles elles sont simplement indiquées, ayant été déjà signalées

Dans la longue histoire des Nummulites dont nous allons exposer les phases,
et qui n'a guère d'analogue en paléontologie que celles

nites, on verra que le vaste champ des hypothèses a été plusieurs fois parcouru en

tous sens, tandis que*ce!ui bien plusrestreint de l'observation directe ne l'a été pour
ainsi dire que par exception. La série des travaux sur les Nummulites, peutse diviser
en cinq époques. La première, qui est en quelque sorte celle de la fable, commence

I. Histoire des progrès de. la géologie, vol. III, 1" partio.



avec les écrivains de l'antiquité, et, interrompue pendant le moyen âge, elle l'éprend,
à partir du milieu du xvie siècle, pour s'étendrejusqu'après le milieu du XVHr, lors-
que Guettard, avec autant de réserve que la plupart de ses devanciers en avaient mis

^rjjteu, fit voir ce que les Nummulites iïétaierit pas; là secondey qui comprend les
aanées de 1 770 à 1804, est sans doute plus scientifique que la première, maïs les
auteurs n'y sont guère moins éloignés de la vérité; elle s'arrêteaux premières pubti-
cations de Lamarck, qui contribuèrent si puissamment à débrouiller le chaos des ani-
maux inférieurs. La troisième commence aveo ces înêmes publications pour se terminer
en 1 825,alors qu'un travail générât vint réunir et classer dans un même ensemblecette

multitude de petits corps dont les relations ou les affinités naturelles n'avaient pas
encore été bien saisies; la quatrième embrasse lë laps de dix années qui s'est écoulé
entre cette nouvelle classification et des recherches anatomiques très-délicates
lesquelles, dirigées sur un certainnombre d'animaux microscopiques ou sub-micro-
.scopiques, dévoilèrent Jeur véritable organisation, déterminèrent leur place dans la
série animale, et permirent d'entrevoir, par une induction logique, ce que pouvaient'
être les Nummulites. La publication de ces recherches en 1835 marque le commence-
ment de la cinquième époque, celle dans laquelle nous sommes.

PREMIÈRE ÉPOQUE.

ECRIVAINS DE L'ANTIQUITÉ. \V

On a avancé qu'Hérodoteavait parlé des Nummulites, dans ses observationssur
^l'Egypte, mais il dit seulement en décrivant ce pays «.qu'on trouve des coquillages
y m sur les montagnes qui bôrdent la vallée du et que la sature y effleurit les
pierres au point de décomposer celles qu'on avait employées à la cûnstruction des

V py ramides; » rien dans le texte n'indique xju'il ait* voulu désignerpatticulièrenient
lefe corps dont nous nous occupons 3.

Qn a cru aussi que la pierre appelée\Drt^Anm par Pline, était -une Nummulite, mais

pierrey il est difficile de lui attribuer ce sens avec certitude; elle dit seulement que le
Da/)/inrlsi ressemble aune fèuillede laurier ^quë Zor.oastre prétendaitêtre utile contre l'épia
lepsie5. Dans la traductiondu Zcndavesla',

par Ànquetil Duperron,
nousn'avons rien

trouvé qui fit allusion à cette <>piniqnr faqUelléad'ailleurs été\réfutée par Guèttard6-

G. UicheMli,Saggio storica, elç., P. A. /• •
2. Liv. xii, p. 10. Traduction de Larcher, 1786.
3. Fortis avait aussi interprété dans ce dernier sens 1 phrase de Phistorien grec (Mém, pour servir à

l'hist. nat.de l'Italie, '01. Il, p. 17). *v
i, Agricola, De natura fossilium, p. 304. Conrad Gesner, De amni rerum fos&ïlium, p.

Scheuchzer,Specimen lithographix Heketicm, p. 31 .–Sage, Journ.de phys.t vol. LX, p.
Organic Remains, vol. III, p. 148.

V
S. Hi«toria mujidi, liv. xxvt, vol. XX, p. 403. Ed. d'Ajasson dé Gransagne. Paris, 1833.
6. Mém.sur les se. ef les arts, vol. Il p. le.



On peut supposer que, préoccupés de la forme des
on donnait les noms de Sa liâtes ou feuilles de saule, de
naturalistes de la renaissance

dit ailleurs en

pareils à des lentilles, comme dans la
{Arena laie qualis inmajori parte Africœ), phrasequi

a été rapportéepar tous les auteurs.
Mais si le-; écrivains
les NuniiDulites,n'eu la description ne laisse,

« singulière que nous vîmes aux pyramides cesont des monceaux de petits éclats

a de pierre, élevés en avant de ces monuments. trouve des parcelles qui, pour la
« forme et la grandeur, ressemblentà des lentilles; on dirait même quelquefois des

«grainsà moitié déballés. On prétend que ce sont les restes pétrifiés de

turc des travailleurs., et cela est peu vraisemblable, car nous avons aussi chez nous 3

o une colline qui se prolonge au milieud'une
«pierres de tuf semblables à des

presque aussi embarrassants" cependant le mouvement

« jusqu'il un certain point rendre compte de leur existence, mais pour les autres,

« l'explication e>t plus difficile.
>

Après une gloMîdu- texte du géographe grec,
et ajoute «

« auteur est contirme par le témoignage de Niebuhr5 on -y trouve, dit ce voyageur',
« de i>etiles pétrifications en forme de lentilles, qui semblent être, de la même espèce que

« les petites hélices dont j'ai recueilli plusieurs à Buchir,

geur, Claike'1, qui s'exprime ainsi Une autre variété de

«
des pyramides, exactement telles que

« les « des dépouilles pétrifiée* de
quelque animal maintenant inconnu. La formede ces pétrifications est lenticulaire., La

« description que Strabo-n fait de cette substance correspondd'une manière si frappante

« arec l'aspect qu'elle présente de nos jours quelle est une preuve
« réellement été sur les lieux.

6. Travels, vol. III, p. 131



Pendant cette longue nuit du moyen âge qui couvrit d'un voile épais les sciences
d'observation, nous ne trouvons aucune mention des Nummulites, mais peine

l'obscurité coniniencé-t-elleà se dissiper, aux premières lueurs de la renaissance,que
nous voyons G. Agricola rappeler le lhiphnin de Pline, et Conrad Gosner dans sa
description des fossiles du cabinet de Kentman, signaler les Nummulites qu'il range

parmi les corifes d'Ammon, en les désignant par la diâgnose Cochleœ pohjthalamiœ

eentro ulrinque prominenle yyris uni lis intrn lestam latrntibus. On remarquera que
C..Gesner, -en- rapportant ce qu'avait dit Agricola, cite seulement les Nummulites des

-environs de Paris qui furent ainsi les premières connues en Europe, puisque les
anciens n'avaient liarlé que de celles de l'Egypte et de l'Asie Mineure 3. Notis les
trouvons ensuite indiquées par Aldrovande 3 comme, des jeux et des caprices bizarres
de la nature, et par Ferrante Iniperato 5 sous les noms de frumentarium velfrumfntumi
ou de pietra fru mentale onaturalmentescolpita in figura di frumento esemi de
jésuite Anast. Kircher^, ne considérant aussi que des coupes transversesde cescoVps,

les compare à des feuilles de saute (salicis serrdta, fotium salids1 en allemand Mmm-

stein, kummischstein, kiïmmeùtein), ou à des graines de cumini pralensis, de carvi, etc.
Dans les figures qu'il donne (I b et Je) qui sont des coupes perpendiculaires, il

reconnaît néanmoins les caractères d'une spire, et il rapproche ces échantillons des
cornes d'Ammon. Clusius ?, sous le nom de numismali lapides Tmnsylvâniœ, rappelle

;;>£l8-croyance populaire des Transylvaniens,qui les regardaient comme des pièces d'or
'converties en pierres par le roi Ladislas pour empêcher ses soldats de s'arrêter au

moment où les^Eartares fuyaient devant lui.
Jusqu'alors it ne paraît pas qu'on se fût bien rendu compte des rapports qui existent

entre la coupe perpendiculaireet la coupe transverse des Nummulites, ce qui donnait
lieu à des opinions très-différentes suivant que l'on considéraitl'une ou l'autre. Des

corps pierreux, plats; en forme de rondelles, avec deux cercles concentriques tracés
par des hachuresgrossières, rencontrés en Laponie près de Tornea, et figurés par
J, Scb-effer 8, ont été pris pour es Nummulites par beaucoup de naturalistes, qui

De otnnirerum fossitiltm génèreg^wmis, etc., Jn-8". Zurich, 4565, ou mieux Conradi Gesneri de
.remm.jossiiiumlapidumetgemmanmieic.,ç.h^A^.Tig\in,\6m.

3. Loc. cit. p. (verso) Defigurhlapidum,
« Ad LutetiasParisiorumsaxum nuper division corons'

laurese spéciem reddidit Il
"-V;i. Alvsœum metatlicum, liv. iv, et 863.

5. Historia naturale, liv. 2i, p. 579/, et liv.. 28, p. 66,i. Venise, Naples, 1672.
6. Mundu&subterraneus, p. 29. Amsterd^ 4665-1678.
7. Nomenclator Pannonicus. /•
8. Joarinis Schefferi argentoratensls,Lappônia, etc., p. 368-371, fig. B, in-4°. Francfort, 1673. Histoire~

4e ta Laponie, sa description,etc., traduct. franç., p. 345-349, fig. b. 1678.



ont dit et répété que des coquilles de ce genre se trouvaient dans ce pays mais le texte
de l'auteur ne suffit pas plus que le mauvais dessin dont nous venons cte parler, pour
justifier une assertion qu'aucune observation n'a vérifiée depuis préside deux cents,
Fans, et qui n'a aucune probabilité d'après la distribution connue' des Nummuliles.

Vers la lin du xvne siècle, Sclieuclizer commença

seu salives ainsi qu'il appelait alors les Xummuliles trouvées à l'état de

cailloux dans les petites rivières des environs de ildonna un travail plus

complet dans lequel, après avoir discute ce qu'en avaient dit les anciens, il décrivit

avec exactitude,sous le litre de Lenlps

in massa lapideà cario des Nummuliles des cantons de
Schwjtz, d'Uri et de Lucerne. Lorsqu'on a détaché ees corps de la pierre qui lesen-
veloppe « on voit dit-il, qu'il,oint la forme d'une lentille
« composée de deux segments de sphère, et tout à fait semblable à une lentille de 1-;

« verre, avec cette exception, pourtant, que la surface de celle-Ci est iisse, extrême-

« ment polie, et sa masse tout à fait diaphane, tandis

(tent,sur l'une et l'autre de, leurs faces convexes, des striesqui s'étenclent du centre^"1',

la circonférence, tantôt en ligne droite (fig. 43), tantôt et le pins souvent en,
« formant des lignes obliques et recourbéesen arc (fig. 44). Or, il est bon de faire-

« observer que nos lentilles de pierre ne sont pus

« en une seule masse unique et uniforme Elles se composent de lî, 4, 5, G, 7, 8 ou d'un
[¡plus grand nombre d'enveloppes toutes striées, toutes se recouvrant les unes les
« autres, et dont plusieurs se oient distinctement dans certains cas, ainsi que lo montre

« la lig. 45. Dans la fig. 4'2 où nous avons représenté ces lentilles diviséesen deux
« moitiéspar une section perpendiculaire(transverse), on voit que les stries parallèles

« ne sont autrechose que les vestiges des enveloppes elJes-mémes. Remarquez encore

« que ces enveloppes transversales, de
« sorte que leur ensemble constituer une trame ou une espècede réseau formé d'ovales

parallèles et de filaraents qui s'étendent à la périphérie (fig.46, 47, >. Là ne finit

« pas encore cette curieuse anatomie. Si on les divise
« lairement), nos lentillesde pierre offrent deux leutilles planconvexes résultant d'une
«seule lentille biconvexe. Sur la face plane de chacune d'elles on aperçoit des

« canaux spiraux, roulés sur eux-mêmes, /à la manière des serpents, et marqués de

« petites stries qui traversent ces

« nouveau genre de cornes dAiiimon dans lequel on

«jst même neuf tours de spire3. »

«Bien des années se sont écoulées depuis Scheuchzer jusqu'à nous,. ajoutent
« MM. Joly et Leymerie, à qui nous empruntons la traduction fort exacte de ce pas-

1. MisceUanea cur.,sipe Epfiemerid. me/iico-physic.german.Dé dentritU. (Acad. Cxsar. Leop.

natur. cur. Decurialll, p. 63, fig. j. 1697-98).

2. Spécimen curwsx, etc., p.30-35,fig. 42-48. In-8». Tiguri, i, 1702.

3.



«sage, bien d auteurs après lui se sont occupés de la structure des Nummulites

« mais dans ce ng intervalle, aucun d'eux n'a découvertune particularité nouvelle,

"aucun d'eux n' décrit plus 'exactement ce fossile toujours problématique.Il y;
a plus c'est que certains, caractères importants, clairement indiqués par le natu-

^i^ràliste suisse ontété méconnus négligés jusque dans ces derniers temps par la
plupart des auteurs qui ont voulu déterminer des espèces.

Soheuchzer1 eut plusieurs fois occasion de revenir sur ce sujet mais ce qu'il enadit et lesSgures qu'il a données prouventqu'il neconnaissaitguère que deux ou trois

y.
espèces au plus, celles que nous désigneronssous les noms de N. -Ramonai elperforala:
Pendant un voyage qu'il fit en France il lut, dans une séance de l'Académie des

Sciencesdont il était membre correspondant, une dissertation
figurées, disserlaUonlSùil insiste particulièrement sur les caractères desNiimi^hiales,
tels que nous venons de tes rappeler, et où il compare celles qu'il avait observées en
grande quantité aux environs de Noyon, avec celles de la Suisse3. G. N. Lang ou
Larigy3, de Luceme, décrit et figure des Nummnlites et des Orbitoïdes de diverses

parties de la Suisse, sous les noms composés desaliciles helvelicus niger, folïolïs cwi-

didis, lapis frumentarius helvelicus eovhli'lulis albis,

lapfs fnunentarius hph'cticus.ciriereus, semina anisi fœtiiculi. Comme Scheuchzer, il les

rapproche des cornes d'Ammon,mais il attribue lettr origine aux forces plastiques
de la nature qui jouaieut à cette époque un grand rôle dans l'explication qu'on don-
nait de laj.présenee des corps organisés dans les roches..

Lancisi, dan^ l'ouvrage posthume de Mercati avance que les monnaies de pierre,
n'ummi lapidei sont des parties de différents échinites marins et principalement de
teurécusson ou corps madréporiforme. G. A. "Volktnann55 suit les idées de Scheuchzer
pour lesNummulites deLandshut, et J. H. Zannichelli6 signale celles des montagnes de
Baniolo et de Zoppica dans le Véronais. F. E. Bruckmann^, dans son Essai sur la

itinera per Helvetiœ alpines régimes, seu limera alpina, \oL I, p. 7, et 478, pi. iv, fig. 4-5.
Lugd. Batav., Il cite les Lentes oufrumentali lapidx (N. perforai a aux environs de Zurich et les,
rapproche des cornés d'Ammon, renvoyant toujours le lecteur la page 30 du Spécimen tithographias Hel-

neticse. Les de la pi. vin ( Ileschreib. d, natur. Beschich. d. Sckweiz., p. 102. Zurich, 1706)
représententprobablement la N perforàta jeuneet adulte. Meteorologlaet oryctographiahelvet., p. 326,

Dg. l.'bS. Zurich, 1718. -'Catalogue des fossiles, etc. [Phi/os, transact., p. 2043), etc., etc.
2. Histoire de ÏAcad. roy. des Sciences pour l'année p. 20. 1712." C'est dans l'article suivant

diluviunum, que venait de publier Jean Scheuchzer,
frère du précédent, écrivit cette pensée si souvent reproduitedans ces derniers temps et attribuée à divers
auteurs, entre autres à Knorr et à G. Cuvier « Voilà, dit le secrétaire de l'Académio de nouvelles espèces

« îfe médaillesdont les dates sont et sans comparaison plus anciennes, et plus importantes et plus sûres que
celles de toutes les médailles grecques et romaines. »

3. Historia lapidum /igûratorum Helvelix, p. 69, pl. xvm. Venet.,
4 Metallothecaro//ca;io, Koma, 1H7-I7I9.
o. Siiesia subterranea, part. n. p. 331, pi. fi, Dg. 5. 1720.
6. Epistol.de litograph. diior. mont, Veronensium. Venet.
7 Spécimen pli ys.sistens hisl-. nat. lapidis nuniismalix Trunsylvanix, in-4". Wolfenbiittel. 1727.–



pierre numismate de Transylvanie fait une revue (les hypothèses émises par ses
'decesseurs, et finit par la considérer comme une coquille bivalve.
rapproche des Nautiles, mais Denys Dodart* en décrivant les pierres lenticulaires

de Vauriennes, près dû Villers-Cotterels s'abstient de toute hypothèse sur leur'
origine.

J. Plancus ou Bianchi3, par ses recherches sur les- coquilles

sables modernes de Rimini, dut mettre sur la voie de l'origine des corps fossiles qui

a\ aient tant de rapport avec elles. Pour lui beaucoup d'entre elles étaient des,
opercules et les autres do véritables coquilles qu'il appela
dans son Traité comme dans ses Lettres

donné des dessins de Xummulites qui ne sont pas reconnaissables.Après avoir
signalé les pierre.s lenticulaires ou numismates des environs dë Soissons de la Suisse,

«le l'Italie, et rappelé celles d'Egypte, d'après Strabon, il regarde ces corps comme

étant des opercules d'Ammonites, et qui n'auraient pu servir à loger un animal. U'

s'efforce de justifier son opinion, et, comme les auteurs de son temps, voulant se ren-
fermer dans le texte littéral de la Genèse, il dit (p. 19) « Ajoutez à cela la longue

« vie des coquillages, et seize siècles depuis la création jusqu'au déluge, et nous'
« l roux ère/- assez de quoi fournircette quantité immense de toutes sortes de reliques

« de la mer qui occupe aujourd'hui presque toute la superficie de la partie solide de

« notre globe, en sorte qu'on serait tenté de croire que l'Océan n'a fait simplement
que changer de place, j
G. Spada(i, après avoir parlé des polypiers, distingue onze espèces «le Lapis

critique ses prédécesseurs d avoir pris pour des graines ou des feuilles les corps
qu'il regarde d'abord comme des opercuies de gastéropodes ensuite comme des bi-
valves, et enfin

vais dessins de N ummuliteset d'autres foraminifères qu'il range avec les cornes
d'Ammon et Barrère dans "-ses Observations sur l'origine et la formation des pierres

représenté
de coquilles univalves.

C'est à tort que Linné a été accusé d'avoir changé souvent d'opinion sur la nature
des Nummulites. Suivant de Saussure il en aurait fait d'abord des madrépores

Suppl., Epist itinerar. cent. 8.– 'Aniituvlceviionesad Bourguet, etc. [Comm. Xorimb., 17.W.

hebd. 20, p. 153). J

2. Hisl.de Sciences, vol. t, p. 306. 17:53.

3. Vt-nise, 1739; 2e éd.

5. Lettres philosophiques sur Information des sels et des cristaux. Amst., 1729, p: 12, 1, i, :i.
6. Corporumlapidifactorumagrilefonensis. Catalogues, p. i6-49. Verona, I7if.
7. Index lestarûm conchyliurii, etc., pi. lxv-iax, fol.. Florence,

8. Iii-8°. Paris, 1746, p. 13, pi.



sïmplex orbicularis Stella convexa1) puis une
zoophili medusœ *)y el après avoir décrit la' Médusa lagerstromiana comme étant

l'animal de la Lenticulaire3, il aurait regardé enfin^ les Nummulites comme des
Pôrpitêr," lét les aurait placées parmi les madrépores pétrifiés {Helmintholithus madre-

porœdéperditœ). En réalité,, le grand naturaliste suédois n'a point connu les Nummu
lites, c'est J.L. Odhelio qui-a a figuré le cartilage d'une Médusedont il a rapproché
les Porpites, et la Médusa porpita du Systema ttaturœ (édit. deGmelin, 3153) habite
les mers de l'Inde.

Le nom de Porpite ou été employé la -première fois par Plot
.mais ce naturaliste anglais désignait évidemment ainsi un polypier ^Ànabacia com-et non une Nummulite. Knorr parle de Luidius6 comme ayant tongtemps
hésité sur la place qu'il devait assigner aux Nummulites qu'il finit par regarder
comme des corps marins voisins des échinites, mais nous n'avons pointtrouvé ce pas-
sage dans l'auteur anglais il cite également l'ouvrage de Lesser7 que nous n'avons
pu consulteur.

S. Maffei 8 et G. B. Passerini9 ont mentionné les Nummulites du Véronais; StOr-

bœus10, en désignant ses Porpitœ îiummulares pu Fûnyïtœ mininiipédicule > destitua,
paraît, comme BromeH n'avoir eu en vue que des Orbitolites de la craie de
Scanie, placées naturellement parmi les polypiers. D'Argenville Ia répète.ce.,qu'a
ditLangy du Lapis fnunentariùs, en donne quelques figures peu reconnaissables,
et le rapporte encore à des graines. Guett,ard 13 prélude à son travail général, dont
nous parlerons tout à l'heure-, en traitant des Pierres frumentaires des cantons de
Schwytz, d'Un terwa Ici, d'Uri, du couvent de la montagne des Anges et du versant| Septentrionaldu Pilate, C. Allioni* ne parle des Nummulites que pour faire remarquer

Dissertatio de coralliis balticis habitus, in-8°. Juin, 1745. .Amoen. iVcad., vol. I, p, V94, fig. v.
C'est le Palœocyçiusporpita, Milne Ëdw. et J.Haime..

2. Descrlpt. dû cabinet du comte de Tessin (Mus. Tessini,p. 96). 4753.
3. Ammn,. Acàtl., vol. IV, p. 255, fig.

4. Systèma naturx. 1768.
Histoire naturelle delà pro-ince d'Oxford, p. 139, pl. vin, fig. 9. 1677.

6. Edv. Luidii, Lithophylacii britnnnïci Ichnographia. Ed. altera. Axonil, 1760. -Le Sufonites
orbiculatus rugosus (p. 70, pl, xvi. n" parait être un osselet de poisson des sebles crétacés de Far-
ringdou, et le Niimuliis luteus vulgaris (p. 90, n° relégué parmi les Fossilio, incertxclassis est un
corps provenant du Gloucestershire,probablementde'ïa formation jurassique, et sansautr,e rapport avec les
Nummulites,que sa forme orbiculaire.

7. Lilhotheologia,p. 510-513.
8. Dissertatio sopra li petrificati corpi marini dei monti Veronese, in-4°.Vérone,
9 Disserlatio de petrefactis ''agrl'feronemis,in-12. "Venet., 1753.

pisseriatio epist. ad TV. Grothaus, de nummulo Brattenburgensi. 1732. Opérapetrefactorum.-
1752. Opusculis, p. 6. L'auteurrappelleles Numismateslapides deBruckmannôu,pierresde Saint-Boni-
face, de Transylvanie citées aussi par CI'. ïeichmeiri. fâlém. philos. natur. experim., p.93.)
iA. De Nummulo Bràttenburglco\Mct. lift. 5«ec. volc II, p. S0).

Hist. iiat. éclaircie, etc. Oryctologie,in-4", p. 233, pi. tmi, fig. 10. 1755.
43. Hist. de l'Acad. des Sciences, 1752, p. 339

14. Oryctogr.Pedémontanx spécimen; etc., p. 58. Paris, 1757.



teur absence en Piémont. J.
dans lo Soissonnais, la Suisse, et

faisant néanmoins apercevoir leurs caractères différentiels. G. W. Knorr 3 a écrit assez

longuement sur l'histoire des HéUcitrs, et en a publié de mauvaises figures, représentant
toutes des Nummulites des environ:* de Vérone. J. E.Walch'* n'a guèreplus contribué
à nous les faire connaître, touten les plaçant près des Ammonites et des Nautiles.
Cependant il avait remarqué que dans tes diverses espèces le nombre des tours de la
spire n'est pas en rapport avec le diamètre de la coquille, que la surface a des
caractèresfort différents dans chacune d'elles, et que le sens suhanl lequel la coquille

est coupée donnelieuà des apparences diverses qui en avaient fait faire des corps
distincts. C'est la ressemblance de là coupe transverse avec une feuille de'laurier qui
lui aurait fait donner par Plihele nom de Daphnia,comme les premiers naturalistes
de la renaissance la désignèrent sous celui de feuille de Saule ou Salit^iiès. Fabio
çotonna 5 cl J. i. d'Aimonefi

que le père Torrubia 7 qui prenait les Hélicites pourdes œufs de. poissons. Cupeller8,

été cité à tort comme s'était occupé de ces corps. Bertrand Io, après avoir rappelé les
diverses opinions émises par les auteurs, conclut que plusieurs d'entre- elles peuvent

être vraies si on les des origines
différentes. Il indique en outre le moyende les ouvrir en les chauffant d'abord, puis les
jetant dans t'eau froide. Vàlmont de Bomare reproduit également ce qu'ont dit
ses prédécesseurs, que ces corps peuvent être des coquilles chambrées ou sortes deNautiles.

1. p. 12 et 31. Tiguri,
petrificatis, in-8", p. 50. 1758.

3. und Alterth. des F.rdbodens, •vol. I p. 61-66. Niirnb., 1755'

4. 97, pl. vin, fig. 3. Balle,
tein. z. Erlaût. der Knorrisqhen Samml. vol. I, p. 61, pi. a vin,.fig. 5-18. Niirnb., 1768.
Recueil de monumentsdes eacastrophes que le globe de la terre a essuyées, in-folio, vol. II., p. 51..
Nurernb., 1778.

5. De corporibus marinis lapidtscentibus, in-4". 4759.

8.Pilatimontis hislorUi, p. 183. Basilwe, 4767.

9. Catalogue systématique et raisonné des curiosités de la nature, vol.III, p. 44. 1767. Dans ce cha-
pitre sur les Porpitcs, on mieux surles Cyclylites,' l'auteur cite l'ouvrage de Barrèrc.

Dictionnaireuniversel dus fossiles propres et des fossiles accidentels, art, Nufni$male,$.
in-8". «763.

Dictionnaire rationné universel d'flistoire naturelle, nouv. éd: 1768, vol. IV, p. o92-594, Éd.



Sur là partie de ta science qui nous occupe, comme-sur toutes celles qui ont fait
l'objet de ses longues etconsciencieuses études, Guettârd ne nous parait pas avoir
été jugé avec impartialité par beaucoup de ceux qui -ont suivi les routes qu'il avait
tracées. Esprit investigateur et judicieux, ennemi des suppositions gratuites, des

hypothèses hasardées, et s'en tenant sévèrement aux fans, il émettait rarement une
opinion absolue, parce qu'il savait combien tes assertions tranchées sont faci-
lement détruites. C'est sans doute à ce manque d'idées (ivancées, comme on dirait
aujourd'hui, à cette sage et philosophique réserve, que l'on doit attribuer le peu de
popularité de son nom et la froideuravec laquelle il sembleavoir été apprécié par

les personnes que séduisent davantage les~-gWndes vues les aperçus nouveaux
et brillants relevés encore par l'éclat dustyle.

Dans son huitième mémoire sur les pierres lenticulaires ou numismates Guettard
rapporte tout ce que nous ayons déjà*dit du passage deStrabon
qu'il reproduit, des opinions dé CI usius, de Scheuchzer, de Lanet- de Bourguet. Il

fait remarquer que les pierres lenticulaires, qu'il désigne avec I. jGesner sous le nom
à'Hélicites, ne peuvent être des cornes d'Ammon puisqu'ellesne présentent point dé
partie que l'on puisse regarder comme la bouche, qu' les sont mtihremenl fermées

et qu'elles n'ont pas de siphon: Malgré la netteté et la justesse de ces observations,
nous verrons que la plupart des naturalistes n'en ont pas moins persisté, pendant
plus de soixante ans, à placer tes Nummulites parmi les\céphalopodes, près des
Ammonites et des Nautiles, tant la plus simple vérité a peine à se fairejour quand
elle a contre elle l'esprit de système.

On ne pourrait rien ajouter aujourd'hui à la manière dont Guettard^FéûiïeJes idées
de Langy sur les figures plastiques, de Bourguet sur les opercules d'Ammômteâ, de
Gesner sur leurs prétendus rapports avec les Nautiles, de Bertrand- qui, onVientde le
voir, pensait que lés diverses opinions émises jusqu'alors pouvaient s'applrauer aux
diverses Nummûlites. Pour leur attribuer plusieurs origines, dit notre critique, il fau-

drait qu'elles différassentbien plus les unes des autres qu'elles ne diffèrent en réalité.
Mais en voulant prouver ensuite que les distinctions admises par Boiirguetj pour\recon:
naître troisespècesde Nummulites, ne sont fondées.que sur des variationsindividuelles,
qu'il n'y a qu'une seule espèce de pierre lenticulaire ou numismatep. 208),
laquelle (p. 212) renfermerait trois variétés piincipates, les autres dépendant seule-
ment de la couleur et de la matière qui tes a pénétrées, l'auteur passe, sans s'en
apercevoir, d'une idée juste à une conclusion qui ne t'est pas, car il connaissait
alors les espèces les jiilus dissemblables du ^genre.

Plus loin (p. 210), Guettard critique injustement Valmonf de Bomaré de n'avoir

I. Mémoires sur différentes parties des sciences et des arts, vo\. Il rp



rien conclu des travaux antérieurs
en effet, il if y avait alors pour un historien

aucune opinion positive àn en déduire,
reproché sans plus deXraisôn, termine Ses considérations par uriQ phrase qui reproduit^:

absolument la pensée Il signale aussi confusion
faite par Valmbnt deBomare, et les pierres

î'fîimisniales, et il me serait pas éloigné de ranger
de sorte que,

dès 4 770V elles auraient occupé à peu près la ;pjàëe où elles sont;

Orbitoïdes. Il parait regarder VOfbitolites eompkmata du çàlçàire grossieivde Pajis^

comme un opercule de GaStèropode. Il rejette l'opinion faussement attribuée à

Linné, que les pierres lenticulaires seraient des operculés de coraux, cellfr ¡le,

Lancisi, que ce seraient des parties d'échinites marins, et il montre combien sont
différents Jes écussohs des échinodermes. Apres avoir rappelé que Wallerins réunis-
sait et combattu ce rapprochenient il ajoute
(p. 2t5) dans un sejis un peu différent de ce qu'il avait dit plus haut « Je ne pensé

(f pas qu'on puisse regarder la pierre lenticulaire, comme une espèce de Porpite,
«et par conséquentcomme appartenant à la classe des coraux » puis il convient ne

pas savoir à quelle classe de corps il faut rapporter les Héliçites;« Le grand nombi'ë

de dënomïDâlious qu'on aa faites, dit-il
ticulaires, n'a pour cause que les erreurs, les fausses idées quel'on a eues (le

"cette pierre, que lés mauvaises comparaisons qu'on en a faites avec des semences,

« des feuilles des pièces de monnaie, que des accidents prévenant dès terres et des

« pierres ou ces fossiles se trouvaient Pour nloi, après avoir examiné beaucoup de

« ces pierres j'ai cru devoir les regarder comme des variétés de la même espèce

« n'y en ayant encore queeelle-là de -connue:»»
Les Hélicites dont Gueltard1 a donnéde bonnes figures ét^ l'indication des gise-/

ments, sont très-Teconrjaissables; aussi ont-elles été citées comme types par les auteurs

qui, plus tard, en ont formé des espèces. Il a également réprésenté plusieurs Oper-

"culines. •. ' :.
Noua trouvons quelques Tenseignementssur les Nummulites dans les observations

de Fortis sur les, îjes de Cherso et d!Oroso dans les ouvrages de S. Gruner?, et
dans celui de 1. von Born 4, qui, sous le nom d' Helminlholilhiis,a caractérise briève-

ment diverses espèces dn- Hongrie, de |^ansylvanie;j d'Autriche, de Suisse, de

Vénétie et des environs dé Paris. J. H. Andréa 5 paraîttes avoir mentionnées dans
diverses parties de la Suisse, et Niebuhrnous apprend que les Arabes les dési-

1. Mémoires sur vol. III, pi. xiir.' <770.' Saggio dlosservazioni, etc. Venet.i77'-
p. 56. Bein, MTi. Beitrage, 3e partié, p. 41t.

i. Index fossilium, p. 28. )775. La figure indiqua pt. il *st la Cyctolites hemispherica.

6 Voyage en. Arable et dans tfaulre* pays voisins, Iratl: de rallerriaiid,vol. 1, |). 16J. 1776,'



gnent sous le nom de Monnaie de Sphinx; tandis que Forskal1

les nomme Testacea '{ossifia' Kahirensia. Yotùs en décrivant la vallée yulcano-

marine de Ronca donne une figure de l'espèce dominante de cette localité et ses
range à l'opinion faussement attribuée â Linné, qui rapporte les NummulHes à

des restes de Méduses. Dans son Voyage en Dalmatié 3, lemême auteur signale ces
corps au cap Marian dans te district de "Spalatro. L'Hélicite représentée par Guet-
Jard V comme provenant des Cases de Fondant (probablement le mont Faudon),

au-dessus d'Ancelle l Hautes-Alpes), n'est pas reconnaissable.

il. A. Soldani 5, dans son ouvrage si remarquable par la patience dont il y a fait
preuve et les observations scrupuleuses qu'il y a consignées, regarde les corps

appelés depuis foratninifer.es comme des coq uillesoccupéesjadis par des animaux
marins fort petits, des espèces de Nautiles et d'Amnionitesigresqueinvisibles; par-

tout il rapproche les Nummulites et les Lenliculites de ces derniers. N'ayant pas
assigné de noms partieuiiers à cette multitude de formes qu'il décrit et représente

avec tant de soin, son travail n'a pas autant contribué aux progrès de la science
qu'on aurait pu s'y attendre. L'auteur adonné en outre des .détails (p. 79) sur les

pétrifications lenticulaires deCasentino, et la pierre de celte localité, qu'il nomme

liimachelle appelée avec plus de raison lumachelle
nautilique ou ammoiiitiqye car les coquilles qui apparaissent\la première vue
comme des lentilles sont des Ammonites, ou pour la plupart des Nautiles striés ou non.

De Saussure6, qui à jeté un coup d'oeil rétrospectif sur les travaux de quelques-

uns de ses prédécesseurs, ne dit pas un mot de ceux de Guettard, et repousse l'assi-
milation si souvent faite des pierres lenticulairesavec les Nautiles et les Ammonites. Il

fait remarquer que la concavité des cloisons est inverse de celle qu'on observe dans
toutes les coquilles de céphalopodes, que ces corps ont la propriété de se fendre en

^dëùx parties égales et symétriques, soit naturelleiuent soit en les soumettantune
chaleur élevée, propriété que ne possèdènt pas non. plus les coquilles des céphalo-

podes, et qui avait engagéé Spada à en faire des bivalves. L'hypothèse que le célèbre
naturaliste suisse essaie e substituer à celles de ses devanciers n'est d'ailleurs pas
mieux fondée, et nous n'en parlerons qu^îi cause de son étrangeté.

En plaçant ces corps/parmi les vers ou polypes marins de Saussure suppose que
t'habitant constructeur/de la Numismate vivait dans la dernière loge, à l'extrémité
supérieure du canal spiral, que cet animal /se propageait en poussant par sa partie
supérieure un nouvél animal produisant à son tour une nouvelle loge, que pendant

2 Delta valle pulcaniho-marina diRoncq, in-Io, p. 58, pi.i, fîg. 1. Venise, 4778.
3. Vol. Il, p. 46. BerAe, 1778/

4: Mém. sur la minkr. du Dauphiné, vol. II, p. 831, pi, iv. 1779.

5. terre nautilichee ainmoiiî/ie/ie dellâ Toscana,
in-i». Sienne, 1780.

6. Voyage dans tésAlpes, vol.. J, chap. 48, pi. m, fig. 2, éd. Neuchat., lb., éd. 4786, vol. I,
p. 3:17, pkHi, Bg.2/



ce temps, l'ancien animal périssait, que sa cellule se fermait par une cloison servant"
de fond à la loge du nouveau-né, et qu'ainsi se formait successivement une série
de loges appliquées les unes contre les autres et disposées en spirale. Il croyait par
conséquent que fa spireou la dernière loge était toujours ouverte.On peut s'étonner-'
qu'un savant aussi sobre d'hypothèsesquel'auteur du Voyage danslesAlpes se
laissé entraîner à uné supposition aussi gratuité, après avoir remarqué l'immense -i
quantité de Nummuliles des environs de Saint-Gobain, où, dit-il les allées du jardin
.de la manufacture de glaces sont sablées uniquement avec ces
de quelques échantillons ramassés à ses pieds lui eût prouvé que la coquille est

fermée, et eût détruit toutes ses suppositions. Il a d'ailleurs très-bien distingue de"
ces coquilles l'Orbitolite de la pertedu Rhône..

Peu après, J. Scbneider
de l'Kntlibuch en Suisse, et

plel sur les mêmes coquilles, en résumant toutes les opinions émises avant lui, et en,
faisant preuve dE beaucoup de
temps, Burtin, dans son figure les llèlicites

culaires du Brabant, en les plaçant après les Nautiles dont il
II présente, «n outre, un résumé historique des ouvrages qu'il connaissait, et où;,1'7

elles sont mentionnées. De l'autre côté de la Manche, Bo\s et
occupés particulièrementdes Xuiunmliles, auraient cependa nt pu, si leur ouvrage
eût été plus répandu, contribuer à mettre sur la voie de leurs vrais caractères, on

traitant des coquilles microscopiquesrécentes.
Dans des considérations historiques beaucoup moins rajsonnées et moins iléve-

Joppées que celles de Guettard et de Schrdter, Bruguière5 attribue à J. Gesner, 'de
Zurich au lieu de Conrad Gesner (1565), le faux

les Ammonites, puis, sans tenir compte- de la réfutation qui

en a été faite avec tant de r.iison par Guettard, il adopte cette manière de voir par la
considération de la spire intérieure chambrée et celle de la prétendue ouverture placée

sur le bord. « Les raisons qui m'engagent à adopter ce sentiment, ajoute-t-il, sont

« d'une tette force, et l'analogie qui se trouve entre ces trois genres de coquilles est
si manifeste, que je ne pense pas qu'on puisse conserver te moindre doute sur leur

«nature une fois qu'on en connaîtra les détails. » II admet néanmoins ensuite que

les pierres lenticulaires auxquelles il donne le nom de Camérines, diffèrent des
coquilles de céphalopodes ordinaires par l'absence du siphon, les cloisons, dit-il,
étant entières; mais il ne voit dans ce caractère qu'une différence générique.

Bruguière nous paraît être le premier qui ait cherché à se rendre compte de la

1. Beschreib. der Berge des Entlebuchs, 3 lieft., p. 16-23. Luzern, 1784.
ï.folisIfindt.Emleil. in die Kennt. 366, pi. vin,fig. 4. 1784.
3. In-folio, p. *03, pi. xxii, lig. a, b, c. 1784.

i. Testacea minuta rariora littoris Sundokensis. Londoii, <7S4.
méthodique, vol, VI (Mollusques),vol. III, p. 396. 1789.



facilité
avec laquelle les Nummulites se divisent en deux parties égales et symétriques,

surtout après qu'elles ont été fortement chauffées. Celte division si facile résulte de

la disposition de la lame du test; ce sont, en effet les parues les plus
faibles, celles qui offrent le moins de résistance, qui doivent céder les premières. Les

deux faces de la lentïUe étant composées de lames en contact immédiat ou très-rap-
prochées, tandis que, sur le pourtour, ces mêmes lames sont toujoursséparées par un

canal plus ou moins large qui en diminue la résistance, la pierre doit nécessairement
céder au choc ou se diviser dans le sens de ce même canal ou de la spire, et par

conséquenten deux parties cigales, par suite de la disposition symétrique des lainespourquoi la
coquille se brise perpendieulaireinent plutôt que dans tout autre sens, nous verrons

qu'il y a une cause plus efficace encore,que Bruguière ne pouvaitsoupçonner et qui
seule était susceptible d'occasionner cette netteté si remarquable et si constante dans

Bruguière suppose que la dernière loge ne contenait que la plus petite partie du
corps de l'animal de ses Camérines, qu'elle servait d'attache au ligamentqui l'unissait

à la coquiNe, et qu'un prolongementcharnu, analogueà celui de l'animal des Porce-
;laines, s'éténdant sur les deux facesdu disque jùsqu'àrsonaxe, formait les lames par
sa sécrétion, à mesure que l'animal en se développant dans toutes ses parties, était
obligé de dépjacer cette qui était fixée dans la dernière toge. En cherchant à jus-
tifier cette hypothèse il blâme assez vivement Guettard d'avoir avancé que les Camé-

rines étaient entièrement fermées il lui reproche de n'avoir pas observé les faits assez
attentivement et 4es'être prononcésur des choses qu'il 1 connaissait mal. Or il résulte

-précisément des faits que les coquillés que Bmguière croyait ouvertes ne le sont

pas, et qu'elles n'ont aucun rapport avec celles des Vrais céphalopodes, opinion
qu'avait encore soutenue Gueltard. Nousreviendrons, dans la synonymiedes espèces,

et nummularia, que Bruguière a nom-
mées, caractérisées,et do^t il a indiqué les gisements. Quant aux figures donnéesdans

n'est guère possible de savoir ce qu'elles représentent.
G. Targioni Tozzelli ne savait pas d'abord à quelle classe de corps il devait rap-

porter les pierres lenliculaires était-ce aux végétaux ou bien aux animaux ? Quel-

ques-unes,v ajoute.- t-il-, sont indubitablementde très-petitsNautiles; mais dans le plus
grand nombre on ne reconnaît pas de disposition qui ait permis à un animal de se
loger. Aussi finit-il par les regarder comme des zoophytes en taisant un genre pour

les coquilles bien conservées et fermées, et un autre pour celles qui paraissaient être
ouvertes. Dans une lettre deSCrange, insérée pierres lenli-
culaires de Cascisna (pietrà mi g lia pierre de millet) sont assimilées à de petits éçhi-
nites, et éloignées des Nautiles et des Ammonites. Targioni pensait que quelques-unes
des espèces qui abondent dans la colline de Parlascio (Toscane) avaient leurs ana-

PI. cccclmi, fig. 4, a, b, ;2,a, b.



bogues vivants. C'est probablementvers le même temps que fut publié l'Essai miné-
ralogique deFichtel sur le Siebenbiirgen

Dans le Tableau élémentaire d'histoire naturelle des animaux*, G. Cuvier, adoptant le
nom de Camériues, les place à la fin dos Mollusques céphalopodes, aprèslesOrthocé-

ratites, et tout en convenant que ce n'est que sur de simples conjectures. Blumen-
quelques observations peu importante^ sur

empruntée à J. Gesner, comme cette (VHélicites; mais les figures qu'il donne de quatre
espèces, dont une du Brabant, deux de Suisse et une d'Egypte, sont très-recon-
naissables. Faujas de Saint-Fond4, n'avait qu'imparfaitementétudié la structure des, *"'
Nummuliteset leurs différences d'avec les Orbitolites, et il est porté à n'y
des polypiers libres, pierreux, semblables

sous le nom de Numismate le fossile le plus répandu dans la craie supérieure de

Maestricht, il convient que, par ses caractères, ce corps devrait
tolites de Lamarck. Quant à la Numismate qu'il nomme lenticulaire c'est

lenlicularis de Montfort, autre espèce d'Orbitolite. M. Héricart de

quelques remarques sur les Nummulites, et en particulier sur cellesdu département
d'Oise, pour lesquelles il a adopté les noms de Bruguière.

A. Forlis6 de Camé- >; V

Mais quoique cet auteur se soit beaucoup occupé de ces corps, et qu'ilai
assez sévèrement critiqué ses prédécesseurs, il est évident que lui-môme a mal com-~

pris les Nummulites comme genre, et que les espèces qu'ila voulu établirn'ont pas

été mieux limitées dit-il ?, ne peut convenir aux

espèces qui, au lieu d'être composées d'une double
« autour du même axe, le sont de bandelettes séparées et concentriques, ou de
« cercles inscrits les uns autour des autres, si le petit corps est tout à fait plat. »
Ainsi, sous le nom de Discolithes, il confond les Orbitolites

Dans sa revue des opinions émises par les naturalistes qui l'ont précédé, il y a plu-
sieurs critiques fondées, telles que la prétendue assertion qu'Hérodote avait parlé des
Nummulites d'Egypte, les rapprochementszoologiques faits par les auteurs du xviie et
du xyin" siècle, l'ouverture supposée qui avait serv i à de Saussure et à Bruguière,
pour établir leurs petits systèmes organogéniques, etc. Fortis ajoute (p. 44) qu'il

A. Abbild. n" 10, heft 4, pi. \h, fig.

von J. F. Blwnenbacli.

4. Hist. nat. de la montagne de Si-Pierreprès Maestricht, in-4", p. 183, pi. xxxiv, fig. i-i. Paris,
!>. Extrait d'un Mémoire adressé au préfet de l'Oise sur les Camérines. Journal du département;

de l'Oise, S fructidor an vm, p. 83, 4 pi.) C'est aux recherches que M. Graves a eu l'extrême obligeance
do faire à notre prière que nous devons d'avoir pu consulter ce Mémoire devenu t7ès-rare.

6. Lettre sur quelques espèces nouvelles de Discolithes(Journ. de phys., vol. LU, p. 1801. )– Les
fig. 1-6 de la pi. Il ne représentent pas une Nummulite,mais V Orbitolites complanqta et un accident ou une

monstruosité. Les fig. 41, lîdu marbre fig. ne sont pas assez caractérisées, eHes fig. 8; 9, 10 ne ressem-
blent rien.

de l'Italie, vol, II, p.



n'y a aucune apparence du siphon qui constitue le caractère essentiel des Nautiles et des
cornes d'Ammon, d'où il conclut « que non-seulementles Discolitkes ne pouvaient pas

« servird'habitationà un animal du genre des Nautiles,mais encore qu'une semblable

« conformationne pouvait jamais avoir été habitée-parun animal quelconque,puisque
c'aurait été une prison sans issue et sans aucun moyen de subsistance.

Il admet, dans sa caractéristiquegénérale (p. 88) que ta spire n'est pas ouverte à
l'extrémité du dernier tour, et que les cloisons ne sont pas perforées. Il constate

l'existence du réseau de la surface des lames par l'entrecroisement de ce que nous
nommons les filets cloisoimaires, puis celle des pores remplis ou rayons, qui sont d'une

teinte plus claire que le reste du test et qui résistent mieux à l'altération. Il réunit l'or-
bilolites complanata et d'autres corps voisines

que ne l'ont fait ses successeurs, certaines variétés de forme qui, en réalité, appar-
tiennent à la mêmeespèce. Comme il fallait néanmoins substituer une hypothèseà colles
qu'il avait combattues, Fortis (p. 1I9J fait de ses Discolïthes des osselets pierreux

d'une espèce de mollusques encore peu connue, quoique multipliée à l'infini;. pour
« fournir d'aliment à des essaims de poissons de passage ». Il admet la constitution
gélatineuse de l'animal, idée très-voisine de celle qu'on adopte aujourd'hui; mais la
manière dont il conçoit l'organisation de cet animal. nous semble très-peu claire; Il

suppose ensuite que c'est de la destruction incalculable faite de ces petits êtres par
des milliers de harengs, de sardines, de maquereaux et d'autres poissons voyageurs,
qu'auraient résulté les couches presque entièrement composées de Discôlkbes. Ce

qu'il rapporté, d'après le récitd'un navigateur, qu'il y a des Discolithes vivantes dans
Indes, parait s'appliquer à des Orbitolites ou à quelque Fongie. r

Les nombreuses figures que Fortisa données dans les quatre planches qui accom-

pag'nent son Ouvrage sont généralement mauvaises, et représentent sous le même
nom générique des Nummulites, des QrJbitplites on des Orbitoïdes études Alvéolines.
Dans le texte explicatif qui s'y rapporte non-seùlement on retrouve la même confu-
sion, mais encore on reconnaît que des espèces différentes ont été comprises sous la

même phrase caractéristique, l'auteur n'ayant assigné aucune nom spécifique à ses
Discolithes. En résumé, le travail considérable de Fortis, faitavec des matériaux

-assez nombreux, a peu contribué à avancer la science. Nous reviendrons en trai-
tant des espèces, sur celles que nous'croyons avoir reconnues dans ses planches.
Les

localités, indiquées
avec assez d'exactitude, -sont la meilleure partiede son texte.

""• De son côté, G.-A, Deluc considérait les pierres numismates comme analogues à
l'os des Seiches, et il s'est attaché à démontrer avec soin l'analogie de-structurede
ces deux corps; les pierres lenticulaires auraient été la partie solide interne d'un
mollusquè ou bien Tos d'un poisson mon ou gélatineux2. Il fait remarquer avec rai-

ÇeUe phrase est fort obscure, et il est difficile de croire que l'auteur ait pris le mot poisson dans le

sens propre. L-
3. Mémoire surla Lenticulaire des rochers de la perte du Rhône, sur la Lenticulaire numismate et

surlaBêlemnUeyJourndephys.,vol. XL VIII, p. 319, 1802.)



nait la spire que montre la coupe perpendiculaire pour un canal ou siphon isolé, tandis,
que ce n'est enréalité que la partie élargie de

et
,ainsi que leurs rapports avec les cloisons du pourtour seulement il fait partir les Blets
du centre du disque, au lieu de les y faire

depuis,a suggéié à l'auteur une comparé ces:

Nummulaires avec certaines espèces etfv
reconnu leur identité: «C'est un fait bien

« morne fossile se trouve à d'aussi grandes distances et sous des

ment ou par rapport aux couches qui les renferment; le
quelque sorte le premier jaton
contribué depuis à donner à ces corps une importance qu'onne soupçonnait pas.

Après la publication de l'ouvrage de
de Discolilhc, son impropriété et la faute plus grave de

d'origine et de structure tout à fait différentes. Il s'est défendu ensuite d'avoir adopté

L'opinion de Targioni Tozzetti, sans en faire mention, comme le lui reprochait Fortis.
Deluc n'admettait pas que les tours de la spire et les cloisons fussent naturellement
reproduitsen relief à la surface de certaines Nummulites; il attribuait cette disposi-

l'usure; aussi est-ce à tort qu'il blâme

bien constaté la réalité de ce caractère. A part l'idée zoologique et quelques erreursde
détail les observations de

L. A. G. Bosc/(, adoptant le nom de Camérinc, place ces corps parmi les céphalo-
podes, entre les Ammonites et les Turrilites, et il reproduit les noms et la synonymie

des quatre espèces établies par Bruguière. L. Fichlel et
bien représenté, sous le nom

de l'Autriche et de la Hongrie, et y ont réuni
siles très-différents.

Deuxième mém. (Jourti. de phys., vol. LIV, p. 173, pl.i, fig! 4-42. 1802.)

2. Journ. de phys.o\. XLVIII, p. 225. 4802. ¡bill, vol. LVI, p. 328*337. 1803. Par une erreur de
géographie, MM. Joly et Lcymerie ( Mém. sur les Nvmmuliles, p. 53, nota) ont place cotte, localité dans le
royaume de Lahore, à plus de 300 lieues à l'ouest-nurdi-ouest.

3. Journ. dephys., vol.
4. Ilist. nat. des coqvilles, voL V, p. pi. xlii, fig. 5-7 [mala) suites à Buffon. Éd. de Détennlle. an x.

Testacea microscopica, in4°.' Vienne, 1803.



TROISIÈME ÈPOQOE, DE 1804 Al 82S.

Si, jusqu'à présent nous avons vu les Nummulites imparfaitementcaractérisées,
mal limitées comme genre et associées avec les corps les plus différents à plus fortei

raison en- était-il dequoique beaucoup d'entre elles fussent con-
nues et figurées plus ou moins exactement. Il fallait un coup d'oeil, profond pour ob-
tenir ces deux résultats à la fois, et malgré le peu de matériaux qu'il parait avoir eus

à-#rdisposition la sagacité de Lamarck lui fit nettement séparer tout d'abord les co-
quilles dont nous nous occupons, des Alvéolines, des Porpilés, des Cyclolites, des os-

Seichesetc. Dans le Système des animaux sans vertèbres1 le genre Nwmmulites,

proposé pour la première fois, est le 89' des mollusques céphalés, et se trouve placé-

de Lamarck, on lui voit

donner

à l'anima! supposé le constructeur de la coquille, je
nom assez singalier de Camériniw, faisanlSsans doute allusion au nom de Camérine
proposé par Brugttière, puis adopté par Cuvier et Bosc,

Plus tard de tamarck isole complètement les genres Lenticulites et NiLmmuîites'1. 11

en décrit brièvement les espèces, avec une précision telle qu'elles ne peuvent être
méconnues, et que cesont encore aujourd'hui les mieux caractérisées seulement les
caractères de t'organisation intérieure ayant été négligés, 'il en est résulté quelques
doubles emplois.

crut devoirdistinguerd'abord, sous le nom de Lenticulites, les caquillés
'dont les cloisons de chaque tour se prolongent des deux côtés, au-dessus des tours

intérieurs jusque vers le milieu du disque, et dont le dernier tour, faisant. une saillie
assez considérable sur le précédent, laisse voir la dernière loge et son ouverture.
Cette division Imitée de TârgioniTozzetti -résulté d'iane connaissance incomplète de
cescorps,et en particulier des Lenliculites plamilata et variolaria que décritde Lamarck,
la troisième espèce, la L.rotulata, appartenant à un autre genre. Si le célèbre auteur
,de la Philosophie zoologique eût examiné un plus grand nombre d'individus, il eût re-

connu qu'avec l'àge, la coquille se fermait complètement aussi, et que les cloisons
qui se prolongent de part et d'autre du bord sont un caractère commun à d'autres
Nummulites dont les tours sont également très-rapprochés dans le jeune âge.

Le genre JVummu^Yes (p. 237) dégagé de tous les corps plus ou moins plats ou lenti-
culaires qu'on y avait introduits ne comprend plus alors que les Numismales, Hélicites
ou Camérines. La coquille, 'dont de Lamarck adopte les relations déjà si ancienne-
ment proposées avec les céphalopodes siphonifères était, suivant lui, complétement
enfermée dans la partie postérieure de ranimai. Une portion de l'extrémité postérieure
de celui-ci était contenue dans la dernière loge de la spirale et y était adhérente. Mais

î. Ann. du Mus. vol: V, p. fig.



• il estdiffici le de concevoir cette
fermée. C'est d'ailleurs une contradiction dans laquelle sont tombés,jusque

dans ces derniers temps, la plupart des naturalistes qui ont traité ce

décrit ensuite les Nummulites lœvigata, lesquelles, à

l'exception de la seconde qui n'est qu'unemodification de la première, sont encore

F. G. Sage profita peu des indications précédentes car nous le voyons confondre

encore les Orbitolilus avec
de saint Pierre pierres de -'••'

égalementcloisonnées. Après avoir décrit exactement la/

que ces corps sont des polypiers ou madrépores d'une espèce particulière. Il croit que

c'est le Dtiphniri de
gine de cette dernière méprise.

Dans le même temps, F. de Roissy après avoir critiqué Fortis, qui réunissait,
comme on l'a dit, des corps munis d'un canal spiral cloisonné avec d'autres dont les.,

éloignant les Orbitolites des Nummulites,
tombé dans l'erreur du naturaliste

noms de
à l'intérieur; confondus longtemps avec les

Frappé (PaTllpurs^des iITfférêïicps profondes qui éloignent les Klimmnlites

tiles et des Spirules, de Roissy dit que ces disques cloisonnés étaient complètement

enfermés dans la chair de l'animal sans y adhérer
nisalion et leur mode d'accroissement, ils auraient
dé la Seiche, ainsi que l'a pensé Dëlnc Cependant H n'adopte cette dernière opinion

qu'avec doute, le type vivant des Nummulites n'ayant pas encore été observé. Parmi

les espèces auxquelles de Roissy a assigné des noms, nous, n'avons pu conserver que

la A. spira; la A*, autres .n'ap-
parténant pas au genre. La publication

faite en même temps que celle des
filer de ces derniers pour modifier ses opinions.

Dans sa Zoologie analytique 3, M. C. Duméril, adoptant l'idée que c'est un animal

voisin des Porpites qui a produit les pierres appelées Nummulites, range celles-ci
parmi lés Médusaiies, et Denys de Montfort, dans sa

Observationspropres à faire connaître(taris quelle classe on

du phys:, vol, LX, p. 222. 1803.)
2. Hist. nat générale et particulièredes mollusques,vol.
3..ln-8", p.
i. i vol. in-8°. Paris, 1808.



décrit e figure, sous le nom de Rotalites radiâtes les Nummulites -latvigata, scabra et
d'autres espèces; sous celui à'Egeon peffaratus, une espèce comprisedans le Nautilus
lenticufarisTÏBFichtel et Mbll et sons celui de Nummulites denarim la véritable A7. lœvi~

e plus, il place dans le voisinage les Orbitotites, puis son Bisc&liies concentricm

et le genre tycophre qui en font partie. En 1809, de Lamarck1 classe les Lenticulites
el les/Nummulitesparmi les céphalopodesTenticuiacés et, plus tard1, considérantque a Spirule enveloppe les trois quarts de sa coqhille et croyant que le Nautile

un tiers de la sienne il pensa. que la Nummulite: devait avoir été
ment enveloppée par son animal.
w arkinson 3a présenté un bon aperçu des principaux ouvrages sur les Nummulites et a
ddnné des i figuresbien faites de plusieurs espèces. Il a observé attentivementles filets

oisonnaires, le réseau et les rayons ou canaux un rapport avec les ponctuations de la
surface. Ce qui prouve qw-il était bien pénétré des caractères qu'il fallait leur assigner,

est ce qu'il dit (p. 152) que les différences spécifiques de ces-corps doivent ètre
/principalement cherchées dans celles que présentent leur surface et leur structure
intérieure.

Schlotbeima mentionné, sous le nom de Lenticulites plusieurs espèces de Num-
j nullités, soit d'Europe soit d'Égypte. Plus tard, G. Cuvier5, continuant à employer

le nom de Camérines, place ces corps après les Ammonites, à la fin des céphalopodes,
et considère comme des sous-genres les Sidéroliles les Rénulites les iVlélonies et
d'autres coquilles très-éloignéesdes Nummulites. De Férussac6 a réuni les Nummulites
aux Sidérolites,aux Orbiculines et aux Méloniesdans la huitième famille des cépha-
lopodes décapodes, à laquelle il donne le nom de Camérines puis les Lenticulines

aux Nautiles, dans la septième famille cëlle des Nautiles. A. F. Schweig-er7 met
les Nummulites parmi les Céphalopodes, après les Ammonites. Il divise le genre en

il comprend les Gyrogonites ou graines de
Chara dans la première subdivision. Schlothëim8. a publié une liste de Nummulites

sousie nom générique de Lenticuliies. La plupart sont des espèces connues de l'ouest
de l'Europe d'autressont d'Egypte et nous avons essayé d'en débrouiller la syno-
nymie en traitant des espèces.

Dans Y Histoire des animaux sans vertèbres 9, de Lamarck a conservé ses deux genres
LenticulitesçiNumnntlites,mais le premierest rangé dans la famille dés radiolées, entre
les Rotalies et les Placentiiles; le second dans celle des nautilaeées, entre les Vorti-

». Philosophie
Mologîque, 1809. M

2. éd., vol. l, p. 313.
Extrait du Cours, 1811..

3. Orgànk remains of a former fVorld, vol. III, p. H8, pi. x, fig. 1a-li,15-19,24-27.
4. Beitrâge 5. Watur.d. \erslein., etc. (Taschéribnch fur die Gesammte Miner., 1813, p. 3.)
5. Règne animal, 1818. ,2" éd., 1828. Éd. avec planches, p. 3^, pl. xiv, fig. ï,

~y §. Tableaux systéni. des animaux mollusques, in-i°.J819.
rv l^HandbuehderNaturgetch,, etc., in-S" p. 753, Leipsick. 1820. 1

Die peirefacteiikvnde, etc., in-8-, p, «9.; 9. Vol.Vnyp.6i8-«t€*7:+822;



ciales et les Nautiles. Malgré la place assignée à
ces coquilles, il dit positivement que

les cloisons ne sont point perforées. C'était, suivant sa dernière manièrede voir, des
-^céphalopodes à test mulliloculaire, dont les coquilles auraient été complètement

dans là partie postérieure de l'animal. On a vu

factices qui lui avaient fait admettre deux genres au lieu d'un,'et aucun changement
n'a été apporté M. Deshayes

Sa reproduit celte classification dans le tableau systématique des mollusques placé en
tète du second volume de la Description des coquilles fossiles des environs de Paris*.
Defrance 3, à qui l'on doit beaucoup pour la distinction des espèces, reconnaît
qu'il est difficile d'établir une séparation réelle entre les Lenticuliteset les Nuinmu-

lites. On est porté à croire dit-il, que c'étaient des coquilles intérieures ou recou-

vertes du moins en partie, comme la coquille de la Spirule. Il
planulata et vnriolaria de Lamarck, et quant à sa L. complanula on

une Operr uline. Il trace ensuite un historique succinct des Nunnnul îles 4, et regarde
leurs cloisons comme non perforées. Il n'en connait pas dans ta formation crétacée
:ni à plus forte raison dans les dépôts plus anciens, et fait remarquer qu'il n'en
jamais vu de moulesdans tes roches,est extrêmement rare, en effet, que le lest

Nummulites ait disparu, et nous n'avons pas d'exemple, lorsque cela a eu lieu, que

lé vide ait été rempli postérieurement de manière à ce qu'il en résulte tin moule.

En-général les espèces de Défiance sont bien caractérisées et bien définies, et le
soin qu'ilpris d'indiquer exactement leurs gisements donne à.son travail un intérêt
particulier. On peut remarquer cependant quelques doubles emplois dans les noms
d'espèce. déjà connuestelles que les A", spissa et moneta qui correspondent, l'une
kVEyeon pei forains de Montfort, l'autre à la N.

que ces diverses espèces n'aient pas été figurées, car il en est. résulté que les noms
"de des auteurs venus

après lui n'en ont tenu aucun compte, et que, croyant faire connaître de nouvelles
espèces, ils n'ont fait en réalité que multiplier les noms. Dans ses études paléonto-

logiques ce naturaliste judicieux comprenait toule l'importance des gisements, et

son Tableau des corps organises fossiles 5 en est la preuve. On y voit de plus que les six
espèces de Lenticulites qu'irconnaissaitsont rangées parmi les céphalopodes sphé-

rulés, et que les Nummulites,dont il estimait alors à 20 Ié nombre des espèces,
étaient réunies aux céphalopodes nauti|acés.

QuoiquesAlexandre Brongniai;t6ne se soit pas occupé spécialement des Nummulites,

son nom ne pétri être omis dans l'histoire de ces corps, car

2. 1n-i". '824.

5. In-8°, p. 4(8. 1824.

6. Descûpt. géologique sur les terrains de sédimentssupérieurs du

f-'icentin, in»4°. Paris, 1823. Tableau tles terrains qui composent l'écorce du globe,



mina avec précision l'horizon occupé par plusieurs espèces dans le bassin de la Seine,
mais la hardiesse on pourrait presque dire l'audace, avec laquelle il assigna l'âge et

les vrais rapports des couches nummnUliques des deux versants des Alpes restera
dans la science comme un témoignage éclatant de sa profonde sagacité.

la troisième de son ordre <les
cellulacés, avec les genres Nummulite, Hèlicite, Sidéroline, etc. Ici, les Hélieiles..
sont un double emploi, les espèces qu'il y réunit étant une véritable Nummulite

(JV. perfarata) et le Naulilus radiatus (Ficht. et Moll)j coquille vivante, comme d'autres
qu'il range à tort parmi les vraies Nummulites. Elles sont amincies sur le bord, sans

traces de spire au dehors et sans ouverture. Le genre Lentieuline placé dans la famille
des naùtilacés n'est pas mieux circonscrit.L'auteur supposait que ces corps pierreux

étaientposés verticalement dans la partie dorsale du mollusque. Latreilte' réunit, dans
la tribu irès-hétérogène des milléporiles appartenant à l'ordre des céphalopodesdéca-

podes, les Rpta.ii.tes l'Égeone, les Sidérolites, les Nummulites, le Lycophre, lesjDis-
colites, etc., et de Haan3 divise ses contahulqta. Les

la seconde, où il distingue alors les sphmrulœ { Milliolites, Mélonies, Gyrogonites),
les mimmulitœa ne comprenant que les Nummulites, les sepiariœ, dans lesquelles les

eloi.»ons sont disposées différemment, et les Lôligo.

QUATRIÈME ÉPOQUE. DE A 1835.

Ainsi, au moment où nous sommes arrivés, vers le premier quart du xixe siècle,

la plupart des auteurs s'accordaient pour classer les Nummulites et lés corps voisins

avec les mollusques céphalopodes. Par la multitude des hypothèses auxquelles nous
lieu, on avait en quelque sorte parcouru le champ

des impossibilités; après mille détours, les zoologistes les plus éminentsse trouvaient
ramenés précisément au point d'où était parti Conrad Gesner, deux cent soixante ans
auparavant. Plus de deux siècles et demi de discussions, de recherches, d'observa-
tions continues n'avaient donc rien appris sur l'origine et les vrais rapports des
Nummulites. Mais quoique la science ne parût pas avoir marché, on pouvait pres-
sentir que les nombreux documents rassemblés pendant ce laps de temps, non-seu-
lement sur les Nummulites et les formes voisines, mais encore sur une multitude de

coquilles fort petites ou microscopiques, souvent figurées, assez mat décrites, dont

le classement était complètement à faire, que ces documents, disons-nous, ne tarde-
raient pas à^tre ufilîseT^TTîoôrdonnés de- manière ^former un ensemble de

corps liés par certains caractères communs. On conçoit qu'il devait être plus facile;

I. Manuel de malacologie et de conchyliologie^ in-8°,p. 312 et 389. Les fig/3, pl. iv, et t, pl, %il

ne s'accordent pas avec le texte.
• i. Familles naturellesdu règne animal, iiir8°.

3. Monographia/Immoniteorumet Goniatileorum spécimen, p. 20,



ensuite d'en trouver la place dans la série zoologique que si l'on continuait
isolément chacune de ces formes, et c'est la solution de la première partie du pro-
Sterne qui

Au mois de novembre 1825, M. AJc, d'Orbigny présent^ à l'Académie des Sciences
un Tableau il diviseces

dernier comprend «les coquilles polythalames, sans loges ouvertes, ou dont la der-
« nière cloison qui termine ta coquille est môme convexe, et qui sont dépourvues
« siphon n'ayant pour le remplacer qu'une ou plusieurs petites ouvertures donnant
« communication aux loges entre elles, » c'est-à-dire tous ces petits corps que Plan-
eus, Soldani, Schroler, Boys et Walker, Frchtel de

Blain\ille et d'autres naturalistesavaient déjà signalés et auxquels M.

ajoute un grand nombre d'après .ses propres recherches..
Les Nummulites qui appartiennentà ce troisième ordre sont rangées dans la troi-

sième famille, ceile par des loges assemblées sur un
ou deux axes distincts, mais farmant une volute spirale, régulière,turriculée ou

discoïdale. Placées entre les Nonionines et les Sidérolines, les Nummulites forment
le 25° genre désignésous le nom d'après la conviction de l'auteur qu'il

en existait de vivantes, ce qui n'a pas encore été démontré. Le genre est établi sur

« une ouvertnre située contre l'avant-dernier tour de la spire masquée dans l'âge
adulte. Coquille discoïdale, dépourvue d'appendice. » M. d'Orbigny y propose

doux sous-genres le premier, auquel il réserve le nom de yummuline, comprend les
Lenticulites et les Nummulites de Lamarck, les Nummulites et les Hélicites de Blain-

ville, les Nummulies, Lycophrè, Rotalie etÉgeone de Montfort. Dans ces coquilles,
les tours de spire sont embarrassantsà tous les âges. Le second sous-genre est celui

des Assilines dont ces mêmes tours sont apparents à un certain âge. Dans le premier

sous-genre, huit espèces seulement sont citées, desquelleson en doit retrancher deux,

ehl n'y en a point de vivantes, tandis que sur les cinq Assilines, deux vivraient

encore. L'auteur se borne à ce petit nombre de citations,
ajoute-t-il, étant trop embrouillée pour qu'on puisse donner une liste complète

des espèces. »
Vers le mômetemps, M. Deshayes1 était aussi frappé de l'analogie des Lenticulites

avec les Nummulites, et proposait de les réunir. Il admettaitégalement des espèces

vivantes parmi ces dernières, ce qui lui fit employer le nom de Kwnmulina. L'exposé

historique du sujet3 est le mieux fait de ceux quenous avons lus, et peut, quoique

sous une forme très-concise, tenir lieu de tous ceux qui Font précédé. L'auteur

adopte la classification de M. Aie. d'Orbigny et la réunion des genres qu'il a pro-

posés, en exceptant toutefois le Lycophrys, qui est un corps entièrement diffé-

2.Dict.cluss.d/iist.natvol.IX,p.277.1&26.



rent. Quoique les six espèces de Nummulites brièvement décrites par A. Risso1et
provenant des environs de Nice nous soient très-probablement connues, il nous a été

impossible de rapporter ses noms aux échantillons de ce pays que nous avons exa-
minés, et, par conséquent, d'en tenir compte dans la synonymie.

M. Caillaud'asignalé^abondance des NuminulitesenEgypte sur la ligne du Fayoum
la petite oasis, puis dans la direction deSyouah, et nous-avonspu reconnaîtrel'éxac-

titude des dessins qu'il en a donnés. En décrivant les fossiles du Kressenberg près de
Braunstein en Bavière, de Munster a mentionné huit espèces de Nummulites., parmi
lesquelles il y a des espèces connues dont la présence dans cette localité est peut-être

douteuse, d'autres qui sont indiquées comme nouvel les, mais qu'il est difficile de
reconnaître faute de description Suffisantu et de figures, enfin deux qui sont certaine-

ment desOrbitoïdes. M. Sander Rang, dans son Manuel de l'hisloire naturelle des mol-

lusques* a reproduit textuellement la classification de M. Aie. d'Orbigny.
En donnantla caractéristiquedu genreNummularia, J. Sowerby 5 a parfaitementsaisi

deux points importantsde la structurede ces corps,savoir .-les crayons ou canauxdroits

pour s'y
terminer quelquefois par des protubérances o)i granulations, seulement ces

rayons ne sont point parallèles comme il ledit, puisiafente ou -l'ouverture placée entre
la base de chaque cloison et le bord du tour précédent sur lequel elle s'appuie. C'est
la première fois que J'existence de cette ouverture, qui justifie la place assignée aux
Numnîulites parmi les foraminifères, a été signalée d'une manière précise et repré-
sentée exactement^,car dans la phrase de M. Aie. d'Orbigny, le mot ouverture pour-

rait lrès-bien être appliqué à la dernière loge et non à la perforation des cloisons.
Cette observation du savant paléontologiste anglais n'en est,pas moins passée inaperçue,
el nous, la verrons, vingt ans après, reproduite comme toute nouvelle. L'auteur fait

remarquer aussi que le bord diversement recourbédes cloisons se prolonge entre les
du disque ou les extrémités de son petit axe. Il croit

d'ailleurs que ces coquilles sont des céphalopodeschambrés, entièrement enveloppés
par l'animal comme toutes les petites coquilles microscopiques qui n'ont pas de
siphon et dont les cloisons sont convexes. Elles devraient, suivant lui former un
groupe voisin mais distinct des Nautiles, Bélemnites, etc. Enfin il pense que les
Nummulites ont des représentants dans lés mers actuelles.

C. ï: Menke? a placé les Nummulites dans son troisième ordre des Irematophora,à
la fn des céphalopodes. Cet ordre correspond aux asipkonotdea de Haan et aux

I. Hut.nat. Mes principales productions <de f 'Europe méridionale, vol .IV p. 1826.
i. r'oyage il Mérœ, au fleuve Blanc, etc.. vol. IV, p- 267, atlas, vol. Il, pl. LXX, fig. 3, J,
3. Tetitschtand geogn. geol. dargestellt, eu- Eîne Zeitsch.vonCh. Keferstein, p. WÎ. Wî$. •-
4. in-1 8, 40. Paris,
5. The minerai Cnnchology, vol. VI, p, 73, pi. dSmmii, fig.
6. fi-'hen the Shell is partialli/ filledwith spar, the fissure at the inner edge oj (pl.

fragment grossi sous la fi-. 1) it notèâsUy distinguùhable (p. 75).
7:SynopsUmèthodica mô/luscorum generum omnium. in-80. p. 7. 4830.



foramiriifères de M. Aie. d'Orbigny. M. EichwaldL a décrit, sous le non> de Lenticulina
indiyend,une petite

Polystomeile ou un genre voisin. M. Hœninghaus1 a donné
dans laquelle on trouve réunies desOrbitoliles tertiaires, desOrbitolites crétacées,une

Operculineét quelques IS'ummulites connues auxquellesil a assigné de nouveauxnoms,
sorte de travail propreà faire rétrograder-la science si, dès son

donner de figures, sous les
des Nunimulites du bassin de l'Adourqu'il croyait nouvelles, mais

déjà connues et représentées depuis longtemps sous d'autres noms ne peuvent figurer
que dans la synonymie de ces espèces.
Les articles Lenticuline ou Lenticulite et iïummularia, rédigés par M. Deshayes

';d'Encyclopédie,méthodique^, sont empreints du caractère sérieux et réservé que ce savant
donne à tous ses écrits; on y trouve une très-bonne revue critique des travaux anté-
rieurs. Il pense que la place des Nummulites fi'est pas encore fixée, et il adopte le
nom de foraminifere, comme très-convenable
rangés. Après avoir discuté la valeur
M. Aie. d'Orbigny, il suit à-peu de choses près sa classification comme il l'avait déjà

fait dans 1e Dictionnaire classique d'histoire naturelle. Il croit aussi qu'il y a des espèces

vivantes, et ne donne pas l'énumération des fossiles faute de matériaux suffisants.
M. Deshayes suppose ailleurs5 que ces corps
dans le sac dorsal de l'animal auquel il n'était pas nécessaire qu'ils fussent attachés
aussi solidement que des coquilles extérieures, ou eu partie externes-« Les Nu m mu-

« lites, ajoute-t-il en terminant ne peuvent plus servtr comme autrefois à caraclé-

K
riser les calcaires grossiers; on les a observées dans la craie: elles sont

« en immense quantité; on les voit également dans tes terrains secondaires desPyré-
« nées', etc. C'est sans douteà de faux renseignements qu'il

contenir que dés faits incontestables car, depuis

lors l'auteur s'est constammentprononcé sur le véritable etpresqne unique horizon
à plusieurs reprises pour qu'on rapportât

au terrain tertiaire inférieur tes couchesdes Alpes et des Pyrénées qu'elles caracté-
risent particulièrement. Le même zoologiste a publié aussi une figure d'une espèce

assez commune aux environs de Gap et sur
quelques autres points du ver-

sant occidental des Alpes 6. La Numwulites Mantelli décrite par M. Morton 7 comme

4.
5.



-4-provenant de la craie d'Alabama s'est trouvée, après un plus sérieux examen, être
î :une Orbitoïde appartenantcouches tertiaires inférieures de ce pays

CINQUIÈME ÉPOQUE.

Les recherches de M. F. Dujardin sur les prétendus céphalopodesmicroscopiques 2

ont eu pour résultat de démontrer que les corps organisés, désignés d'abord par
M. Aie. d'Orbigny sous le nom de foraminifhres, et que lui nomme rhizopodes, n'e-

,taient pas des Mollusques et encore moins des mollusques céphalopodes, mais qu'on
^devait les considérer comme des animaux d'un ordre beaucoup moins élevé dans

x-la série zoologique.
Parmi les animaux-qu^ila observés vivants et placés dans un verre rempli d'eau de

mer, ceux des hlilliotes et des genres voisins ont montré des filaments de substance
vivante,glutineuse et diaphane, qui s'allongent et coulent comme du verre fondu ou de
.la gomme, puis qui, aprés s'être fixés à la paroi du vase, se contractent pour faire
avancer l'animal. Ils se soudent ensuite entre eux et semblent se fondre dans -la

niasse commune. Si l'on casse ou si l'on dissoutle test calcaire dans un acide étendu
on ne voit aucune trace d'organe ou de viscère à l'intérieur; ce n'est qu'une masse
gtutineuse, diaphane, entremêlée de granules souvent colorés. D'autres, comme
Jes-Çromies, qui vivent dans tes eaux douces ou marines, ont un test ou une coque
à une seule loge, souvent membraneuse ou cornée. Leur organisation est d'aUteurs
la même,et par leur ouverture unique, comme par celle des Millioles, on ne voit sortir
que des expansions glutineuses, filiformes, qui s'étalent sur la paroi du vase sem-à à des racines déliées, et servent comme de pieds pour la reptation. Ces der-
niers rhizopodes, qui ne méritent pas le nom de foraminifères ni de polylhalames, se
lient intimement aux Difllugies et aux Arcelles placées dans les infusoires, et qui ne

diffèrent eux-mêmesdes Amibesquepar l'existence du test. «On a donc une série
« continue, depuis les Amibes, qui sont en quelque sorte le dernier degré de l'ani-
a matité, jusqu'auxCristellàires, que leur coquille régulière avait fait supposeraussi
« richement organisées que les, mollusques céphalopodes 3.»

Si l'on considère combien les Polystomelles et les Cristellaires sont voisines des
Nummulites, on en conclura, par une induction qui semble assez justifiée, que
celles-ci ont dû être formées par des animaux fort analogues aussi. Cependant
M. Deshayes a fait remarquer que les Nummulites étant parfaitementfermées, il
devait y avoir dans leur organisation une différence en rapport avec cette circon-
stance. Nous verrons quelles sont les recherches qui ont été tentées par d'autres
zoologistes pour résoudre cette difficulté, car M. Dujardin ne paraît pas s'en être

Quarterly < Journ. geol. Soc. of London, vol. IV, p. 12. 4847. Ibid., vol. VI, p. 38. 1849. I>'Ar-
chiàc, Histoire des progrèsde tca Géologie, vol. Il, p.

2. Ann. des se. nat., 2e«ér., vol. III, p. 312. 1835.

3. F. Dujardin, art. Rhizopodes,. Dict. univ. d'ftistnat., vol. XI, p. 115. 18.4.8.



préoccupé, et son article Xummnline', qui est très-succinct, ri'ajoute rien ace
dit ses devanciers. ,Bien plus, nous le voyons, après h voir décrit et caractérisé les

podes 2, ajouter « qu'un nombre considérable de fossiles proviennent probablement
« de vrais rhizopodeset de ce nombre serait mémo lac tricht,

etc.» En effet,
le même zoologiste fait suivre ce nom des abréviation- moll.? foramin.? qiii indique-
raient un doute sur la place de ces corps parmi les mollusques et leur classification'
actuelle parmi ceux des foraminifères de M. d'Orbigny, que l'auteur ne range pas

avec les rhizopodes. Mais ce qui implique une contradiction évidente, ce sont les;

sont classés tantôt avec les rhizopodes
tantôt avec les foraminifères seulement, ou bien enfin suivisse l'abréviation
Nulle part M. Dujardin ne fait allusion au classement des Nummulites,
ses propres recherches.

M. W. Buckland 9, en admettant encore parmi les céphalopodes les coquilles
lylhalamos foraminifères et en particulier les
cesdernières dans les mers tertiairescelle que nous montrentles Béroés et lesfllios dan* •
certaines parties
Nummulites, dont plusieurs seraient nouvelles,

Rio I0 dans le pépérino de Teolo
ni description, il est-probable que ce sont des doubles emplois de celles que nous

connaissonsdans le nord de l'Italie. L'un de nous, en rappelant quelques espèces déjà

signalées dans le bassin de PAdour, a décrit'Ia IV. biarilzensis'TI, et M. H. Galcotti

donné les figures d'espèces déjà connues dans le Brabant méridional. G. Puschl3amen-
tionné et fait aussi représenter des Nummulites des Carpalhes, sous des noms qui ne

peuvent leur être conservés, car ce sont ou des espèces différentes dont nous avons du

rétablir la synonymie, on des corps .appartenant à d'autres génresi Sir Ch. Lyell "a
1. Ibid,
2. Histoire naturelle des zoophytes infusoires. (Suites à Buffon), p. -258-259. in-8°..1841.
3. Dictionn unie. dhht. nat vol. VIII, p. 684. 4«4b.
4. Ib., vol. IX, p. UO. I8i7.5. Ib., ib., p. ïi\.
6. 76., vol. VIII, p. 670.1816.
7. Ib., vol. XI, p. 225, 1848.

8. Ib., p. 598.

11. D'Arcliwc, Mém. de la Soc.géol. de France, vol. II, p. 191.

13. Poletis Palxoniotogie, iii-i", p. 163, pi. xji, fig. 16-19. 1837.

14. Eléments de Géologie (trailuct. franc. p.' t99.



.donné une figure sans nom ni description précisément d'une de ces espèces mal
déterminées par Pusch '-et qu'il avait rencontréedans le bassin de l'Adour. En criti-
quant comme peu

prieure te même naturaliste ayant recherché et réuni diverses

ments de ces corps elquant à leur
nécessairement fausses, qu'it a reproduites plus tard1, mais qu'il est inutile de rap-

peler.
On possédait encore

l'Europe qui confinent a l'Asie, et M.

communications entre elles, il en conclut que l'animal ne pouvait pas être divise en
segments, ni offrir les renflements et les rétrécissements su cessifs des véritables
rhixopodes, enfin que les disques pierreux étaient probablement contenus dans l'in-
térieur de l'animal. L'auteur décrivitet fit représenter les N. irregularis, dis/ans ,poli/-
(/yratus, rotutarius et placentula, qui plus tard éprouvèrent quelques changements.
L'une d'elles est surtout remarquable par le peu de constance de caractères de sa
spire et par les fréquents dédoublements de la lame spiralé: Dans sa Lethœù
geognosiica5,M. Bronn place encore les foraminifères
mulites,immédiatement après les céphalopodeset indique lés gisements de plusieurs
des plus connues, auxquelles il, réunit, dans une synonymie très-compliquée, des
espèces que nous regardons comme tout à fait distinctes ,et même des genres diffé-

pour la iV. planulata ,Vmaîs il le

conserve pour la IV. variolaria. Enfin M. Bronn désigne encore, sous le nomade Num-
mulina les Orbitolites decraie deMaestricht figurées par Faujas.

M. Ehrenberg 6, dans un mémoire sur la formation des roches crétacées par des
animaux microscopiques, a élé amené à parler des Nummulites, qu'il compare

-encore aux pièces cartilagineuses des Porpiles ou à la crête des Vélelles; ;\mais

l'observation, même la plus superficielle, suffit pour détruire ce rapprochement.
En outre, le savant micrographe de Berlin fournit des preuves contre ses propres
idées, lorsqu'il regarde comme de vraies coquilles extérieures les Lenticuliries

,ele.[Nuovisaggi deW Accad. I. R di Padova, vol. V, 8 mai 1838:);
2. Glornale scient. diPadooa, 1828,

i. Mém. de la Soc.géoL de France, vol. III, p.,66, pi. v, vi, 1838.
In-8°, p. 710et 1135. 1838, atlas, pi. xui, flg U Gg. 22, pi. xxvn, est le Lycophrys lenticu-

taris et non une Nuramulilc.

:6 Ânwandung der bisherlgeh Beobachtungénauf die Systematik der Polythalamien (Abliandl. de?-
i



ou Lenticulites de Lamarck, lesquetles-ne peuvent car
ce ne sont que déjeunes Nummulites ou des
dent. Il les range dans la cinquième famille, celle des

comme VAssilina croit à lort que toutes les Assilines (.
se rapprochent

une spirale fermée.

fossiles. Ainsi

persiste à qu'il les regarde comme des coquilles
toujours ouvertes, se ferment avec l'âge

genre a
avec le Naulilus
giste prussien,sur les caractères essentiels desNummulites, nous en différons envJ

ce que nousreconnaissons ces caractères dans des corps où il ne les admet pas, faille-
sans doute-d'avoir pu comparer des matériaux suffisants. En excluant lesNummulites
des coquilles polylhalames pour en faire

d'un même ,genre, .mai3encore-1les -individus d'une même espèce. Sans doute,

a eu raison de regarder l'ancien genre Nummulite comme
fort 'hétérogène; mais il avait élé bien circonscrit depuis, et il retomberait
nement dans la confusion d'où il est à peine sorti si l'on- adoptait sans critique les'

vues de ce zoologiste.
Ces déductions n'ôtent rien d'ailleurs au mérite des observai «le

M. Ehrenberg sur les animaux vivants; mais on doit aussi .se mettre en garde
contre les applications qu'il a plusieurs fois

pique à l'âge des couchesc'est ainsi que, sur de fausses indications géologiques,

on l'a vu placer dans la formation crétacée

et même de la période tertiaire supérieure, et tirer cette conclusion au moins pre
maturée, que des espèces crétacées vivaient encore dans les
également à tort, qu'il rapporte des envi-
rons du Caire, où il cite
tilus, id., et N. major, Forsk. )
nov. sp. et cellulosus, id., dont il ne donne ni figure ni description.

En traitant des foraminifères des cotes de l'île de

nines et les Operculines.continua à y rapporter

t. Hist. p. 47. 18J9.



on l'a vu T3rT1»vait été retranché avec raison
termine la phrase caractéristique du genre en indiquant une ouverture transversale
linéaire contre le retour de la spire, souvent masqué?
celle qu'avait remarquée et si bien représentée J. Sowerby.

même mode d'enroulement et l&tnéme ouverture que les Nonionines, ajouteM. d'Or-
bigny, les Nummutites paraissent être des corps plutôt internes qu'extérieurs,

autres foraminifères,ce qu'indiquent les aspérités ou l'encroûtement
« supérieur. Néanmoins, ayant comparé les espèces vivantes aux autres genres de

foraminifères, nous n'avons trouve aucun caractère qui puisse en appuyer la
séparation. ».`.Il résulte de ce passage, d'abord que l'auteur croyait les Nummu-

lites des coquilles ouvertes, 'commeles Nonionines, ce qui n'est pas; la fente delà
cloison contre le retour de la spire des Nummulites ne pouvant s'appeler une ouvor-
ture, puisqu'elle disparaît avec 'l'âgé, ceque l'on n'observe pas dans les Nonionines et

ensuite qu'il avait étudié des Nummulites récentes dont il ne fait cependant aucune
mention particulière. M. d'Orbigny dit plus loin que l'on connaît un grand nombre
d'espèces de Nummtilifes dans là craie. « C'est même, continue-t-il avec une roche

entièrement pétrie de ces coquilles qu'est bâtie ta plus grande des pyramides
d'Egypte, etc. » Il admet à titre de sous-genre les Sidérolines,dont il ne connaît
que deux espèces de la craie les Assitines dont il
compte cinq espèces. De ces .cinq, trois sont fossiles et des terrains crayeux, et deux
vivantes, dont une de la mer Rouge et l'autre de la mer du Sud. Seraient-ce ces deux

'Assilines auxquelles l'auteur fait^aUusion plus haut, en parlant de Nummulites
récentes? C'est ce que nous ne déciderons pas n'ayant vu ni les unes ni les autres,ppas plus que nous n'avons vu de Nummulites ni d'Assilines au-dessous du terrain

tertiaire.
La Nuimnulina sungiiantlœ décrite par M. H. jGaleot.tr1 comme provenant aussi de

la craie du Mexique, est une Cristéllaire et des trois espèces de Nummularia de la
province de Cutch décrites et figurées par M. J. de C. Sowerby l'une la

iN.acuta, est la N, scabra, Lam., et les deux autres, les -N. obtusa et exponens,
avaient été depuis longtemps signalées et représentéespar Deluc. M. L. Rousseau

des principaux fossiles de" la -Crimée*, a mentionné et fait figurer
de nouveau plusieurs Nummulitesde ce pays.

M. G. Michelotti*. après avoir restitué à Conrad Gesner la priorité du faux rap-
port des Nummulites avec les Nautiles et les Ammonites, a jeté un coup d'œil rapide
sur quelques-uns des ouvragesqui en ont traité. Il à porté sur ces derniers des juge-
ments presque toujours empreints d'un excellent esprit, mais peut-être pourrait-on

* ffull.de là Soc. géol. de Frarïce, vol. X,p 35- fig.6, p\.i. \839.ï. Trdmact.geol roc, of Gondon, 2e sér., vol. V, 2' part. Explication des pi. xw et lxi pl. \xivfig.i3,u,pl.Lxi,fig;i4. ' .
foyagedans la Russie méridionale, vol. II, p. 781 atlas, pL 'h, fig. 4, S.

4. Saggiostorico. delrisoptâicaratlerUticidei terrent soprùcre(acei,m-i\N<rtën^



pas suffisamment justifié dans les
applications géologiques, et qu'ensuite l'auteur n'ait pas
attentifplusieurs des
.que desOrbjtoïdes, comme nous
ces mêmes fossiles'; fait remarquer que

dans les couches
bancs Si l'on fait qui n'est peut-

M. F. -H. Scortegagna*
de Cuba,

pas la perforation des cloisons dans les grandes espèces fossiles, les caractères assignés
if

au genre par M.

viendraient pas. Des observations
nouvelle de la part
M. Aie. d'Orbigny, adoptant complètement, en 184,4, les

son article ensuite textuellement en tête de son'
ouvrage sur les Foraminiferes fossiles

les animaux-qui constituent maintenant pour Lui, non plus un ordre placé avec lesÇ^

céphalopodes à la tête de la

rayonnes de Cuvier, entre les échinodermes et les polypiers.
Les foraminifères sont des animaux microscopiques, non agrégés, à existence

« individuelle, toujours distincte, composés d'un corps(masse vivante de consistance

« glutineuse) entier et alorsarrondi, ou divisé en segments placés sur une ligne simple

« ou alterne, enroulés en spirale, ou pelotonnés -autour d'un axe. Ce corps est dans

« toutes ses parties recouvert une enveloppe testacée, rarement cartilagineuse,
modelée sur les segments, et en suivant toutes tes modifications de forme et d'en-

« roulement. De l'extrémité du dernier segment sortent, soit par une ou plusieurs
« ouvertures de la coquille, soit par de nombreux pores de son pourtour, des fila-
« ments contractiles, incolores, très-allongés, plus ou moins grêles, divisés et

« ramifiés, servant à la reptation et pouvant encroûter extérieurement le test
« enveloppant. »

Les Nummulina forment parmi les hélicostègues de M. d'Orbigny,la famille des nautiloïdes, et sont caractérisées comme il suit7 « Coquille

1. Descript. des foss. des -terrains miocènes de C Italie septentrionale, in-4',
2. Nota sopra le Nummoliti,etc., sectîpn de zoologie du congrès de Padoue, 16 sept. 1842.

3: Obbiesioni a la nota del dottore Scortegagna sopra le Nummoliti. del
lomb. venet. Bim. V, 18i2). in-4". Vic«nce, 1843.

i. Altidella riun. deisdenz.ital. in 1842.

8.

7. Foraminifères fossiles du bassin tertiaire de Piétine, p. 113.



a latérale, orbiculaire ou discoïdale,épaisse, encroûtée, sans appendice à son pour-
« tour, formée d'une spire embrassante à tours très-rapprochés et nombreux; le
'« dernier, toujours marquédans le jeuneâge, est souvent impossible à retrouver dans

« l'âge adulte. Loges petites, courtes, rapprochées, très-nombreuses, la dernière
faisant saillie dans le jeuneâge, mais peu distincte dans les vieux individus,percée
d'une ouverture transversale, linéaire, contre le retour delà spire, souvent masquée

« dans l'âge adulte. » <
Cette définition du genre qui nous occupe, élatit sans doute l'expression là plus
exacte de la dernière pensée de l'auteur, nous paraît susceptiblede quelques obser-
vations, trabord on ne comprend pas bien en tant que caractère générique, ce que

c'est qu'un coquille encroûtée; ensuite les tours ne sont pas toujours nombreux, puis-
que plusieurs espècesdes plusconnues n'en ont que cinq. On y trouve en outre repro-
:duitesous trois formes la conséquence d'un seul et même fait; car si le dernier tour
est souvent impassible à retrouver dans l'âge adulte, il s'ensuit que la dernière loge
l'est également et\que Youverlure linéaire, non pas de celle-ci, comme le dit t'auteur.
mais bien des cloisons dont il n'est fait aucune mention, est aussi complètement inap-

préciable. Enfin, quoique Joule la dernière phrase de la caractéristique semble s'ap-
pliquer aux loges, il y iena cependant une partie qui n'est applicable qu'aux cloisons,
et l'ouverture transversale, linéaire, que t'on pourraitcroire propre à là dernière cloi-

son^ est en réalité commufie à toutes.
« Rapprochées des NoniOnines paria place et la forme de l'ouverture, les Num-

V« mulites, continue rauteur,\s'en distinguent seulement par leur forme générale plus
r^enticulaire, anguleuse, et pV leur dernier tour, si étroit chez lesadultes, qu'il cesse

P-% d tfe sensible l'extérieur. V Ces différences génériques seraient bien faibles, si
l'on n^ajôutâitque ce dernier tour, en paraissant se souder avec le précédent, ferme

lieuz les Nonionines. M. d'Orbigny n'admetplus ici
de Nunjmnrttes dans la craie, comjne en 1839;toutes sont des dépôts tertiaires,
comme ravaiejmXdit Defrance

et Alex. SBrongniart bien longtemps avant lui.
Les Assilines comme un sous-genre dn précé-

^dent, maïs comme un\genre tout à fait séparé, qui formé le septième de l'ordre. Elles

diffèrent des Nummulines seulement parce que la spire n'est embrassantè que dansée
jeune âge et que plus tarâxles tours sont tous apparents. Les passages que nous avons N^^

observés particulièrement dansce même earactère^>«ui n'est pas d'àilleurs le plus
important, ne nous ont pas permis îleconserver cette coupeautrementque commeune
sous-division du genre. Au reste; d'Orbigny constate aussi la perforation des cloi-
sotis contre le retour dé la spife, de taèmëque dans les Nummulites, caractère qu'il
soupçonnait sans doute lors de son premier tra.vail, puisque déjà on y voit ces
coquilles placées près des Nonionines.

Les foraminifères, considérées en
général semblent être aujourd'hui doutant plus

nombreux et plus variés dans leurs formes que ieèmersoù ils vivent sont plus chaudes,
tandis que la distribution des espèces fossiles se trouverait être inverse des -tempéra--



supposées des mers anciennes; car le nombre des genres connus en 1846 s'ae-^
croît de 1 ou 2 n 68, depuis la période carbonifèrejusque l'époque actuelle, et celui

des especes de 1 ou 2 Mais ou doit remarquer que l'état de ta plupart des
-roches e~l précisément d'autant moins favorable à ce genre d'observation qu'elles;'
sont plus

ce rapport ne permetpointd'adopter d'une manièreabsolue les conséquences qui sem-
bleraient découler des chiffres énoncés. L'organisme microscopique des premiers âges!,

delà terre, et même d'une grande partie des dépits secondaires,s'il n'échappe pascom-v'

plétenientà nosinvestigations,ne sera sans doutejamais que très-imparfaitement connu.
Ce qu'a publié M.

fores quoique ne ss se rapportant pas directement aux Nummulites, peut servir à éclai-

car quelque points de leur organisation. Ainsi les détritus de matière animale, placés
dans les loges on divisions du canal spiral des Rotalines et des Textîilaires de craieS
et des silex, montrent que ces loges étaient en communication directe, par la perfora-?;
tion des cloisons qui les séparent. L auteur suppose que le tube qui réunissait les.

que les pochés successives représentaient un estomac multiple. On observe encore"1,
dans cèlles-ci de très-petits infusoires (Navicules, etc.) avalés par l'animal defJ'

la Rotaline. Des corps globuleux noirs, placés dans le dernier segment, ou môme en
dehors, représenteraient des gemmes. M. Ehrenberg" avait constaté une disposition
tout à fait analogue dans des Nonionines vivantes, dont croit avoir retrouve les
identiques dans la craie, et il en serait encore de même, d'après les résultats obtenus

par M. Bailey, pour les coquilles foraminées des marnes du New-Jersey.
M, Schafhàutl3 paraît avoir complètement méconnu les vrais caractères des Num-

nudités, d'abord en prenant une coupe transverse comme suffisante pour en
démontrer la structure; ce qui n'est pas, puisque cette coupe ne donne que des
courbes concentriques,au lieu d'unespirale qui s'obtientpar la coupe perpendicutaire,
et ensuiteen confondant, parcetté fausse appréciatives Orbitoïdes avecdes Nummu-

Jites. La classification qu'il s'efforce de justifier n'étant basée que sur cette double

erreur, est donc nécessairementinadmissible. Ainsi les espèces de sa première classe,
caractérisées par les lignes droites de la coupe transverse, ne renferment que des
Orbitoïdes; ce sont ses
Quant aux vraies Nummulites de la seconde classe, l'auteur ne donnantni synonymie,ni figures, ni descriptionssuffisantes des espèces qu'il divise en plusieurs groupes
d'après des caractères tout à fait artificiels, il serait inutile de nous y arrêter plus
longtemps.i. On Ihe/ossll Remains, etc.. (Transact. 0/ the R} Soc. 0/ London, 1846, p. 465. Amer. Journ.
2« sér., n° 13, fév. 1848, p. 70.1

2. Ueber noch jetzt lebende Thierarthen der Kretde.biltlung, etc. [Àbandl. der Kûnigl. Acad.d. IVis-
senschaf. zu Berlin 1839. p. 81, pi. u.

3. Eiinge Bemerkungen ueber die' Nummuiten vorzuglich des Dairischen ûstlichen t'orqebirges.
(.Ve« Jahrb., 1846, p. 406).



Il résulte d'une correspondanceentre M. F.-H. Scortegagna et M. Ale. d'Orbigny,
que ce dernier annonçait posséderdes Nummulites récentes des mers de l'Inde, mais

dont il n'avaitpas observé les animaux, et que le premier de ces savants,ayant en vain
-cherché des corps du même genre dans les sables de l'Adriatique, fit une commu-

nication à la section dezoologie du congrès de Milan, dans laquelle il semble main-
tenir que les cloisons des Nummulites ne sont pas perforées. Il se fonde sur ce qu'il a
observé dans la Nummulite papyracée, Scort. (JV. onycomarphà Gatutlo), laquelle ne

présente m trace de siphon ni aucune autre ressemblance avec les Ammonites. Cette con-
clusion du naturaliste italien est d'autant plus exacte que le corps en question n'est
pas une Nummulite,mais bien uneOrbitoïde {Orbilolitcs sellad'Arch.). ',).NI.Leymerie* a
décrit et fait figurer deux Nummulites du déparlement de l'Aude, qui ont dû rentrer
dans la synonymie d'espèces déjà connues. L'unde nous a mentionné-aussiles espèces

déjà signalées et les espèces nouvelles des environs de Dax et de Bayonne les der-
nières ont été décrites et figurées plus tard néanmoins des recherches et des compa-
raisons ultérieures ont apportéquelques changements dans la dénomination de plusieurs
d'entre elles 3.L. Pilla 4 publié des dessins de quelquesNummulites des Apennins
et du mont Gargano; mais les conclusions géologiques qu ildéduites de ces der-
nières sont tout à fait erronées.

Après une juste critique des observations et des idées paradoxales de M. Schaf-
bâutl, M. le comte de Keyserling5 a constaté, sur lés échantillons du musée de
Vienne, diverses particularités déjà observées dans la structure de plusieurs Num-
mulites; telles que les bifurcations de la spire, le plus ou moins d'extension des
filets ctoisonnaires, les caractères de la surface des lames où les granulations repré-

sentent les extrémités remplies des rayons ou canaux, l'enveloppement- partiel des
tours chez les Nummulites, dont on avait fait le genre Assiline, etc. Tallavignes
qui avait commencé à s'occuper avec succès des couches nummulitiques des

Pyrénées, àvaît nommé plusieurs espèces dont it nous a été impossible de tenir
compte, en l'absence de toute description, de figures, et même d'étiquettes sur
ses échantillons que nous avons eus entre les main^.

Dans leur Mémoire sur les Nummuliles considéréeszoologiqiienlentet géologiquement7
Ni. Joly. et Leymerie ont donné un aperçu de quelques-uns des travaux de leurs
devanciers, puis ils ont, par 1'observation attentive d'un certain nombre d'espèces,
constaté les caractères de la structure du test, tels que nous les avotis vus signalés dès

-Sur les Nummulites, lettre à TA. Aie. d'Orbigny, ïn-4". Padoue, 1816.
Mém. de la Soc. géol. de Frànce, 2" sér., vol. I, p. 258, pl. xm, fig.

3. D'Archiac, Mém. de la Soc. géol^de France, 2e sér., vol. il, p. 1846. Bulletin, id.¥ sér.,

i. Distinzione del terreno etrurio, in-i°, pi. i. Pise,
5. Remarqries sur quelquespoints de la structure des Nummulites. ( yerhandl. dèr russischKaiser,

miner. Gesettsck.zuSt-Pelersburg.tSi7,p.
6. But soc. géol. de France, 2» sër., vol. IV, p.
7. Mêm detAcad. des se. inseript.,etc., de Toulouse, 3e sér., vol. IV, p. pl. i-ir. 18t8.



l'origine par Scheuchzer, puis successivementpar Deluc, Fortis, et. surtout par
Parkinsôi) J. Sowerby, M. Aie. d'Orbigny et M. de Keyserling. Ainsi la disposition
des cloisons, leurs prolongements latéraux flexueux, simples ou ramifiés de manière

former an réseau, s'étendant de part et d'autre à la surface des lames jusqu'au
centre du disque, ou bien s'arrêtant les perfo-
rations ou porcs des lames et leur remplissage donnant lieu à. des rayons et à des

granulations ou ponctuations en creux ou en relief, les tours non enveloppants dans
du disque chez certaines espèces, enfin la perforation de la base de iSi

chaque cloison établissant une communicationentre les loges qui occupent ta spire, •
étaient des faits acquis à la, science, qu'ils ont vérifiés, décrits et représentés avecsoin

et auxquels
M. Dujardin,et plus particulièrement
ont, en outre, distingué dans le test deux parties t'une d'unqu'ils ont
nommée substance corticale, et qui constitue la presque totalité des lames et des cloi-
sons, qui est plus compacte,
beaucoup moins épaisse, et qui revêt toute la surface extérieure..

Suivant MM. Joly et Lcymerie^p. 172i, « l'animal des Nummulites

« a/ialogie avec celui desRotalies et des Nonionines, c'est-à-dire qu'il était formé d'un.
« corps gélatineux, à nombreux

«
loges de la coquille, et communiquait avec ceux qui le précédaient ou lesuivaient,1

c au moyen d'un tube (siphon) qui servait en même temps de canal digestif. Chaque,
« segment était muni d'un double appendice en forme de languette, qui s'étendait"
« de chaque côté entre les tables, dans les divers compartimentsformés par les pro-

longements des cloisons. De nombreux tentacules (pseudopodes) servaient à opérer

« les mouvements de préhension et de locomotion, que voulàit. exécuter l'habitant de-
« la Nummulite. Probablement très-extensibles, susceptibles de varierà chaque'

a

ou rentraient au gré de ranimai par les perforations dont sa coquilleélait criblée. »

? Les auteurs supposent en outre que l'animal réunissait les deux sexes, et que
t'ovaire était placé au-dessus de ce qu'ils appellent le canal diycstif, où peut-être
il venait déverser ses produits.

La figure idéale au moyen de laquelle MM. Joly et Leymerie ont essayé de
représenter l'animal de là Nummulite ne pourrait en tous cas s'appliquer qu'à
un individu jeune, puisqu'à Total adulte le dernier tour s'atténue et s'appliquesur
-•rayant-dernier sans produire de saillie. La coquille, ou mieux la spire, étant formée,

les foncions physiologiques attribuéesau canal ou siphon supposé, né se comprennent
plus. -Les auteurs raisonnaient dans t'hypothèse d'une analogie avec les Nonionines

et les Rotalies beaucoup plus complète qu'elle n'est en réalité, et cette perforation

des cloisons, si essentielle au premier abord, perd beaucoupde son importance dans
la plupartdes Numunililes qui ont certainement continue à vivre et à s'accroître,alors
que le rapprochement des derniers tours, et quelquefois leur contiguïté ou leur con-



-tact immédiat, non-seulement parait avoir. obstrué la fente, mais encore avoir sup-
primé toute trace de cloisons. Ge travail de MM. Joly et Leymerie, eut d'ailleurs

J t'avantage d'appeler l'attention sur des faits qui, bien que déjà connus, se trouvant
épars dans diverses publications étaient restés inaperçue ou mai -appréciés. Peut être

iiïjpourrait-on regretter qu'ils n'aient pas mentionné avec assez de soin les observa-
qui les avaient précédés dans cette voie et dont nous avons du rappeler les

titres en constatant leurs droits de priorité. Quant à la distribution géologique des
'-Nummulites,. nous ignorons complétement où MM. Joly etXeymerie ont pu trouver

(p. 55 ou 203) « que ces foraminifères sont presque toujours accompagnés de
rudistes avec lesquels ils se trouvent liés dans beaucoup de cas, et méme mélangés

« dans la partie inférieure du système. »
M. C. Brunner qui a dédié à sir R. Muichison une nouvelle espèce de Nummn-

lites; a aussi désigné sous le liom dciN.patellaris,une véritable Orbitoïde(0. radians).
De son côté, 31. L. Rütimeyer' a publié d'abord une notice où if a seulement exposé
les résultats généraux déduits d'une élude spéciale des Nummulites. Il les range dans

trois classes dont les caractères distinctifs sont tirés de )'examen des loges. Celles de
la première classe, qu'il nommeNummulinœ ou
sautes, ont les tours complétement enveloppants et le canal spiral formé par les loges

dont les cloisons sont perforées. Chez la plupart des espèces, les loges se prolongent

dans les nombreux pores du_test- par lesquels l'animal vivant projetait au dehors ses
organes locomoteurs ou fHaments^Cette première classe comprend les Nummulites

proprement dites, et la seconde renferme celles dont les tours ne sont pas complète-

ment embrassants à tous les âges, dont les loges ne 'se prolongent pas au delà du
canal périphérique et n'enveloppent point la spiue intérieure, les lames successives

étant en contact immédiat. Ces espèces, que l'auteur désigne sous le nom àWssili-

noïdes, correspondenttout à fait au genre Assilina, et n'en sont pas seulement, comme
il le pense, une forme voisine. Enfin une troisième classe (Nummulinœ ïrreyulares ou
Nummulites demi embrassantes), moins nettement limitée que les précédentes, offre

des caractères intermédiaires. Les lames du test se touchent presqu'à la surface de la
-coquille, sans adhérer pourtant tout à fait les unes aux autres de manière à laisser

un passage étroit aux prolongements des loges. Ceux-ci atteignent en partie l'axe
d'enroulementet aboutissentaux pores dispersés sur toute la surface.

Dans l'important mémoirequ'il a publié depuis, M. Rùtimeyer33 donné un résumé
succinct des principaux travaux faits avant lui, et a développé les principes sur lesquels

sa classification repose. Ses idées sur l'animal de la Nummulitesont, d'ailleurs celles
des derniers zoologistes dont'nous avons parlé; il s'en réfère à leurs conclusions

1. Mittheil. der NaturJ. Ges, in Bern., 25 janv.

2. Recherches géologiqûes et paléontologiques sur le _terrain nummuliliqûe dés Alpes bernoises.
(Ferhandl.d. Schweiz. naturf. Ges. versam. zit Zoloturn, 1848, p, 27. 'Arch. des sc. nat. de la
Bibf. wiv.de Genève, vol. VII, p. 177. 18i8).

3. Ueber das Séhweizeriscbe A'ummu/itenterrain nait besonderer Berûcksichtigung des Gtbirijes
stvischen dem Thunersèeundder Emme, p. 60, ïn-4°, avec pl. et carte. Berne,



et admet par conséquent la place qu'ils ont assignée à ces corps parmi les rhizo-
apodes. Il décrit ensuite dans chaque division les espèces qu'ilrapporte, et l'on

ne peut qu'être frappé de la sagacité dont y a fait preuve ce jeune savant dans
l'examen d'échantillons presque toujours incomplets ou plus ou moins altérés.
su y découvrir beaucoup de détails qui

placés dans des conditions cependant plus favorables, et iJ a mis.'profil les observa-

'tions faites, depuis sa premièrenotice, par un micrographé anglais dont nous parle-
rons tout à l'heure. L'absence de bons matériau'?, et surtout le trop petit nombre'».

d'espèces qu'il avaità sa disposition, n'ont
reconnaître, dans celles qu'il a décrites, des Numrnulites déjà introduites dansla

science sons d'autres noms. La même
qui traite de la

à faciliter l'étude de ces corps,
divisions, c'est surtout à cause des espèces qu'il n'avait pas eu occas

ver. Enfin, après quelques remarques sur d'autres genres de foraminifères des Alpos,
l'auteur a encore décrit et figuré plusieurs Orbitolites dont nous avons eu occasion de,'

comme celte des Nummulites elles-mêmes1.
MM. II. E. Goppert, H. von Meyer et H. G Bronn ont

lu\0 Index pakrnntoloyicus en deux parties
yinis*, tous tes corps organisés fossiles à quelque classe qu'ils appartiennent,

rangés par ordre alphabétique,d'après le nom du genre sons lequel ils sont •
connus; dans tous les genres sont disposes
dans un ordre systématique, depuis tes végétaux jusqu'aux mammifères. L'un et
l'autre arrangement présente un grand nombre de doubles emplois dans les noms dé

genres et dans les espèces, et, en résumé, une confusion presque inextricable; mais
disons-lé aussi, presque inévitable, car l'étude comparative et la discussion sérieuse

et n'entrait cer-
tainementpas dans le plan des auteurs. Il suffit, (Tailleurs, pour s'en convaincre, de
prendre un quelconque de ces genres innombrables, et d'en essayer l'examen appro-
fondi néanmoins, on doit reconnattre que, malgré toutes les imperfections inhérentes

à ce genre de travail les auteurs de Y Index

reconnaissance des personnes qui s'occupent de fossiles, ne fut-ce que par l'im-
mensité des matériaux qu'elles y trouvent rassemblés et par la facilité de remonter
à la source première de chaque indication.

Sous le nom d '"Assilwa sont rappetées les 3 espèces fossiles indiquées par
M. Aie. d'Orbigny dans son tableau de 1826; sous celui de l)iscolilhes{p. Aii\) se

trouvent réunies des Nummulites, des Alvéolines et des Orbitolites, en tout 6

1. P'Arcbtac, Hist. des progrès de. la Géol., vol. III, p. 304*. tSiiO.
2. vol. I. 18J8.



espèces; sous celui de LenticuHna (p. 628), divers genres de coquilles foraminées et t
lesLentieulitesdeLaraarck, en tout 11 espèces sous eehùdi Lenticulites (p. 629), des
Nummulites des Cristellaires des Cycloiites des1 les u es de
Lamarck déjà mentionnées. Le (p. 829) comprend les espèces
décrites sous ce nom par Sowerby et je genre Nummulina, un 'mélange de
espèces, parmi lesquelles on retrouve encore des Orbitolites ou des Orbitoïdes et des
Lenticulites déjà inscrites dans ce-dernier genre. Enfin, sous la dénomination de Num-

vndites auctorum (p. 831), 14 espèces sont, à trois exceptions près, fort douteuses
ou des doubles emplois.

M. Bronn1 a placé tous les foraminifères polythalames, à l'exception des Nummu-

lites, entre Lies infusoires polygastriqueset les anthozoajres. Les Nummulites, complé-

tement isoléés, se trouvent être les seuls représentants fossiles de la classe des aca-
lèphes, précédant, dans cet arrangement, les échinodermes stellérides. Influencé sans

doute par des idée* déjà anciennes, que les vues de M. Ehrenberg etdeM.Sçhafliault

ont contribué à revêtir d'une apparence spécieuse, le savant paléontologiste dont les
idées philosophiques sont si justement estimées, s'est laissé entraînerà admettre des
rapports qu'il avait rejetés dans ses travaux antérieurs. Ce qui tend.il prouver que
ce n'est peut-étre qu'une inadvertance chez un esprit aussi distingué c'est que les
Lenticulites variolariaetplanulata, qui sont de véritables Nummulites, sont maintenues
parmi les foraminifères (p.120), avec les Operculines, les Fusùlines, les Nonio-
nines, etc., et qu'il en est de même des Assilines auxquelles l'auteur substitue par

erreur le nom de Sarites (p. proposéT_ceffiHBe^orr l'a vu, par M. Ehrenberg
^fpour l'A: nilicla d'Orb., mais qui n'est certainement pas applicable aux Assitiries

Les acalèphes sont donc représentésà l'état fossile, d'aprèsYEinuneralor • palivontolo-
^gicûs, parles genres JYwnmir/ma renfermant 21 18,

2 et Lycophris, 2, en tout 42 espèces. Mais ici comme précédemment, il y a encore
double emploi dans les noms de genre dans ceux des espèces, et des Orbitolites y

figurent parmi les Nummutites. On ne voit pas même pourquoi telle espèce y est
comprise plutôt sous une dénomination générique que sous une autre. En outre,
quoique dans les colonnes consacrées à l'indication des terrains l'auteur ait séparé la
formation nummulitique méditerranéennedu terrain tertiaire inférieur(période de la
mollasse ), il ne met pas à leur place toutes les espèces de cette même zone méditer-
ranéenne. Les S. atacicaetglobulus par exemple, sont placées au-dessus ou dans une
autre division. On concevra, d'après ce que nous venons de dire des diverses listes
concernant en tout ouen partie les Nummulites, dans les deux volumes de Vliidece

palœontoloyiais que nous ayons dû en faire complétement abstraction dans la syno-
nymie que nous avons essayé d'établir pour chaque espèce. Les noms qui figurent

sur ces listes et qui ne se retrouvent pas dans notre synonymie seront reproduits

.l7i6,,vol:H, p. 17f.



seulement dans la liste générale que nous donnerons de tous les corps désignés, à
tort ou à raison, sous le nom de Summulite.

Bien que nous ne connaissionsencore avec certitude de véritables Numinulites que
dans le terraintertiaire, nous ne pouvons passersous silence un corps qui, s'il n'ap-

partient pas ce genre, en est tellement voisin qu'il a puun observateur fort éclairé. Nous voulons parler delà coquille que M. Rouillïer.1 a fait
connaître sous le nom de Summulina anliquior, et dontun certainnombre d'échantillons
font été recueillis dans le calcairede montagne ou calcaire carbonifère de Miatschkovo.

Elle n'est pas symétrique et ressemble, par sa
Rotalina à surfaces unies; elle est subconique d'un côtéet subplane de l'autre. Les

lames, contrairement à ce que montrent la plupart des Nummulites,sont
ment plus épaisses vers le centre du disque qu'au pourtour.
et la direction des cloisons et les filets cloisonnaires simples sur les lames convexes,
sont semblables à ce que l'on observe dans certaines espèces de Nummulites. Sur les-
lames planes ces derniers ne sont pas indiqués. La spire offre des irrégularités
parabies à celles des Nummuliles, mais on n'observe pas dans la coupe transver-
sale, )es canaux

les loges en communication avec l'extérieur. La perforation des cloisons n'a pas^
été mentionnée, et il y a lieu de croire que celte coquille se rapporte plutôt aux
Rotalfnes ou à quelques autre genre voisin qu'aux Nummulites. Les caractères par."
lesquels l'auteur suppose qu'elle diffère dé ces dernières n'ont d'ailleurs aucune

importance.
En traitantdes fossiles des en virons de Pau, M. Alex. Rouault* a mentionné les
Nummulites qu'il y a reconnues, et fait représenter plusieurs espèces ou variétés inté-

ressantes. Les Summularialœvigata, variolaria, eleyans et radiala ont été de nouveau
figurées ou citées dans l'ouvrage de F. Dixon3. MM. P. Savi et G. Meneghini4, dans
rénumération qu'ils ont faite des fossiles de la zone numinuliliquede la Toscane, ont
d'abord décrit avec un très-grand soin les espèces déjà connues qu'ils ont cru y
retrouver, puis, dans une note fort étendue, l'un d'eux, M Meneghini, a exposé les
caractères de quelques espèces nouvelle* et passé en revue toutes
gères au pays, avaient pu être étudiées directement par lui. Ce travail consciencieux;
eût été plus utile encore si l'auteur eût eu à sa disposition les types des espèces aux-
quels il rapportait les échantillons qu'il avait sous les yeux, et s'il eût donné des;
ligures de celles qu'il signalait comme nouvelles. La synonymie rapportée par
M. Meneghini est assez exacte, mais les rectifications qu'il y a faites,dans une note

Etudes progressives sur la géol. de Moscou. (Uull. rie la Soc. I. dcs.nat. de Moscou, n" II. I SiiS,

p. 2SÎV. Ibid., vol. XXII, p. 337, pi. k, fig. G6-78. 1849)

2. Mvm. de la Suc. géol.
3. The Geologij anrlfossils of the tertiary p. 85, pi. vm, fig. 12,

43, pi. ix, fig. 7, in-4». Londres,

delta Toscana o Osservazioni strutigr. e pdléont, sulla gcol, ilelfa
Toscana,p. 133, et 188, in-8°. Florence, 1851.



déjà énoncé, savoir le manque des véritables types de comparaison. Néanmoins son
travail est encore ce que l'on a écrit de mieux jusqu'à présent sur les espèces; il

dénote une attention très-scrupuleusedans l'observation des caractères, et il nous a

été d'une grande utilité. En classantd'après les détails de la spire tes espèces qiiHlI^f
a étudiées directement, ce savant a montre qu'il avait saisi ce qu'il était essentiel^
d'examiner dans ces mêmes espèces pour les bien déterminer.

M. Abr. Massôlongo1, dans son esquisse géologique de la vallée de Progno, a
signalé aussi les espèces qu'il a observé dans cette partie du Véronais, au mont
Bolca, au mont Postale, etc. Dans son Prodmme Aie. d'Orbigny,

séparant complètementles Assilines des Nummuliles, ne paraît plus admettre l'exis-
tence d'espèces vivantes dans ce dernier genreXdont il change la terminaison pour
en revenir au nom de Lamarek généralement adopté, tandis que les coquilles dont
il a examiné des espèces récentes étant placées parles Assilines, celui-ci conser-
verait sa première désinence. Nous avons déjà dit quelques pots 3 de la synonymie

y reviendrons en décrivant les espèces, M. d'Orbigny ne, place plus ici, comme en
1846, les foraminifères entre les échinodermes et les polypiers, mais plus bas encore
dans la série, entre ceux-ci ét les amorphozoaires.

L'étude de la structure intime des Nummulites a fait de véritablesprogrès par suite
des recherchesde M. W. G. Williamson4, de M. W. B. Ca enter et de M. Carter.
En employant alternativement la lumière transmise et la lumière directe pour obser-
syer, sous un pouvoiramplifiantasséz considérable, des plaques extrêmement minces

%?du test des Nummulites,M. Carpenter55 areconnu queëhaqu clojsonde la spire était
double ou formée de deuxlames accolées l'uneà l'autre, -et entre lesquellesse trouve

que chaque cloison est perforée à sa jonction avec le bord du tour
précédent, comme J. Sowerby l'avait le premier représenté,et que cette perforation
établit une communicationdirecte entre deux loges contiguës.lI y a en outre, dans la
paroi de chaque lame des cloisons, des trous qui s'arrêtent à'i'espace intercloison-
naire, et lorsqu'on suit ces lamesla face interne des tours enveloppants, elles pré-
sentent des perforationsanalogues..

La perforation principale de la base des cloisons ne serait pas simple, comme
l'ont pensé MM. Joly et Leymerie, mais consisterait en un faisceau de très-petits

tubes. Chaque loge communique ainsi librement non-seulement avec celle qui la
? précède et celle qui la suit, mais encore, par les petits trous situés au-dessus, avec

2. In-1î,p. 33b, iO7et427. Paris. 1850..
;_V'. 3- D'Archiac, Hist.des progrès delà Géoi., vol. III, p. 304*. i 880.

i. On the Polystomëllq etispa Transact, of the microscop. Soc. qf London, voI.II, p.
5. On the mictoscopic structure, etc. Sur la structure microscopique des Nummulites, Orbitolites, et



l'espace intercloisonnaire et avec la surface extérieure de la coquille. La texture île'
cette dernière diffère de cette de toutes les coquilles observées par l'auteur et se rap-

proche au contraire de cette du crabe commun qu'il avait décrite précédemment.

Le test est entièrement perforé par des tubes très-déliés, allant directement d'une

surface à ['ffutre dont le diamètre est de

de pouce. Ils sont droits et parallèles, de sorte que toute cette partie de
la coquille est très-finement poreuse, et M. Carpenter ne doute pas que ce ne soit,
.un caractère commun à tout ce groupe de corps. Dans la partie du test qui forme le
bord de chaque tour, ou le pli extérieur de la lame enroulée, la disposition estbeau-'
coup plus grossière, et les tubes
ydedans au dehors en forme d'éventail.
On a vu que dans la plupart des espèces, les lames n'étaient pas en contact immé-

diat mais qu'elles étaient séparées lesunesdesautresparlevidequelaissent entre.-

eux les prolongements des cloisons et qui, continuation des
s'étend sur toute la surface du disque. Les prolongements qui supportent ainsi les'

lames, semblables aux piliers ou aux murs qui soutiennent une voûte, sont de formes
très-variables-et Tailleur croitapercevoir dans leur étude de

tinguer tes espèces, conjectureque nos propres observations
oui pleinement confirmée. /,•-•;

M. Carpenter signale ensuite les grandes perforations ou tubes qui traversent la
lame des tours, depuis le toit et le plancher des loges jusqu'à la surfaceextérieure de-

la coquille; et, ne connaissant probablementpas Je mémoire de M. de KeyserHng, il
attribue à MM. Joly et Leymcrie l'idée première que ces ponctuations de la surface

représentent l'ouverlure de ces conduits obstrués par des infiltrationscalcaires après
la mort de l'animal. Leur saillie accidentelle résulte seulement de la moindre alté-
ration de la substance qui les remplit, laquelle forme les espèces de piliers ou rayons
que nous avons si souventmentionnés. Ce calcairedu remplissage diffère parsa texture

de celui quîTorme le test propre de la coquille. M. Carpenter
pèces dans lesquelles il y a une saillienaturelle à l'extrémité du rayon a pu attribuera
cette dernière à une simple différence dans l'altération de la substance du remplis-
sage, mais nous venons que dans certains greffes de Nummulites, ces reliefs qui

terminent à la surface les canaux de l'intérieur, existent indépendamment de toute
action de décomposition, et peuvent même fournir des caractères spécifiques. Ces

tubes continue l'auteur, partent toujours de l'espace intercloisonnaire,s'élèvent
directement vers la surface, semblables à des cônes très-allongés,et mettent ainsi en
communication ces vides avec l'extérieur, de mêmeque ceux-ci le sont avec les loges,
de telle sorte qu^ine loge, quelque profondément enfoncée qu'elle fût vers le cen-
tre de la coquille était néanmoins on relation avec le milieu ambiantoù vivaitl'animal.

Ce n'est que par une sorte de fiction conventionnelleque nous disons les lamespour exprimer les tours
successifs ou les couches dont se compesent les Nummulites, car il n'y a réellement qu'une seule lame conti-
nue, ployée en deux et s'enroulant suivant le même plan autour d'un axe.



Nous ne pouvons admettre la disposition régulière représentée par M. Carpenler,
dans la fig. 8, pl. iv où les toges de chaque tour, étagées les unes au-dessus des
autres, se correspondent exactement depuis le plan médian, jusqu'à la surface.
Non -seulement cette disposition n'existe pas dans la nature, mais elle ne peut
résulter théoriquement de la coupe d'une spirale.Pour qu'il en fût ainsi, il fau-

drait une série de couches concentriques superposées et non les tours successifs
d'une lame enroulée en spirale. Les tubes ne-peuvent donc se prolonger en ligne

droite des loges du milieu vers la surface, en ne suivant que les espaces inler- i^
cloisonnaires, carceux-ci ne se correspondent tout au plus que dans deux tours

consécutifs, et encore la ligne qui les joint est-elle déjà un peu oblique; dans le
troisième, il n'y a plus de correspondance, parce que l'accroissement de la spire,

fût-il d'ailleurs très-régulier, reporte toujours en avant l'espace intercloisonnaire.
En un mot il n'y a pas de correspondance directe des espaces intercloisonnaires
des premiers tours avec ceux des tours suivante; c'est d'ailleurs ce que montre
la fig.4, pj.iv, qui est plus exacte.

Dans la N. complanata, Parle., et dans les espèces du même groupe, où chaque tour
est e,n contact avec le précédent, les perforations ont la forme de fentes qui corres-
pondent à la cloison sous-jacentejvers laquelle elles passent directement. Ces fentes
sont ordinairement remplies de matière opaque, traversée par des linéaments délicats,
blancs, paraissant indiquer une division de la fente en un certain nombre de tubes
pour le passage des pseudopodes.

Toutes les observations de l'auteur te confirment dans l'idée que les Nummulites
sont des coquilles de foraminifères etque chaque lo;e pouvait être occupée en
même temps par un segment vivant, -en relation avec ceux qui le précédaient et le
suivaient, au moyen de plusieurs prolongements tubn'laires et absorbant leur

^nourriture du dehors par des pseudopodesfilamenteux. Ceux-ci pénétraient à travers
le système d'ouvertures et{le perforations tubulaires qui s'étendait du plan médian
interne à la surface externe, de sorte que les segments de l'animal qui occupaient les
loges des premiers tours n'avaient pas dû perdre leur vitalité quoiqu'ils fussent
profondément enveloppés. On conçoit que c'était seulement par le tour extérieur
que les pseudopodes marginaux pouvaient sortir, ce qui donnait à ces segments un
avantage qu'on peut leur supposer, puisque, dans la pensée de M. Carpenter, c'est.

par leur action que se faisait l'accroissement de la coquille ou l'addition de nou-
veaux tours.

Il y a une grande ressemblance entre la structure de la coquille des Nummulites et
.celle de la Polystomella crispa vivante, décrite par M. Williamson, et dans laquelle
chaque cloison séparant deux cellules est composée d'une double lame calcaire. Quel-
quefois les cellules continuent de s'accroître graduellement et symétriquement en
largeur, lorsque l'une d'elles est tout à coup arrêtée avant d'avoiratteint la moitié de
ses dimensions, et celles qui lui succèdent se trouvent limitées dans leur accroisse-
ment, non par celles qui, auparavant,avaient atteint tout leur développement,mais par



"?une loge rapétissée, à partir de laquelle les cellules continuent de nouveau à croître
Cet à s'agrandir d'une manière régulière; seulement elles sont reculées
3;tour entier relativement à leur grandeur..

;Â L'animal de la Polystomelle, dégagé deson enveloppe calcaire, au moyen d'unacide
étendu, consistait en]

une membrane extérieure très-mince, remplie de matière géla-
tineuse, mais sans aucune trace d'organes intérieurs, tels qu'un canal intestinal et

^es ovaires et même sans substance particulière quelconque. Les divers segments
^sont réirnis^par une de leur

bord interne. Les premières formées n'oll'rent qu'un seul étranglement, maisnom-
;;bre s'en accroît bientôt, et les segments suivants sont réunis par 10 ou par un plus
grand nombre de rétrécissements qui traversent les cloisons par autant d'orifices. Si

tous ceux-ci se trouvaient réunis de manière à ne former qu'un seul faisceau
correspondraient exactement à la principale perforation de la base des cloisons dans
les Nummulites. Les pseudopodes des Polystomelles passent par les nombreuses
ouvertures qu'on aperçoit sur toute la surface de la coquille

riture de l'animal. Des pseudopodesen faisceaux paraissent être situés près de l'om-
bilic, comme t'avait admis M. Elnenberg, et la surface du noyau calcaire central,

';formé par un épaississement des murs des plus petitescloisons, est marquée de petits;
enfoncements destinés à faciliter la sortie des pseudopodes des tours les plus inté-,

rieurs. C'est à ces pseudopodes que l'auteur attribue la faculté de déposer de nou- -•
velle matière sur la partie centrale du nucleus qui n'est pas recouvertepar les tours,'

enveloppants. On a vu-que M. Aie. d'Orbignv assignait aussi celte fonction aux pseu-

dopodes/
M. Carpenter fait remarquer ici qu'il no comprendrait pas que dans la XummuLtes,

complanata, Park.. et dans les espèces voisines (celtes qui composent notre groupe des

explanatœy, les lames enveloppantes pussent être formées autrement, puisque les loges

ne se trouvant que sur le bord du disque, les segments de l'animal ne s'étendaient

pas au extérieur enveloppant la sur-
face, partout où ces. lames peuvent être formées. Dans les tours intérieurs de la/'o/j/s/o-
mclla crispa, les deux lames des cloisons divergent ou s'écartent comme dans les
Nummulites où elles joignent le bord externe de la cloison, laissant ainsi un espace

intercloisonnaire vers lequel semblent passer certaines prolongations de l'animal. S'il
était prouvé que les[pseudopo(ies résultent de ces prolongements, l'analogie de l'animal
de cette. Polyslomelïevivante avec celui qui a formé tes Nummulites serait certaine-

.ment très-grande.
Cette opinion sur l'individualité supposée de chaque segment de l'animal dela Num-

mutile'résulte de ce que l'on observe dans d'autres agrégations plus ou moinsoeiiibla-

hies de foraminifères, aussi bien que de zcophyteset de mollusques inférieurs dont les
diverssegments, dans tout ce qu'ils ont d'essentiel, sont une simple répétition les uns

des autres, répétition formée par la gemmationsuccessive d'un seul segment primor-

,liai. Dès que cette gemmation a eu lieu, les nouveaux segments formés semblent être



aussi indépendants du reste que tesont les véritables polypes d'un polypier. On

n'a aucune preuve que les segments intérieure ou les plus anciens tiennent leur nour-
riture de leur relation avec les segments extérieurs formés les derniers il y a au con-
traire des indications que les plus anciens conservent leur communication avec
le dehors et qne les rétrécissements qui se continuent à .travers les cloisons sont plu-

tôt des liges rampantes ou stolons produisant de nouveaux gemmes qu'un canal intcs-
tinal commun à toute la série des segments. Cette explication de M. Curpêriter est

comme on le voit, tout à fait opposée à celles qu'avaient émises Mante) pour les
Rotalines et les Textulàïrës de la'craie, )1. Ehrenberg pour les Nonionines vivantes
comme à celle de MM. Joly et Leymerie qui attribuaient aces étranglements les
fonctions d'un tube ou siphon servant en même temps de canal digestif, et au-dessus
duquel l'ovaire serait aussi venu porter ses produits.H y avait là tout un ensemble
d'organismes élevés d'abord peu en harmonieavec ce que l'on-. sait- de l'extrême
simplicité des animaux qui, dans la nature actuelle, se rapprochent le plus oies
Nummulites, et ensuite, en opposition avec ces fréquentes irrégularités que nous

aurions occasion de constater dans les diverses parties delà spire, et que l'on a trop
négligées jusqu'ici.

On peut aloriconsidérer le tout, poursuit M. Carpenter, soit comme une série
d'individus distincts, développés par la gemmation du premier segment, ainsi que
cela a lieu dans les grappes ou amas de tuniciers composés, ou bien comme \m seul
être agrégé, résultant de la réunion de parties similaires indéfiniment répétées. L'une
ou l'autre de ces suppositions est importante relativement à la détermination des
espèces; car si l'on envisage les NunTnTûTÏÏêTJ plutôt comme analogues aux parties
solides des polypes ou des bryozoaires qu'aux coquilles des moilusques, on doit s'at-
tendre à trouver beaucoup de variations clans leurs formes, sans cependant sortir des
limites de l'espèce. Un grand nombre d'espèces et même des genres de coraux ont été

5 établis d'après des changements survenus dans le mode d'accroissementd'nue seule
et même espèce, et, dans quelques Nummulites, le champ des variations avec t'age
ne serait pas moins étendu. Beaucoup d'individus très-dissemblablespar la forme,
n'ont offert dans leur structure intérieure aucune différence qui puisse être regardée
comme un vrai caractère spécifique, et celles, par exemple, que présentent les deux
diamètres, sont tout à fait sans valeur.

Les idées ingénieuses de M. Carpenter sur l'animal des Nummulites pourraient
sembler sans objection grave si ces corps ne se distinguaient des Polystomelles, des
Rotalines, des Nonionines, etc., que par la forme ou la position de l'ouverture, 'que
par la symétrie des deux côtés du disque, et par d'autres différencesdans l'enroule-
ment du cône spirale, l'arrangement la forme des cloisons etc.; mais lorsqu'on
remarqué, comme nous l'avons déjà dit à popos de l'opinion contraire, que les Num-
mulites adultes et intactes paraissent être complètement closes, sans trace d'ou-
verture, et; par conséquent, de perforations des cloisons, et que chez plusieurs
espèces, le rapprochement des lames dans les derniers tours est tel qu'ellcs sont



presque en contact, le canal spiral n'étant plus représenté que par une simple ligne,
on reconnaîtra que leur mode de formation et leur accroissement sont
cites à concevoir dans l'inpothèse do M. Carpenter que dans celles
seurs. Ha a élé sans doute important de constater les perforations <\c^ cloisons, mais

dans les considérations physiologiques que l'on a émises, on a raisonné comme si
les cloisons étaient également développées entre les tours de la périphérie, et comme':

si le dernierde ceux- ci s'avançait sur le précédent, ainsi qu'on le voit duftis le jeune
âge ou dans des
primez les loges, les cloisonsèt par conséquent leur perforation, puis supposez que'
la paroi externe du dernier tour soit souciée a cette

plus y avoir de pseudopodes antérieurs, ni pour la préhension ni pour la reptation,
il n'y aura plus de gemmation possible,
ce soient les tubes qui traversent te test et ue t'on soupçonne donner passage
des pseudopodes, qui fassent seuls les fonctions attribuées dans l'une deshypothèses
à l'ancien tube spiral. Ces tubes sont tellement nombreux dans certaines espèces que

la somme de leurs surfaces est au moins égale à celle des espace? qui les séparent, de-v,

sorte que les pseudopodes devaient être aussi serrés que les petits piquants des Oursins.

M. Carpenter divise les Nummuliles en

tes espèces où tes lames se louchent complètement, excepté à leur bord, de sorte que

les loges de chaque tour circonscrivent le précédentsansïeconvrir l'autre les espèces
0)] les nouvelles loges son! prolongées sur celles du tour précédent, de manière que

tes tours successifs enveloppants ne se touchent que par les prolongements latéraux
des cloisons. Nous retrouvons donc encore ici la distinction des Assilines et des
Nummuliles. Mais comme l'a fait observer M. Riitimeyer, il y a des les
caractères sont intermédiaires

loppant.s, et, plus lard, tout à fait séparés. Nous ajouterons que ces différences dans

le mode d'accroissement peu\ent se rencontrer chez des individus appartenant
même espèce. Aussi, bien que nous ayons admis nous mêmes cette coupe pour l'un
de nos groupes, ce n'est point un caractère absolu, et-nous avons du chercher dans la
spire quelque autre caractère qui vînt s'ajouter à celui-ci.

Pour les divisions secondaires le savant micrographe anglais pense, et nous Par-
tageons pleinement 'a manière de voir, que la disposition des prolongements cloi-

les lames, peut être un caractère d'une grande importance, joint à celui des perfora-
tions qui donnaient passage aux pseudopodes. Il fait observer enfin que le genre
Lycophre ne peut être conservé, parée que tes perforations sont semblables celles
des Nummulites, que n'est qu'une Nummulite ordinaire, tan-
dis que les L. dispansus et ophipphim J. de C. Sow sont de \éritablos Orbitoïdes.

M JVY fi Williamson a poursuivi ses rechercles sur les foraminifères en étu-

On the minute structure of tlte eatrareow, Shells,clc. [Transact. of file mteroscup. Soc of.

].0lh1tm, vol. Ul. J).



diant la structure de deux espèces d'Amphisleghia des mers des Antilles d'une
Nonionina et des Orbitolites. Le mode d'accroissement des Amphistigina est trop
différent de celui des Nummulites pour que l'on puisse appliquer à ces dernières

l'explication assez compliquée qu'il en donne, et si l'on compare la structure du
test de VA. antillarumavec celle de VA.gibbosa on y trouve des différences telles
qu'en ne considérant que ce caractère on aurait pu plaçer ces coquilles dans des

genres séparés. La structure de la Noniânine de Manille se rapprocherait beau-

coup plus de celle des Nummulites, mais rien n'indique que la coquille soit
fermée, et le mode d'accroissement assigné par l'auteur à la lïotalin par

les mômes motifs, n'est pas non plus applicable aux Nummulites. La dissémination
de restes des diatomacées que M. Williarnson a constatée dans la Polysloniella
crispa, le confirme dans l'idée qu'il n'y a point de canal intestinal particulier dans
les coquilles de ce genre, non plus que dans les Rotatines, les Rosalines, les Planor-
bulines et les Milioles. Leur animal mou n'est probablement qu'un simple réseau
gélatineux contenu dans les mailles d'un tissu calcaire, et il est encore moins sup-
posable qu'il montre un canal alimentaire que-les segments symétriques d'une Rosa-
lie" ou d'une Polystomelle. Aucun autre observateur que M. Ehrenberg ne parait
avoir découvert un semblable canal chez les foraminifères vivants.

Enfin, tont récemment, M. H. J. Carter a publié des observations sur la struc-
ture de la coquille des Operculines, un des genres les plus voisins des Nummu-
lites. L'auteur commencepar analyser les travaux des naturalistes qui l'ont précédé
dans l'étude des rhizoppdes et rappelle les résultats déjà mentionnés par lui-même

en 1847 a. Il avait alors reconnu les prolongements filiformes ou pseudopdes, et,
en dissolvant la coquillé d'une espèce de Robulinej il avait trouvé tes loges occu-
pées par une masse brune. Celle-ci, dansles loges les plus grandes, c'est-à-dire
les dernières formées so disposait en un cordon resserré à la base des cloisons, et-
elle avait la forme d'un chapelet dans les premières loges, où il n'existait plus
que de simples dilatations de chaque segment. An reste M. Carter ne présente ces
observations qu'avec beaucoup de réserve, parce qu'il les a faites étant à bord
d'un navire, dans des conditions extrêmement défavorables, et qu'il ne les a pas
renouvelées depuis;

Dans son dernier mémoire, le même savant, décrit avec détail une QpercuHne
qu'il a recueillie en abondante sur la côte sud-ést de l'Arabie à une profon-
deur de vingt brassés. Il la regarde comme nouvelle et l'appelle Operculinà arabica.
Il a remarqué -que les coquilles contenantencore les animaux étaient invariablement
couvertes d'une cuticule verdatre, semblable à l'épidémie caduc des mollusques
tandis que celles qui étaient vides se distinguaient par une couleur blanche .comme

celle dès perles. On doit regretter que 31. Carter n'ait pas saisi une occasion aussi

h. On ihe/orm and structure ofthe Shell of Operculina arabica.{Annals and magazine of italural
history^'sér., vpl^X, p^j.til, septembre 1852.)

2. Journal of the Bombay branch of thelfoyaUsiaticSociety, vol. III, parlie/p. ib8:.18.47.



favorable d'étudier sur le vivant l'organisation complète des Operculines, et se soit
contenté de l'examen de la forme et de la structure de la coquille.
La surface du test, lorsqu'ona enlevé la cuticule verte qui la masquait, montre"

parois

de
la cloison pour s'ouvrir probablementla-face interne de la loge. supposer
que ce système vasculaire dort servirla circulation de quelque fluide qu'il appelle,

circulation inlcrseptale. ,'•

Les murailles des loges, ou mieux, les diverses couches de la lamespirale sont
criblées d'un nombre immense de

quent seulement dans fa région marginale des tours ou dans le bourrelet spiral
qui, suivant l'auteur, présenterait une structure toute différente de celle du resté.,

du test. En effet, il donne à cette partie le nom dé corde spiculaire- parce qu'il la-
regarde comme entièrementcomposée de spicules calcaires, disposées horizontale-
ment, et entre lesquelles s'intercalent divers rameaux du plexus marginal. « Ces

transparentes, creuses^-

en apparence, pointues aux deux bout*, droites ou- un peu courbées. » Enfin, il
pense qu'il y a toujours deux ou trois

nière fermait le canal spiral (comme
minceur fait qu'elles sont toujours brisées ou qu'elles on! disparu complètement.

S'il en était ainsi, M. Carter aurait dû, ce nous semble, constater leur présence

au moins sur quelqu'un des échantillons vivants qu'il a observés, mais il n'a été
conduit à cette opinion, comme ilen convient lui-même, que par l'analogie des
Operculines avec les rhizopodes nautiloïdes fossiles.

Nous n'avons pas été à même de vérifier tous les faits contenus dans le mémoire

que nous venons d'analyser, les matériaux nous ayant manqué pour étudier d'une
manière complète la
staler, sur quelques individus, la grande ressemblance de leurs loges et de leurs
cloisons avec celles des Nummulites., Nous avons également reconnu les vaisseaux
înterseptaux, quoiqu'il nous ait été impossible d'apercevoir leurs ramifications,
comme aussi de distinguer les spicules du bourrelet spiral. M. Carter a sans doute

eu à sa disposition des exemplaires plus favorables à l'examen microscopique que

ceux que nous nous sommes procurés et nous serions
toutes ses assertions si nous n'avions été frappés de quelques inexactitudes et
de quelques contradictions dans la planche dessinée par lui-même. C'estainsi que



dans la figure 3 tous tes tubes de là lame spirale aboutissent-an bord des petites
papilles, au Heu de passer par leur centre comme l'auteur le dit expressément

dans te texte, et comme le montre la figure 2, Les feuillets çloisbnnaires marqués

de la lettre b, dans la figure 5, se continuent vers le bas aussi lien qu'en haut
^^dë telle sorte que les loges seraient^

v infra-«eptale, en forme de croissant;
vespaces intefseptaux tandis? que lé contraire est très-justement et Irès^formelle-

ment énoncé dans le indiquée par les
lettres h h la forme d'un faisceau de filaments rompus aux extrémités:, et ne
ressemble nullenieiità la figure 4 qui est ?Jus grossie. Enfin la Nûmmulite de fa

'figure 9 est indiquée comme présentant en b, c'est-à-dire^ dans; îe\bourrelet spira',
des vaisseaux tronquésdùplexus marginal. Gr, nous nous sommes assures, par des
observations très multipliées, que dans aucune des espèces de ce dernier genre, il

n'existe rien qui puisse rappeler la corde spiculaire ni Je plexus margina) signalés

par M Carter dans rOperculined'ATabie. V

est l'ensemble des travaux qui, depuis l'antiquité jusqu'ànos jours, se rat-
tachent aux NummulItes;c' nous y avons mentionné deux cents ouvrages, notes ou
mémoires dus à cent vingt-huit auteurs. Le nombre et J'étendue de ces écrits,
la diversité des opinions émises sur ces corps par les plus grands naturalistes,
l'importance de leur rôle dans la formation tertiaire inférieure, enfin les problèmes
physiologiques qu'ils ont si longtemps offerts et qui ne sont pas encore complètement
résolus, justifieront assez, nous l'espérons du moins, l'extension que nous avons

J donnée à l'histoire critique de notre sujet. Nous pensons en outre que ces détails ne
seront pas inutiles pour faciliter l'intelligence de ce qui va suivre, le lecteur se trou-
yant en quelque sorte initié d'avance à presque tous les caractères des corps dont
nous allons l'entretenir.

Au point où en était arrivée t'élude particulière des Nummulites, lorsque l'un de
nous s'occupait à coordonner, dans une synthèse générale, les caractères géologi-
ques et la distribution des couches qui les renferment, on pouvait y reconnaître1
encore, indépendamment de la questionphysiologique, deux lacunes considérables.
Celle de ces lacunes qui dut nous frapper d'abord, parce qu'elle louchait de plus
près .la connaissance des^dépôts, était ta confusion qui régnait parmi les espèces
décrites et figurées tant de fois sous divers noms, l'impossibilité pour le géologue
qui a besoin de les distinguer facilement, de rien apercevoir de net au milieu
de ce chaos, enfin l'absence de méthode dans la manièrede les décrire. La plupart
des auteurs, surtout dans ces vingt dernières années, faisant pour ainsi dire abstrac-
tion de tout ce qu'on avait écrit avant eux, avaient introduit successivement de

nouveaux noms, et l'on se fera une idée de l'état où était arrivé le désordre à
cet égard, si l'on considèreque des 22 espèces environ qui étaient le mieux con-
nues, 5 avaient été placées dans 2genres,3 dans 5 genres, 2 dans4, 3 dans 5,



4portaient ou avaient reçu deux trois noms, quatre, 3- cinq, 2 six
1 sept, et onze noms; de sorte qu'au lieude 22

ces espèces, la synonymie n'avait été essayée; aussi, les
signaler la présence des Nummulites dans les

des ou des erreur qui leur faisait placer

prodromedu genre qui dans le Tableau de la Faune
Plus tard, dont nous avons donné un aperçu,

contraire commepropres ou exclusifs une .ou plusieurs espèces. Quoique ce
second point de vue se rattache évidemment au exigeait une étude,
qui pouvait être entreprise indépendammentde celle des caractères spécifiques

loupe. Lorsque ensuite nous avons comparé les résultats de ces deux modes
vation, destinés à se contrôleret à se compléter réciproquement, leur concordance
remarquable nous a permis la distinction des anciennes espèces
servées, commecelle des nouvelles établies parnous,reposait sur caractères
zoologiques réels et aussi



§ H. CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES NUMMULlTES.

Pour mettre -chacunmême de distinguerfacilementles espèces de Nummulites

nous les avons déterminées en choisissant surtout les- caractères les plus aisés
stater, lès plus constants, et nous les avons étudiées d'une manière uniforme, de
telle sorte que leurs descriptions soient facilement comparables. Ici comme dans tous
les autres corps organisés l'espèce ne peut être établie d'après un caractère unique
et absolu

de caractères bien choisis que nous la faisons dériver. Ceux que l'intérieur de la
coquille met à découvert et ceux que montre la surface extérieure, lesquels tradui-

-sont la. structure test, sont les seuls importants. La forme et les dimensions rela-
tives des Nuinmulites sont généralement sans valeur; les espèces les plus semblables

en apparence t-ous ces deux rapports faisant voir, lorsqu'on en étudie organisation
interne, les différences les plus profondes.

Nous regardons les variétés comme résultant de modifications réelles des types,
dues- à l'influence de causes extérieures; c'est pour nous ce que l'on appelle des

racesdans les animaux élevés. Les zoologistes qyi n'én admettent pas méconnaissent
une vérité de toute évidence et exposent le lecteur à de fréquents embarras j>car il ne
sait que faire des formes approchées ou voisines du type qui seul est décrit et figuré.
vLes Nummulites, comme les autres corps organisés, présentent aussi des espèces
extrêmement variables dans plusieurs de leurs caractères, et d'autres, au contraire,

presque, immuables, dont tous les individus sont parfaitementcomparables, l'y a, en
plus ou moins éloi-

gnés du type, offrant une sorte d'état tératologique ce.ne sont point, par conséquent,
des variétés, bien qu'on en ait quelquefois fait des espèces.

Par suite de la forme généralement déprimée des Nummulites, on est porté à les
considérer d'abord dans une positionhorizon ta e ou placées sur leur petit axe mais il

nous paraît préférable, afin de mieux établir la relation des diverses parles bilaté-
rales, de les supposer placées de champ où sur leur grand axe, avec la spire se dérou-
lant d'avânt en arrière. Cette ofienÉation, à laquelle l'organisation présumée de
l'animal ne permet pas, sans doute, d'attacheé une grande importance, parait cepen-
dant être en rapport avec leurs caractères anatomiqnes et physiologiques,et de plus
elle répond parfaitementà tous les besoins delà description.

CARACTÈRES EXTÉRIEURS.

Forme, générale. Une Nummulite entière rappelle toujours à peu près la forme
d'une lentille; mais te rapport de ses deux axes varie selon les espèces et souvent
dans les divers individus d'une même espèce cette forme est tantôt discoïde ou sub-
discoïde, tantôt subglobuleuse.



grand nombre de tours de la spire intérieure. Elles sont marquées, dans toute leur
étendue ou versle milieu seulement, de pores arrondis, visibles es ou avec'

vent leur présencen'est accusée que par les saillies granuleuses ou tuberculeuses de-

que nous avons pu examiner dans toutes les espèces, et dont souvent l'étatde conser-

vation laissait à peine quelque choseà désirer, nous y eau
vrir, dans l'âge adulte une ouverture ou fente transversale mettant la dernièreloge en

communication avec le dehors.
La largeur ou le granddiamètre des Nummuliles n'atteint jamais des proportions

considérable* mais elle varie dans des limites comprises entre 11 centimètres et
11/2 millimètre.

L'épaisseur qui est, à proprement parler, le petit diamètre de l'ellipsoïde ou l'axe
de la lentille est, par conséquent, toujours mesurée au centre de cette dernière.

CARACTÈRES INTÉRIEURS.

La nature-:nous offre elle-même le meilleur moyen d'étudier l'organisation inté-
rieure des Nummnlites par cette propriété, remarquéede tout temps, qu'elles ont de se
diviser, dans le seus du grand axe, en doux moitiés parfaitement symétrique». Cette

coupe perpendiculaire donne deux demi-lentilles qui posées à plat l'une à côté de

l'autre montrent une spire se déroulant. en sens inverse, ou de droite à gauche dans

l'une et de gauche à droite dans l'autre'.

1. Onvu que cette propriété -des Nuramulites avait été expliquée en partiepar Bruguière; MM. Joly et
Leynicne [loc. cit., p. 178, nota) ont dit aussique leur circonféience et le eeivle qu'elle circonscrit offrent

un lieude moindre résistance, sui\ant lequel ellestendent à se diviseren deux parties égales.Mais la véritable
raison de cette extrême facilité tient à la structure propre du test de l.i partie extérieure de9 tours. Les

canaux de moyenne grandeur, qui pénètrent le plafond des lo.^i's et par conséquent le bord externe de ta



Les tours de cettespire résultentde la section d'une lame calcairecontinue, pliée et
enroulée sur un même plan, à partir de l'origine ou ducentre de la coquille et les

intervalles de ces tours, divisés en compartiments ou loges par des cloisons transverses,
représentent le canal qui sépare chaque lourde la lame, de celui, quile précède. Ainsi

la coquille est formée d'une seule lame continue, et si nous parlons quelquefois des

lames du test, ce n'est que d'une manière purement conventionnelle et pour expri-
mer tout ou partie des tours successifs de la lame génératrice.

description de l'intérieur des Nummulites, nous y
traçons deux diamètres .qui se coupent à angle droit, et nouscomptons tes tours par

rapport au

sur un rayon donné et nous tenons compte de leur épaisseur qui est celle dela
lame dont ils représentent ta section. Nous comparons aussi cette épaisseurla
hauteur des loges ou à J'espace_qu'ils laissent entre eux, ou, en d'autres termes,

nous constatons te rapport qui existe entre la partie pleine et la partie vide de 'la
spire.

Celle-ci n'est pas simple, nirégulière ou mathématique comme dans les coquillesde
céphalopodes; ses tours, souventflexueux et ondulés, se rapprochentou s'écartentsur
un point ou sur t'autre. Sans beaucoup d'espèces leur épaisseur et leur espacement
varient du centre à la circonférence; tantôt, l'écartement augmente, tantôt au con-

traire il diminue, ou bien encore, et c'est te cas le plus ordinaire, il est le plus grand
vers la partie moyenne du disque, et moindre vers te centre et le pourtour. Dans
quelques espèces, entre autres celles d'assez grandes dimensions dont ta surface est
ondulée ou bosselée (N. 'disions et gyzehens is, pi. n), les tours affectent une tendance

fie même diamètrequ'on observe dans le reste du disque. Le test,
quoique plus épais, y est. moins compacte,et ses canaux sont disposés en éventail, ou comme les voussoirs d'une

voûte. Si l'on soumet tout le corps des changements brusques, de température, la clef.de ces voûtes succes-
sives, qui s'emboîtent tes unes dans les autres ou se superposent dans un même plan, tracera une ligne de
moindrerésistaiicedelà lame, et vers laquelle les molécules contractées où dilatées tendront àse presser dans le
premier cas, ou dont elle s'écarteront dans le second. Or, comme pour loûs les tours de la spire, cette ligne
qui ta divise en deux parties égales est dans un même plan, il est évident que ce plan où viennent aboutir
tous les mouvements moléculaires dus à des causes physiques, doit être le plan de moindre résistance de tout
le corps, et par conséquent, celui suivant lequel, toutes choses égales d'ailleurs, il devra se partager en deuxparties égales et symétriques.

Les ptus anciensbryctologuesqui avaient observé cette propriété, ont aussi trouvé te moyenbien simple de
la mettre en évidence, etest assez remarquable que ce moyenest précisément celui que la théorie déduite
de la structure microscopique du test, aurait indiqué posteriori Ils exposaient une Nummulite entière à
là flamme d'une bougie, et la jètaient~ensuite dans l'eau froide, où elle se partageait en deux. Quelques
personnes usent les Nummulitesà là meulej et polissent la partie interne mise à découvert par lo frotte-
ment. Ce moyen long et pénible ne, doit être employé que dans des cas exceptionnels, tel que la silicificalion
plus ou moins complète^xàiL il tend à altéreroua masquer et dénaturer les vrais caractères. En outre, comme

ceux-ci ne apprécies, qu^ par la-eomparaison d'un ^rend nombre
cette préparation exigerait un temps considérable pour n'obtenir encore que des résultats incertains.

Les^ummulites se divisentd'alitant plus facilement que le test a été moins modifié par tes circonstances du
la fossilisation, et qu'elles se trouvent dans des calcaires plus purs, grossiers, terreux «t tiioins spathiques ou



particulière à se dédoubler en tout ou en partie, et les tours supplémentaires
tant de ce flécloublement ont une épaisseur égale à celui d'où ils dérivent Quelquefois

l'un des deux n'est qn'un filet mince qui suit et accompagne plus ou moins longtemps.

le tour principal auquel il finit par seréunir.
tion produit deux tourg d'uneépaisseurégaleà la lame primitive, ils se continuent

ensuite dans le reste de la spire sans se rejoindre, ou donnent lieu l'un et l'autre à de f
nouveaux dédoublements. ']'<

La lame spirale montre rarement une égale épaisseur dans tous ses tours et dans .y
les diverses parties de ceux-ci; on peut dire en général qu'elle est plus mincedans les iv
premiers et dans les derniers. Suivant les espèces elle offre quant au degré de rap^
prochement de ces tours, d'assez grandes variations, puisque dans presque toutes on
remarque, entre les tours successifs de cette hune considérée danssa transver-
sale, (tes espaces vides très-appivciables,cl que, dans quelques-unes au contraire, ces 7-,
espaces sont nuls, les tours étant intimement soudés les
égales d'ailleurs, ces espaces sont généralement plus petits au centre que vers les^.

bords. Dans les Nummulites

seulement \ers le centre du disque, mais souvent ils ne PaHeignent pas tout à*V.,f

fait, et n'enveloppent les tours précédents que dans une portion dé leur étendue..
C'estsur M. d'Orbigny. Les corps
compris sous ce nom ont d'ailleurs une structure si complètement semblable à celle,
des vraies Nummuliles. qu'il n'est pas possible de les en séparer,d'autant plus, que,
dans une même espèce, les individus jeunes ont leurs tours complètement envelop-
pants, et qu'ils cessent ensuite de t'être, à divers moments de leur accroissement,

ou persistentmême quelquefoisà demeurer enveloppants jusqu'au dernier.
En plaçant sous le microscope des coupes perpendiculairesobtenues par le? moyens

endurcis, ou bien encore dans du sable meuble Les calcaires marneux ou pins ou moins argileux =ont los
roches les moins favorables, et, a plu. fort*1 raison, ceuv où la silice s'est introduite, et a pénétréles fossiles
qui s'y trouvent,

Pour ouvrir les Niimmulitoi, il faut les tenir a\ee, une pince au milieu d'un feu vif de clidibon et non à la
fliinm e, les laisser, simant leur volume et leur état, de 25 a 30 secondes pour les plus épaisses et les plus
sr.mdrs Pour les petites espèces qu'i1 seraitdifficilede maintenir dans cette position, et dont on a besoind'un
plus grand nombre, on en place huit ou dix sur une petite pelleportée au rouge. On ne tesy laisse que quel-
ques secondes, en donnant de petites secousses sur le manche de la pelle, afin qu'elle- ne se calcinent pa-iau
contact trop prolongé du fer chaud, et un les fait glisser sur une feuille depapier. On saisitensuite tha pie Ntnn-

muhte a\ec une pince, on la pince,de champ sur un corpsdur faisant enclume, lel qu'un marteau pose à plat,
et l'on frappe sur la tranche en se senant d un petit marteau de joaillier, et avec d'autant plus de précau-

tion que la Numnmlite est plus petite, plus mince et plus fra.ile. Si elle ne se fend pas aux premiers cpnps,
on la fait tourner sur son axe entre les pinces, et l'un frappe également sur le pourtour, en augmentant la
force des coups en pioporlion de la résistance. Dès que l'on aperçoit une fente, si les deux moitiés ne se
séparent pas, il vaut mieux, pour achever IVcartement, v introduire jme _Ume mince'" cornent dessus et t'en évite ainsi de briser la coquille. Lorsque aucune fente ne se manifeste, on augmenté

progressivement là force des coups jusqu'à ce ..que -la- Nummulite se brise même irréguhèrement, les frag-

ments incomplets que Ion obtient pouvant toujours servir à montrer des caractères impôt tants. La minceur \(
et la petitesse des Numniulilës ne sont jamais un obstacle¡\, une parfaitedivision de la coquille.



indiqués ci-contre, et surtout fies sections transversales assez minces pour laisser

traverser la lumière, nous avons reconnu, clans l'épaisseur de-la lame spirale, un

grand nombre de couches superposées;ces couches varient beaucoup, par leurnombreet leur épaisseur, suivant les points où on les observe. Elles sont presque toujours
bien accusées dans plupart des espèces; chez quelques-unes, cependant, elles

restent indistinctes, mais leur existence nousparait devoir être regardéecomme géné-
et l'analogie nous porte à admettre qu'elles sont seulement soudées d'une manière

complète lorsque la lamespirale parait formée d'une couche simple.
Cette lamo est revêtue d'une sorte d'enduit calcaire, comparableà la couverte de la

porcelaine, et qui rappellejusqu'à un certain point Vêpithèque de quelques pol ypiers.
Cette couche externe, que nous appellerons couche vitreuse, pour nous servir du mo

employé par 3IM. Joly et Leymerie qui l'ont signalée les premiers, se distingue de
celles qu'elle recouvre par une moindre transparence, et c'est à elle que les facestaté-
rales de la coquille doivent l'aspect lustré qu'elles ont conservé quelquefois. La couche
vitreuse, apparente surtout sur les derniers tours de la lame spirale, est toujours
extrêmement mince, et dans plusieurs espèces elle parait être tout à fait rudimentaire-.

Souvent les coucher situées immédiatement au-dessous et celles qui se rapprochent
le plus dë la face interne de la lame, présentent aussi une opacité plus prononcée que
celles qui les séparent.

Nous ignorons si ces particularitésdoivent être considérées comme en rapport avec
des caractères organiquesou si elles tiennent seulement à des conditions exception-
Y nelles de fossilisation ou bien encoreà toute autre cause accidentelle; mais nous nous
sommes assurés que toutes les couches qui composent la lame spirale, offrent dans

espèces, une structure parfaitement identique. Elles sont toujours cri-
blée^ comme l'a reconnu JVT.Càrpenter, d'un nombre infini de très-petits canaux

cylindriques, qui les pénètrent complètement et qui se terminent par de petits 'pores
arrondis et sùb-équidistants. Ces canaux, que leur ténuité ne permet d'apercevoir

que sous un giossisseinêntde 70 à 80 diamètres, sont toujours très-droits et perpen-
diculairesau plan ou à ta courbe de la surface à laquelle ils aboutissent.Leurécarte-
ment varie ordinairement delà moitié au double de l-èur diamètre. Sous ce rapport, et
Indépendammentde quelques différences spécifiques que nous avons bien entrevues,

égales

d'ailleurs, si l?on considère une lame très-fortement courbée,

les pores sont
tl'autant plus rapprochés qu'on les observe à la face interne, et d'autant plus éloi-
gnés qu'on lès observe à la face externe, puisqu'il ne se montré jamais de nouveaux
canaux incomplets dans l'inÊervalle solide des canaux qui s'écartent en rayonnant.
Nous avons constaté cette porosité de la lame spirale dans presquetoutes les Num-
mu+ites. Le diamètre de ces pores microscopiques que nous n'avons pas cru néces-
saire de mesurerexactement,nous en l'apportant aux nombres donnés par M. Carpen-

ter(a?i/è, p. 41)pour la N. lœvigata(^]. i\)} ne présente que de très-légères différences
dans les diverses espèces,.et ne parait pas être en rapport avec la largeur ni avec



l'épaisseur de la coquille; nous avons remarqué seulement qu'il est un peu plus con-
]•

Quoique nous ayons examiné un grand nombre d'espèces, et surtout d'individis;.
pris à divers états de conservation et provenant de différents pays, nous n'avons;

jamais observé l'apparence prismatique que M. Carpenter a représentée
12), et il est même difficile de comprendrepar quel mécanismeelle aurait' pu être, £,

produit»; mais nous avons vu, quoique très-rarement, des tissus altérés dont les"«
parties primitivement pleines avaient disparu, et où il ne restait plus que le remplis-1
sage des canaux microscopiques dont nous venons de parler.
La lame spirale est aussi traversée par de larges canaux qui,comme les précédents,.

sont droits et complets pour chaque tour, et suiventla môme direction par rapport

aux surfaces de la Numimilitc.Leur
les voie à Pœil nu; mais

et h), ils sont fort petits; celles où ils sont le plus v,'
Vernruili et Siwondai, pi. vu et granulosa, pi. x. Ce peu d'exemples suffisent pour*

montrer qu'il n'y a pas de relation nécessaire entre la largeur des canaux et les dimen-'

siens de la coquille

s'observent à là la surface des plus grandes N'ummulites,- et que leur diamètre n'est pas-
notablement moindre chez les plus petites que chez cellesde moyenne taille.

Les ouvertures terminales des grands canaux sont assez régulièrement circulaires,,

et leur cavité est C} lindrique dans quelques espèces

exponms, pi. x, spira, pi. xt); mais ordinairement ce cylindre est un peu rétréci vers
sa partie interne, et la substance qui le remplit a la forme d'un long cône tronqué
'(N. yaransensis, pi. m, vm, etc.).

L'espacement des grandspores à la surface de la lame spirale varie suivant les
espèces; il n'estjamais moindre que leur diamètre, et le plus ordinairement il est
deux ou trois fois plus grand. Ces pores sont généralement plus rapprochés vers
le centre de la coquille que vers sa circonférence, et dans un certain nombre de-
Nummulites ils manquent mêmepresque complètement vers les bords (N. Lucuxana,

pi. vu, etc.).
Les grands canaux sont presque toujours disposés de manière que leurs deuxextré-

mités correspondentà l'ouverture des canaux de même grandeur, situés en dedans
et en dehors sur le tour précédent et le tour suivant de la lame spirale. Il en résulte
des passages continus qui établissent une communication directe entre les cavités
centrales de la coquille et l'extérieur(iV. scabra, pi. iv, Brongniarli pi. v, Yerneuili,

pi, vu, eœponens et granulosa, pi. x, spira, pi. xi, etc.); toutefois quelques-uns de ces

passages sont interrompus en certains points, les uns commençant au centre et s'ar-
rélant sur quelqu'un des tours moyens, les autres commençant vers ces derniers et
se prolongeant jusqu'à la surface. Ces interruptions paraissent plus fréquentes dans

certaines espèces (IV. lœvigata, pi. iv, obtusa, pi. vi, elc.).

Il existe enfin, dans l'épaisseur de la lame spirale, des canaux d'une troisièmeg



deur et dont le diamètre est intermédiaireentre ceux des précédents-, quoiquese rap-
prochant davantage des premiers. De mêmeque les petits, ces canaux moyens sont

régulièrement cylindriques,droits, perpendiculairesaux surfaces où ils se terminent,
et traversent aussi complètement toute l'épaisseur de ta lame spirale. Ils sont ordi-
nairement peu nombreuxet fort espars; mais leur nombre et leur développementen
largeur sont presque toujours en raison inverse de ceux des grands-canaux.Ainsi tes

A', scabra, pi. îv, Brongniarti, pi. v, Verrieirili, pi. vu, yranufosa,pi. x, etc., dont les
grands canaux sont larges et abondants, n'ont que des canaux moyens très-rares et
fort étroits tandis que dans les .A1, gyzejiensis, pi. h, Vicdryi et discorbina, pi. ix, etc.,
où lès grands canaux sont étroits et peu nombreux, les moyens sont très-distinctsest

très-sen-és. Cette observation ne s'applique qu'aux parties planes ou faiblementarquées
de .la lame spirale; car dans la région relativementfort restreinte qui forme le bord
extérieur des tours, les canaux moyens sont toujours très-rapprochés, et, en raison de

la voûte fortement convexe que la lame présente en ce point; ils rayonnent d'une
manière très-prononcée, en conservant toujours leur direction normale relativement
à ta courbe de chacune des surfaces où ils aboutissent.

Cette portion de la lame spirale, que nous nommerons bourrèlet spiral; a été
regardée par Il._ Càrpenteri /oc. èi"t., p. 25) comme étant d'une structure plus gros-
sière que le reste de la lame, et il semble que, pour cet hâbile observateur, les

canaux moyens, dont il-n'admet pas l'existence ailleurs, excluent dans le bourrelet
celle des petits canaux. e

Il est certain que dans cette partie de la coquille les canaux moyens sont plus
distincts que sur les autres points, tandis que les-petits le sont moins; mais nous nous

^sommes assurés que les premiers n'offrent jamais dans le bourrelet des caractères
différents de ceux qu'ils ont dans les parties latérales des tours, et que les autres

^existentégalement dans 1.'épaisseur de la voûte spirafe. Seulement il faut remarquer
que dans le bourrelet les petits canaux rayonnent comme les moyens, et que, bien

que rapprochés près dé sa concavité, ils sont très-écartés vers sa convexité et par
conséquent moins faciles à apercevoir sur ce dernier .point. Quant aux canaux moyens,
on peut d'autant moins regarder leur grand nombre dans le bourrelet comme consti-
tuant une structure particulière, que chez certainesespèces (N. Vicaryi et discorbina,

1
pl. ix, spirà, pi. xi, etc. ), ils sont à peu près aussi abondants dans les parties latérales
de la lame.; il est vrai que dans la N. x, on ne les voit pas ailleurs que
survie ttnirrëlet spiral. Dans tous les cas, la seule différence qui existe entre la-
structure du bourrelet et celle du reste de la lame est exprimée par la relation numé-
rique des canaux moyens qui s'y distribuent, et cette relation, quoique très-variable,
ne détermine jamais, comme on le conçoit, que des modifications de tissu fort peu
importantes.

La convexité du bourrelet spiral est toujours sillonnée dans le sens de sa longueur.
Les intervallesdes sillons sont un peu saillantset, dans une coupe

transversale, la ligne
qui représente la courbure de cette surface a uneappareneexrénelée. Ce caractère,ordi-



nairement bien prononcé, s'atténue dans quelques espèces, mais ne disparaitjamais,
complètement et doit être regardé comme général et constant. Les sillons, dont le';

nombre et le degré de rapprochement varient un peu, sont sensiblement droits et"
continus dans la plupart des cas, mais quelquefois (N. loevigota, pl. iv) ils sont très-

nulata, pi. ix) offre de chaque côté du bourrelet un sillon environ cinq fois plus;1

large que tous les autres. Les canaux moyens s'ouvrent presque toujours dans ces,
sillons.

Ce que nous venons de dire sur 14 structure de la lamè spirate est vrai pour tous^
les tours de cette lame, et le dernier ne présente, quant à ses canaux, aucune diffc-^V

rence avec ceux qui le précèdent. Si, en parlant de la surface de la. coquille, nous;

n'avons pas mentionné les pores de deuxième et troisième grandeurs, c'est unique-

ment parce que là, plus que partout ailleurs, ils sont très-difficiles à apercevoir, par"
suite des altérations mêmes légères que cette surface a ordinairementsubites. La seul

particularité qu'il importe de remarquer dans ce dernier tour, c'est que son Isoiir– £«V

relet spiral, qui constitue le bord subcircutaire de la Nummulite, n'est, pas sillonnée

comme celui des autres tours, mais se montre complètement lisse sur toute son'
étendue.

La partie vide du pourtour de la spire ou le carlal spiral se compose de l'ensemble.

des espaces compris entré les tours successifs du bourrelet et la paroi extérieure de la
lame repliée. Ces espaces se continuent entre les parties latérales coire.-pondantcs
des tours de la lamé ou ils forment des méats interlaminaires. Ceux-ci sont plus ouf.
moins considérables, suivant que l'enroulementde la lamë est plus ou moins serré.

Lorsque les tours sont tout à fait contigus, les méats interlaminaires sont nécessai-
rement nuls, et l'on voit alors un plus grand développpement des espaces comprise

dans le .plan vertical' 'rentrai Le canal spiral est constam-

ment divisé par dés cloisons en compartiments ou loges.

Les loges sont donc les espaces ides comprisentre deux tours successifsetdeux
sons consécutives. Leurs formeset leurs dimensions résultent, par conséquent, de l'écar-

temënt destours, de la courbure, de l'inclinaison et de l'espacement des cloisons. Leur
hauteur est la distance absolue qui sépare les tours,; leur profondeurou leur longueur,

la distance de deux cloisons consécutives; leur largeur, celle qui est donnée par la
coupe transversale, ou la distance des deux parois de la lame repliée à son pourtour.
Dans la description que nous donnonsde chaque espèce le nombre des loges est ordi-
nairement compté sur un quart de tour pris à la moitié du rayon. On peut quelquefois

les compter comparativement à diverses fractions du rayon, ou bien à des distances

du centre exprimées en millimètres.
La première loge ou loge centrale est plus ou moins sphéroïdale. La lame

repliée, qui lui sert d'enveloppe, constitue le premier tour de la spire; l'un
des bords de cette lame en se continuant forme ta lame spirale, et l'autre bord sert

deplancberà à la seconde loge. La loge centrale est ordinairement la plu, petite de



toutes^ et celles qui suivent augmentent successivement de grandeur. Mais dans un
certain nombre d'espèces cette loge est notablement plus grande que celles, du tour

suivant, quoique toujours moindre que celles des tours moyens. L'enroulement
des premiers tours ne se fait pas chez les Nummulites, dont la loge primitive est

grande, de la même manière que chez celle où elle est petite dans le premier cas ces
tours sont toujours plus espacés et plus irréguliers, et il en est de même des cloisons;

dans le second, au contraire, tous les éléments de la spire sont parfaitement symé-
triques. Dans tes espèces où cette loge centrale est apparente à 1'oeil nu j celle qui lui

succède immédiatement et qui lui est contigue a souvent une forme plus ou moins
différente de toutes celles qui suivent.

Les cloisons sont des lames à peu près planes- qui s'étendent d'une paroi à l'autre
du canal spiral et qui le ferment presque complètement. Leur inclinaison ou leur

concavité est toujours dirigée en arrière, c'est-à-dire en sens inverse de l'enroulement
de la spire ou de son accroissement, ce qui est le contraire de ce qu'on observe dans
les coquilles de céphalopodes. La longueur des cloisons ne dépend pas absolument

de l'écartementdes tours de la spire, comme cela est le cas pour la hauteur des
loges dont elles forment les parois antérieure et postérieure, mais elle résulte aussi
de leur courbure et de leur inclinaison et l'on conçoit alors qu'elle puisse être con-

sidérable quoique les tours soient peu écartés (îV Brongniarli, pi. v).
Dans leur disliosition relative du centre à la circonférence, les clôison, ne montrent

pas moins de diversité que les tours qui les séparent. Dans les espèces parfaitement
régulières, leur écartement augmente du centre à la circonférence (N: sca-
braelMotti, pi. iv, Verneuili, pi. vu, dans d'autres l'écartement,
d'abord régulier, diminue vers la partie moyenne, pour augmenter de nouveau vers le
bord (IV. Puschi, pi. i). Les cloisons sont régulièrement arquées dans touteleur lon-

guéur-, (m Jwen^lexueuses et falciformes; quelquefois elles sont droites dans les deux
tiers intérieurs et courbées seulement dans le dernier tiers, à leur jonction avec le
tour suivant. Elles sont plus on moins inclinées par rapport an tour qui les sup-
porte, et cette inclinaison est mesurée par l'angle qu'elles forment avec la normale à

ce tour. J)ans quelquesespèces, surtout dans celles du groupe des N. expianatœ, la
/portion droite des cloisons se confond en partie avec la normale. Dans une même

Nummulite il peut arriver accidentellement que la courbure, l'inclinaison et la
longueur varient sans symétrie du-xen^re à la circonférence, ou bien que l'espace-
ment et la longueur s'accroissent graduellement comme l'écartement des tours.

Les cloisons participent aux irrégularités des tours; quelquefois, après un dédou-
blement de ceux-ci, les çlojsons du tour supplémentairesont dirigées en sens inverse
des autres, l'espace d'un demi-tour on davantage, et elles forment une série de che^-
vrons avec celles qui ont conservé leur direction première.

M. Carpenter a constaté dans la JV. lœvigata, pl. iv, que les cloisons sont formées par
deux lamesdistinctes,et souvent même assez écartées pour laisser entre elles des méats
que peuvent traverser les grands canaux. Ces méats sont loin d'être également appré-



ciables dans toutes les espèces mais nous en avons toujours trouvé des indications
au moins partielles. Ils paraissent être beaucoup plus étendus aux bords de la cloi-que vers son milieu; malheureusement c'est cette dernière partie qu'on observe

presque toujours dans les sections verticales, tandis qu'il faut une coupe ou une bri-
sure particulière pour étudier les bords; on peut cependant se convaincrede la

composition constamment bilamellaire des cloisons, même par le seul examen de
leur section centrale. Lorsque les deux lames sont rapprochées et soudées l'une à

l'autre (IV. Tchihalchcffi, pi. i), on remarque encore, sur les exemplaires bien con?er-

vés, une ligne de séparation d'une nuance particulière. Les cloisons ne se montrentpas ainsi doubles, parce que le feuillet formant la paroi antérieure de la loge se
serait replié sur lui-même, car on observé très-nettement^ au bord eloisonnaire infé–
rimeur, la discontinuité des deux feuillets qui, souvent même, y sont un peu écartés.

L'indépendance de ces lames accolées ne saurait donc être mise en doute dans leur
portion basilaire, mais elle est surtout évidente à leur sommet, où l'écartement est
ordinairement considérable et commence même quelquefois, dès le milieu de la.,

hauteur des cloisons (AT. discorbina, pi, ix, etc.). Si l'on cherchesuivre, en haut et,,au delà de cet-écartement, un des feuillets des cloisons, l'antérieur par exemple, on
reconnaît qu'il reste distinct de la lame spirale en se continuant sous la voûte locu-
laire, et qu'il va constituer, à l'autre bout de la loge, le feuillet postérieur de la1
'cloison suivante, en même temps qu'il s'étend latéralement, de manière à tapissera
toute la paroi interne de la loge. Chaque loge est donc entièrement enveloppée pari
une lame continue extrêmement mince, indépendante à la fois de la lame spirale-
et de la muraille cloisonnaire de la loge qui la précède. comme de celle qui la suit.
Ainsi les cloisons sont formées par la réunion de deux lames murales qui dépendent
chacune d'une loge différente, et les lacunes laissées entre elles peuvent être,

M. Carpenter ( loc. cit., pi. 5, fig. G) indique des lignes saillantes ou _pljs .iné-
gaux et irréguliers, qui, naissant sur tes parois des cloisons, s'étendent sur les faces
latérales de l'enveloppe segmentaire où elles se perdent, et il les regarde comme tra-
duisant au dehors des sillons interseptaux qui aboutiraient aux pores irréguliers de
la cloison. Nous n'avons pas observé ce caractère d'une manière tout à fait nette dans

la plupart des espèces que nous avons étudiées, si ce n'est dans là Nummulites planu-
lala, où ces plis-sont droits et perpendiculairesà la direction des cloisons. Peut-être
pourrait-on trouver dans ces parties quelque chose d'analogue aux ramifications
du vaisseau interseptal, signalées par NI. Carter, dans son étude sur les Opereulines.

Il arrive fréquemment que lalamequitapisse la loge, est soudée à la lame spirale,
et se confond plus ou moins avec les couches les plus internes dé celle-ci, mais elle
est ordinairement très-facileà reconnaître, surtout lorsque l'angle qu'elle forme en
haut et en arrière, en se repliant au devant de la loge précédente, est très-ouvert et
presque droit (N. Puschi, pi. i, gyzeliensis, pi. H, interniedia, pl. m, Molli, pi. tv, dis-
corbina, pi. ix, etc.). Celte séparation est en général beaucoup moins nette dans que)-



ques espèces où cet angle est fort aigu (N. Tçhihatchpfp, pi. l); cependant lorsqu'on
examine de bons échantillons, on parvient toujours à la suivre, même dans les Num-
mulites où'elle est le moins caractérisée. Enfin dans quelques individus de la 'iV. Ley-
inerTéfPpr^^aôas^avonsTpu disséquer en quelque sorte la lame propre des loges et

isoler ses parties latérales.
Nous sommes encore parvenus à reconnaître que celte enveloppe lamellaire se

compose elle-même de deux couches très-distinctes, souvent, à la vérité, intimement
appliquées l'une sur l'autre et paraissant confondues en une seule, maissouvent aussi

séparées, sur quelques points, soit vers la voûte des loges, soit plutôt dans la région
cloisonnaire.En outre, on voit très-bien que, dans les N. lœvigata, pl. iv, biaritzensis,

pi. vai, Leymeriéi; pl; xt, etc., les cloisons au lieu d'être formées de deux feuillets
simples, le sont en réâlité de quatre. La IV. Vùschi, pl. t, nous a montré, au sommet de
l'angle postéro-supérieurdes loges, plusieurs exemples d'un écartementconsidérable
des deux couches de l'enveloppe loculaire, dont la postérieure se trouvait servir de
plafond à la lacune supraseptale.

Cette enveloppé est criblée de petits pores absolumentcomme la lame spirale; de
plus, ses parois latérales présentent de grands ou de moyens pores qui se continuent

avec les canaux de la lame spirale adjacente. Quant aux parois cloisonnaires, elles
offrent des pores irrégulici's se rapportant pour la plupart à ceux de la deuxième
grandeur et qui, d'après M. Carpenter, ne traverseraient pas la cloison tout entière,
mais mettraient seulement la cavité générale des loges en communication avec les
méats intersep taux. Quoique nous n'ayons pu vérifier ce fait, il nous parait très-
vraisemblable.

Le bord cloisonnaire inférieur ne s'appuie que sur les côtés du bourrelet spiral,
et est échancré dans son milieu, suivant une ligne un peu arquée. Il en résulte une
ouverture assez étendue en travers, mais très-peu élevée, dont la forme et la gran-
deur varient peu suivant les espèces, et au moyen de laquelle les cavités de deux

-loges- courbe supérieure de cette ouverture
intermmérale n'est jamais parfaitement lisse; on y distingue ordinairement des dente-
lures irrégulières, correspondant aux sillons du bourrelet, mais ces dentelures sont
quelquefois tout à fait obsolètes {S.Vicaryi, pl. ix)V etc.

La portion de l'enveloppe propre des loges qui en constitue la voûte se continue
dans les espaces interlaminaires oir elle forme la couche interne de la lame spirale;
de même la cloison se prolonge, dans la plupart des Nummulites, de chaque côté
de sa base, entre les deux tours successifs, en un filet (filet cloisonnaire) plus ou moins
flexueux, tantôt simple, tantôt ramifié, qui atteint jusqu'au centre du disque. Les
filets étant les prolongements des cloisons, ont la même composition et la même
structure que celles-ci. Leurs deux feuillets principaux s'écartent en certains points
pour laisser une ouverture aux grands canaux. Dans beaucoup d'espèces ils ne se
séparent que peu ou point et suivent des lignes arquées, ondulées ou courbées en S.
Dans quelques autres ils, s'isolent, se bifurquent et s'anastomosent tour à tour, de



manière à présenter l'apparence d'un réseau irrégulier. Tantôt ce réseau ne commence
;qu'à une petite toute

-la surface^ des tours de lalame, îtu point qu'il "devientimpo~ssiîrte~dë~Teccmna1ïrede
quelles cloisons dépendent les divers filets

Résumé. Tels sont les caractères généraux que noue avons reconnus
nullités, et il résulte de tous les faits précédemment établis, que ces corps, malgré leur

apparente complexité, présentent cependant la plus grande homogénéité dans leurs
tissus solides, en même temps qu'une extrême simplicité de composition. En effet, ,l,^

d'une part le microscope nous a montré la même structure dans toutes les parties de

la coquille, et, de l'autre, nous avons vu que cette coquille se réduit toujours à deux
sortes d'enveloppes calcaires 1° un revêtement

ments, parfaitement continu depuis le premier jusqu'au dernier, et
lame spirale 2" des en\eloppes segmentairesr tapissanttoute la paroi des loges ainsi
que leurs prolongements latéraux. Indépendamment de la fine porosité de toutes les.'
parties du test qui le rendait complètement perméable, tes dispositions que nous
avons indiquées montrent de nombreuses communications entre les diverses cavités,'

comme entre celles-ci et l'extérieur. Ainsi les loges communiquent ensemble par les1*

ouvertures en croissant, situées à la base des cloisons,
et supraseptaux par l'écartemenl inférieur des deux feuillets cloisonnaires et les perfo-

rations irrégulières de ces derniers. De plus, au

de la lame méats
interlaminaires extérieurs, et de ceux-ci avec le dehors, en sorte qu'nn liquide versé

par un pore ou une cavité quelconque d'une Nummulite, pourrait passer théorique-
ment par toutes ses loges etlacunes, et si t'on suppose une de ces coquilles débâr-
rassée de toutes les particulesqui ont rempli ses tubes et ses méats pendant la fossili-
sation, Veau dans laquelle on la plongerait^ s'introduirait rapidement dans tous ses
vides.

CONSIDÉRATIONS PHVStOLOGIQUES.

L'étude que nous venons de faire des restes solides des Nummulites ne nous laisse
aucun doute sur la nature des êtres auxquels ils ont appartenu. Il nous
maintenant impossible de lés regarder comme des cartilages de Porpites, des coquilles

de céphalopodes ou comme des disques végétaux, ainsi qu'on a pu le faire lorsque
leurs caractères n'étaient pas complètementconnus. Ce sont incontestablement des tests
de rhizopodes', semblables à ceux des animaux très-simples que M.. Dujardin a
décrits sous ce nom. Cette analogie une fois admise, et nous ne pensons pas qu'a-

près tes travaux récemment publiés sur ce sujet elle puisse être rejetée par personne,

Nous emploieronsce mot de préférence fecelui de fiiraminiféres proposé par M. d'Orbigny, parce qu'il
indique un caractère probablement général et qu'il a été choisi par le naturaliste qui, le premier, a fait con

naître la véritable organisation des animaux de cette classe.



il est facile de se faire une idée de l'organisation générale de l'animal des Numrnu-
lites toirt en mettant une grande réserve dans l'indication de ses caractères.- Il

l'ont fait
MM. Joly et Leymerie, d'après tes vues de M. Ehrenberg sur la Nonionina germa-

nica, un canal digestif traversant tous tes segments au-dessous des ovaires. M. Wil-
liamson qui, comme on l'a déjà rappelé, a observé des Pôlystomélles vivantes dit
que les parties molles se composent d'une membrane externe très-mince, remplie
d'une matière gélatineuse, et qu'il n'a pu découvrir aucune organisation appréciable
dans cette membrane, pas plus que des traces d'un canal intestinal ni d'organes

reproducteurs. Nous avons été assez heureux pour trouver dans les loges de ta Num-
mulites mamitlala, pi. xi, des restes charbonneux de là substance molle, et leurs
particules vues sous un fort grossissement se sont présentées comme des lam-
beaux d'une membrane ou plutôt d'une couche glutineuse, criblée de très-petits

pores semblables à ceux de l'enveloppe calcaire, et qui leur correspondaient certai-
nement. Il nous parait impossible de ne pas voir dans cette couche l'analogue de la
membrane que M. Williamson a remarquéechez les Polystomellès, et là fig. 8e de la
planche XI la montre en place, tapissant de même la paroi interne de l'enveloppe
propre d'une logé.

On a vu que M. Ehrenberg avait observé, dans la moitié inférieure des loges de

ovarresyrrous
sommes portés à croire que de semblables organes reproducteurs pouvaientêtre pla-
cés de la même manière dans les genres voisins fossiles, et, par conséquent, dans les
.Nummulites, mais nous ne pousseronspas plus loin l'analogie, parce qu'il est main-

tenant bien prouvé pour nous que le savant micrographe de Berlin s'esUrop souvent
laissé guider, dans la détermination des diverses parties des très-petits animaux, par
4es considérations théoriques et des idées préconçues que n'ont pas justifiées les obser-
vations ultérieures.

Le fait le moins douteux de l'organisation des Nummulites est la présence de
pseudopodes ou filaments appendiculaires passantà travers les canaux des divers tours
de la lame spirale. On sait en effet que ces prolongementsextérieurs existent chez tous
les .rhizopodes observés jusqu'à ce jour à l'état vivant, et M. Dujardin a constatéque
ce sont eux qui servent à la progression de l'animal. Il est vraisemblable que les
Nummulites avaient des expansions filiformes de deux grosseurs, correspondant aux
canaux grands et moyens. Les petits canaux ne servaient, selon toute apparence, qu'à
permettre t.'imbibition des tissus intérieurs.

D'après l'état actuel de nos connaissances sur la nature des tissus mous des rbizo-
podes il n'est pas difficile de comprendre comment les segments les plus internes
des Nummulites,dire ceux qui occupent le centre de la coquille et qui ont été

les-premiers formés, pouvaientconserver leur vitalité, quel que fût le nombre des tours
qui les enveloppaient. Nous savons en effet que le tissu gélatineux homogène qui
constitue les ànimàux de cette classe, s'étend en filaments, souvent ramifiés et soudés



de façgnà constituer un réseau irrégulier. Les appendices ou pseudopodes dès seg-
ments les plus internes de la Nummulite, après avoir passé par leurs plus ^grands
canaux au-dessus des tours qui les recouvrent immédiatement, devaient bientôt être
arrêtés par les parties mollesinlertaminairesdes segments des tours suivants. On ne
peut pas supposer qu'ils les traversaie^ îl est

complètement, et que cette continuité de tissus des segments, extérieurs avec ceux
du centre faisait participer ces ^derniers à la nutrition générale. On doit néanmoins
admettre dans cette hypothèse use certaine inégalité dans la vitalité des divers
segments/

MM. d'Orbigny, Joly et Leymerie, Carpenter, etc.,
Timpoi tante fonction de sécréter la coquine.Ce fait de division du

ne s'accorde guère avec ce qu'on observe dans les animaux inférieurs, et nous som-
mes portés à croire que les

daient, au moins par leur position^ au dermo-squelette des oursins et des polypes.
i M. Carter a fait sur tes animaux vivants du genre lé plus voisin

une observation qui confirmerait cette opinion. Suivant ce naturaliste
d^Arabie a toujours dans l'état frais, sa coquille recouverte d'une cuticule verdàtre,
et il est naturel de voir dans
aides ouTïeTéiMthèquè des polypes plutôt que
dant les filaments gélatineux qui sortaient en faisceau par chacune des ouvertures
infra-septales en forme de croissant, agissaient nécessairement sur la couche su pé-
rieure du bourrelet, soit en déposant la matière calcaire sur des lignes saillantes
,longitudinales soit en creusant des sillons dans cette couche supérieure, puisque
nous avons vu que la continuation externe de ce bpurretet qui constitue le bord
circulaire de la coquille, et qui est soustraite à l'action de ces pseudopodes, est con-
stamment lisse et arrondie.

Il nous reste à examinermaintenant si les Nummulites étaient des animaux simples
ou des agrégats d'animaux intimement unis entre eux. Quoiqu'il soit peut-être difficile,
chez des animaux placés aussi bas dans ta série et si complètement homogènes, d'éta-
blir une distinction tranchée entre des individus et des segments d'individus, et quoi-
que cette distinction puisse être regardée comme peu importanteeu elle-même, nous
croyons cependant avoir quelques raisons de penser que chaque coquille ne repré-

sente qu'un seul animal.
Il est très-aisé de concevoir un être constitué par la réunion de parties similaires,

variables en nombre dans d'étroites limites, quiouriraitquelques inégalités de dc\ e-
îoppement dans les diverses périodes de sa vie et dont le pouvoir de multiplication

des loges s'affaiblirait avec l'âge pour cesser ensuite complétement.

Au contraire, on peut faire plusieurs objections à l'hypothèse de l'individualité

des segments. Ainsi, chez aucun des zoophyles composés décrits jusqu'à ce jour,
on n'a encore observé de partie solide commune comparable à ta lame spirale des



Nummulites, et comprise commecelle-ci entre des prolongementsinternes, charnus ou
gélatineux. Si chacune des loges était l'enveloppe propre d'un individu particulier,

on devrait trouver une irrégularité plus grande dans leur développementsur une même

coquille, ou du moins la fréquence de leurs inégalités ne varierait pas suivant les
espèces avec la netteté que nous avons constatée. On ne comprendrait pas non plus,
dans cette hypothèse, pourquoi les hauteurs des divers tours d'une même spire offri-

raient des rapports constants, pourquoi les premières et les dernières loges seraient
moins grandes que celles des tours moyens, ni pourquoi les grands canaux seraient
toujours plus nombreux vers le centre de la coquille que vers les bords. Enfin com-
ment s'expliqueraiton la constance du petit nombre de tours et de loges de certaines
espèces (N. variolaria, pi. ix, etc.), sinon par l'arrêt de croissancequi marque ordi-

nairement l'âge adulte.

§ III –CLASSIFICATION DES NUMMULITES.

Aucun des caractèresque nous venons d'exposer ne nous semble donc devoir chan-

ger la place assignée depuis longtemps par M. Aie. d'Orbigny an genre Nummulite
parmi les corps qu'il a désignés sous le nom de foraminiferes, et pour lésqnels nous
avons préféré celui de rhisopodes. Dans cette classification, les Nummulites sont plà-
cées entre,les Nonionines, dont t'ouverture est toujours apparente, et les Sidéro-
lines qui ont des appendices sur le pourtour. Nous définirons le genre de la manière
suivante' <

Nummulites, coquille libre, symétrique, orbiculaire, plane, discoïde, lenticulaire--
;>ou subglobuleuse,composée d'une lame calcaire pliée et enroulée suivant un même
plan criblée de pores ou canaux de trois grandeurs différentes, à tours plus ou

moins serrés, plus ou moins embrassants, quelquefois simplement juxtaposés. Dans

.-le jeuneâge, le dernier est saillant; plus tard, les tours se rapprochent de telle sorte-

qu'à l'état adulte le dernier paraît se souder tout à fait à l'avant- dernier. Canal

spiral divisé par des cloisons transverses, plus ou moins nombreuses, percées à

leur base, contre le retour de la spire d'une ouverture linéaire transverse. Ces

derniers caractères semblent s'être atténués vers la fin de la vie de l'animal.
Les Nummulites diffèrentdes Nonionines en ce qu'elles sont fermées, plus lenticu-

laires et que leurs deeniers tours se rapprochent plus ou moins graduellementavant.
l'occlusion de la coquille. La spire des Nonionines est très-courte, divisée en un petit
nombre de loges, et les tours ne sont pas embrassants. Dans les Sidérolines Ia-spire

est courte quoique embrassante et le pourtour de la coquille est pourvu d'appen-
dices dont on n'observejamais de traces chez tes Nummulites. Les Opercuhness'en
distinguent comme on l'a vu (nntè, p. 52) par leur forme excessivement déprimée,

Lé mot Nummulite est aujourd'hui tellement consacrépar l'usage, non-seulement dans les classifications

zoologiques mais encore en géologie, que nous avons dû, sous peine de retomber dans une confusion fâcheuse,
t'adopter de préférence à des dénominations telles qa'Helicites, Phacites, Numismates, Camerines, Disco-
tithes, etc., qui, quoique plus anciennes, ji'avaient jamais été généralement admises,'



le petit'nombre de leurs tours qui, croissent très-rapidement en largeur, et-dont le
-dernier, beaucoup plus grand que les autres, semble rester constamment ouvert,

enfin par d'autres caractères dans leur structure. Nous avons également montré

p. 52 )en,quoi et aux Orbi-
'toïdes avec lesquelles une observation superficielle a si souvent fait confondre
,les Nummulites, il suffit de dire que ces: corps ne montrent à lasurfaceque des stries

concentriques ou des pores placés à côté les uns des autres circulairement ou sui-
vant des quinconces curvilignes, mais ne présententjamais de cellules disposéessui-
vant, un canal spiral formé par l'enroulement d'une seule lame.

Considérées en elles-mêmes, les Nummulites, comme- nons l'avons déjà indiqué y

-nous ont paru pouvoir être réparties dans deuxdivisions principales. La première
(de beaucoup la plus considérable en espèces, comprend toutes celles dont les cloi-
sons sont embrassanteset se prolongent sur la lame spirale par des filets cfoisonnairés
simples ramifiés ou formant un réseau. La disposition de ces filets nous a fourni dés
caractères importants dont nous avons dû tenir compte, et si parfois il est diflicile de

les distinguer, on doit l'attribuerà l'alléraUpu que les individus ont éprouvée, et, pour

un très-petit nombre de cas, à la prédominance des grands canaux. Dans ces espèces,

les cloisons sont toujours plus ù& moins inclinéesou arquées. Dans la seconde division

viennent se ranger celles pour lesquelles on avait créé le genre Assiline. Elles sont

-caractérisées par des cloisons non embrassantes, qui ne se continuent point par des

appendices filiformes, à cause de la superposition immédiate des tours; ces cloisons

sont plus ou moins normales à la spire au moins dans les deux tiers de leur hauteur.
Le grand nombre d'espèces que renferme la première division nous a fait chercher

s'il ne serait pas possible, pour en faciliter l'étude, de tes grouper d'après. certains

caractères extérieurs et intérieurs facilesa constater, et nous avons en effet reconnu

que la disposition des filets cloisonnairesd'une part et le nombre comme la dimen-

sion des gramte T^matrxr de rautre
l'état où l'on rencontre les Numri>ulites nous offraient les moyens de rapprocher

celles-ci suivant leur plus ou moins d'affinité, et de manière à en former des groupes

assez naturels. Ces groupes n'ont zoold^iquement rien d'absoiu ét ne doivent être
regardés que comme destinésà déterminerapproximativementune Nummulite donnée, t,
d'après ses caractères les plus apparents. Nous sommes loin de léur-attribuer l'im-

portance physiologiqué que l'on assigne quelquefois-à ces sortesde coupes, et si l'on

réfléchit quils sont tracés dans un seul et même genre, on n'y verra qu'un moyen de

repère commode pour sortir du premier embarras où l'on se trouve lorsqu'on veut

assigner la.ptace d'un corps parmi un grand nombre d'autres assez semblables. Les

espèces étant les seules coupes essentielles dans un genre les sous-divii-ions qu'on
y introduit sont ordinairement plus ou moins artificielles mais elles n'ont aucun
inconvénientpour le but particulier que nous nous proposons.

Nous avons ainsi-réparti dans 5 groupes les 47 espèces de la première division,

conformément au tableau ci-joint



TABLEAU DES NUMMULITES.



Les Nummulites du premier groupe, désignéessous l'épithète de Urnes aut subla>vest
sont en général celles qui atteignent là plus grande taille. Leurs caractères extérieurs
sont presque négatifs, et elles n'offrent pas de granulations ou de ponctuationsbien

.prononcées. La surface de la lamë mise à découvert montre des filets cloisonnaires
simples, très-sinneux se dirigeant Vers le milieu du disque. Leur extrême ténuité,
-,Ieur grand nombre et l'épaisseur comparative de-la. lame font qu'ils n'occasionnent
.à-la surface aucun reliéf sensible, mais ils représentent assezI'oeil l'aspect
d'une étoffe rnoiréc (iV. Lyelli, fjyzehensis, pi. n). La surface extérieure de ces Num-
lites, est généralement unie et presque lisse. Les grands* canaux sont rares et inap-
préciables à l'oeil nu. Les tours sont tivs-rapprôchés dans la plupart des espèces,
et les méats interlaminairespresque nuls, par suite du peu de relief des filets cloi-
sonnaires. C'est dans ce groupe que l'on observe le plus fréquemment les dédouble-
ments et les irrégularités de la spire, et la surface extérieure est d'autant plus ^ré-
yulière elle-même, ondulée ou bosselée que ces accidents sont plus nombreux.

Ce groupe, renferme 1 0 ^espèces, toutes sensiblement planes et à peine un peu plus
épaisses vers le milieu du disque qu'à son pourtour. Cette plus grande épaisseur ne

constitue d'ailleurs jamais un renflement brusque, et son accroissement graduel du
bord au centre démontre à priori que la coquille à tous les Ages avait sensiblement
'là même forme. Excepté dans la N. Te hi luit chef fi, les tours sont fort nombreux, la

spire croît lentement et les cloisôtis sont très-rapprochées. Cette espèce et la A', lati-
spira ont seules une loge centrale visible à l'oeilnu.
Le second groupe celui des \.N. rélieulatœ ne comprend que 4 espèces caractérisées

par un réseau clbisonnaire complet. Aparlir de la base des cloisons on ne distingue

plus de filets isolés. Les mailles du réticule sont fortinégales etirrégulieressur toute
l'étendue de la lame spirale qui, souvent très-mince, permet d'observer par transpa-
rence le réseau du toursous-jacent. Les grands pores sont peu. visibles à l'extérieur.

Ces 4 espèces sont petites; 2 d'entre elles sont plates, 2 sont lenticulaires et 3 ont
une loge centrale fort apparente. Le centre de la quatrième( AT. Fichleli) ne nous est

pas connu.
Les Nummulites du troisièmegroupe (N. subreticulake),bffrent des caractères inter-

médiaires entre celles du second et celles du quatrième. Le réseau cloisonnaire ne part
pas.du pied même des cloisons, mais commence à une certaine distance, par tes con-

tournemehts et lesbifurcâticHis bientôt ramifiées des filets. Les grands pores deviennent

en même temps plus larges, plus apparents, plus nombreux et très-visiblesla sur-
face du test où-ils sont ordinairement représentés par des granulations (JV. scabra et
i Lamarcki,pL iv). Des 4 espèces de ce groupe 3 sont plus ou moins lenticulaires, une
seule (N. sublcevigaïa)est très-déprimée, et une (A' lamnrcfii), la plus petite des

quatre, montre une 4t>ge centrale très-apparente.
'1 Dans de dimensions moyennes

quelques-unes sont petites, d'autres deviennent tellement épaisses que teurs deux

diamètres sont presque égaux, ou bien elles sont irrégulières et lénifonnes,enfin il y



en a de très-déprimées. Toutes ont de grands canaux larges, plus ou moins nom-
breux et rapprochés, et par suite des pores ou des granulations toujours très-visibles

la surface. Les filets cloisonnaires sont simples, rarement bifurques ou réunis, mais
souvent très-flexiieux et contournés. Les canaux s'ouvrent-dans leurs intervalles ou
sur leur trajet même. Quelquefois ils sont accumulés vers le centre du disque (JV. per- xjeune, pi. VI, et Lucasana,Le nombre et la grandeur des canaux ou des
pores et des granulations qui les représentent sont d'ailleurs des caractères indépen-
dants de la forme générale des Nummulites. Ainsi, la N. Brongniarti, surtout sa

variété a, et la N. Betlardiij, pl. qui sont très-déprimées, sont, de toutes les
espèces, celles dont les canaux sont le plus rapprochés, tandis que la N. perfo rata

jeune et la N. Lucasanà type, qui sont assez renflées, n'en offrent qu'un petit nombre,
très-larges à la vérité, groupés vers le centre. La plupart des 12 espèces de ce

groupe sont remarquables par le grand nombre des tours, leur extrême rappro-
chement et le peu de hauteur des loges. Les 4 plus petites d'entre elles ont seules une
loge centrale bien visible.

Le cinquième groupe (jN. plîcake vel slrîatœ) renferme les pins petites espèces du
genre; quelques-unes seulement (N. contorla, Pratti, Murchisoni,

encore imparfaitement connues et peu répandues, sont de dimensions moyennes. Ce

sont les seules, avec la N. Yiquesneli et la N. planulata très-âgée, pl. ix, qui soient
minces, planes et irrégulières les 11 autres sont toutes lenticulaires, plus ou moins
renflées et régufières. Elles offrent à leur surface des plis ou des linéaments vus
par transparence plus ou moins prononcés, plus ou moins nombreux, droits,
rayonnants, falciformes ou diversement contournés, sans granulations ni pores bien
apparents, si ce n'est accidentellement.- Les grands canaux sont très-peu nombreux
et étroits.- C'est à ce groupe qu'appartiennent les espèces qui avaient servi à former
le genre 'Lmi-ieulite, et dont les tours, en petit nombre, croissant rapidement sont
très-ouverts dans le jeune âge. Des 17 espèces qu'il renferme, 8, dont 5 fort petites,
montrent une loge centrale grande.

Enfin le sixièmegroupe (N.explanatœ) qui correspond seul à la seconde division
du genre, ne comprend encore que 5 espèces dont 3 sont assez grandes. Elles sont pla-
ne»; la spire et les eloisons tonjours plus ou moins apparentes à l'extérieur, soit dans
toute l'étendue du disque, soit seulement vers le centre ou bien vers le bord. Les cloi-
sons et les tours sont marqués par des séries de granulations distinctes, ou par des
plis que détermine le rapprochement de ces dernières, et qui résultent du prolongement
et de la fermeture des grands canaux. Point de filets cloisonnâires. Les tours ne sont
pas tous complétement enveloppants la lame des derniers étantsouvent soudée sur
le précédent sans atteindre le milieu du disque, de manière à donner partout à la
coquille une même épaisseur. Les cloisons, le plus ordinairement droites ou peu
arquées et a peiïiet inclinées, produisent des loges presque carrées, et l'ensemble de

ces divers caractères donne aux Nummulites de ce groupe un air de famille qui les
fait distinguer au premier coup d'oeil.



Les derniers tours de la spire avec leurs cloisons, représentés en relief à la surface,
ne sont pas d'ailleurs un caractère exclusif aux JV. mais dans celles des
autres groupes où on l'observe, il est beaucoup moins prononcé, n'apparaît que dans

tes derniers tours et ne se joint à aucun des autres caractères du sixièmegroupe; il
semble môme n'être qu'une modification individuelle, comme dans Ips A7, intermedia,
Dcfrancei etscabra..

Trois espèces du sixième groupe montrent une loge centrale très-grande, etsi l'on
considère toutes tes espèces du genre où cette loge est constante et bien apparente,

on voit, qu'à peu d'exceptions près, ce sont les plus petites de chaque groupe.

MODES DE CONSERVATION ET D'ALTÉRATION DES NUMMUUTES.

Si, d'une part, l'extrêmeabondance des individus dans une même couche et dans

chaque localité peut faciliter la bonne détermination des espècesol des variétés de

Nummulites, de l'antre, la disparition plus ou moins complète de plusieurs de leurs
caractères essentiels, ou la difficulté de les observer, par suite des diverses modifi-

cations que le test a éprouvées, diminuent singulièrement l'avantage de leur nom-

bre. Cette difficulté est sans doute une des causes qui ont le plus contribué à
rebuter les observateurs et à les détourner d'un examen sérieux de ces corps. Les

altérations, qui s'opposent souvent à une étude aussi satisfaisante qu'on le voudrait,

ne laissent pas cependant que d'épargner un certain nombré de caractères qui sup-

pléent l'absence des autres. Ainsi, les causes modifiantes ne changent jamais le

nombre des tours, leur écartement, leur épaisseur relative, ni la forme, te nombre

et la direction des cloisons, nôn plus que les prolongements -de ces dernières, La

est pas atfectéedâTàlitage, et avec un peu d'atten-
tion il est possible d'apercevoir la structure du test.

Il est extrêmement rare que ce test ait entièrement disparu et qu'il ait laissé dans

la roche enveloppante une cavité dont 'les parois présentent l'empreinte des sur-
faces de la Nummulite; mais il est sans exemple que cette cavité ait été remplie

ultérieurement, de manière à donner en moule ou une contre-empreinte du corps
disparu,comme cela à si souvent lieu pour la plupart des coquilles. Dans les
couches où ces dernières ne se trouvent plus qu'à l'état de moules ou de contre-

empreintes, les Nummulites qui les accompagnent ont leur test intact ou plus ou
moins spalhifié. Cette particularité, que t'on observe aussi dans les Bélemnites;

et à ûn moindre degré dans les Inôcéraroes, lesPinna, etc., tient sans doute à la

structure :fibreuse et celluleuse de ces corps et en eifet^ le test d'une Bélemnite non
altéré rappelleà beaucoup d'égards celui de la lame spirale des Numraulites.

Le test calcaire des Nummulites a été quelquefois silicifié comme celui de tous

les autres corps organisés, et' sans qu| les détails les plus délicats aient disparu.



Le plus ordinairement la silice a pénétré dans. les loges, les a remplies ainsi que
les méats interiaminaires, et dans les coupes toutes les parties calcaires qui ont
persisté se détachent en blanc. Plus fréquemment le carbonate de chaux a joué le

même rôle que la silice; les loges et toutes lés autrescavités en sont complètement
rempliçs, on bien la substance peu abondante a seulement cristallisé sur les:parois

qu'elle tapisse. Entra, dans quelques localités assez rares, les vides ont été remplis
par de l'hydrate de fer qui aussi pénétré et coloré le test lui-même. D'après ces

qu'on a vu de la structure de ce test, dont toutes les parties communiquaient direc-
tement ou indirectement, soit entre-elles soit avec l'extérieur, on conçoit que, pion-
gées dans une solution de silice, de carbonate de chaux ou de fer, les Nummulites

ont dû s'imbiber de ces substances sans cesser de montrer tous leurs caractères
organiques. On trouve peu de roches dans lesquelles la spathification du carbonate

de chaux qui constitue les Nummulites, ne se soit plus ou moins manifestée. Lors-

que cette spalhification a concouru avecun remplissage également calcaire, les
caractères du test sont fort difficiles à étudier, et les cloisons elles-mêmes se con-
fondent avec- le remplissage. La matière de ce dernier peut être aussi une marne
plus ou moins foncée, plus ou moins fine, et dans la coupe, .les détails de la spire
ressortent en blanc sur un fond plus ou moins obscur.

Les diverses parties du test ne s'altèrent pas de la même manière par l'influencé
des agents atmosphériques. En général, le tissu calcaire organiqué fondamental,
formé par la réunion des petits tubes, s'altère plus facilement que les parties d'abord
vides ou grands canaux, et remplies ensuite par l'action même de l'organisme ou
par un dépôt simplement mécaniqueou chimique. Ainsi, les espèces de piliers ou cylin-
dres qui résultentde ce remplissage persistent souvent après que la masse du réseau
qui les entoure a diparu.

Comme pour les autres corps organisés fossiles, lorsque la roche qui renferme les
Nummulites est un calcaire pur, sableux ou marneux, dur, compacte et d'une teinte
grise ou foncée, son altération seule permet d'apercevoir les Nummulites qu'elle ren-
ferme et qui, sur les surfaces exposées à l'air, se détachent, soit en relief, soit par
une teinte un peu différente. Nous avons déjà dit quelques mots (antè, p. 58, nota)
des conditions de gisement qui étaient le plus favorables à la conservation du test
des Nummulites, aussi n'y reviendrons-nouspas ici.

§ IV. DISTRIBUTION STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE
DES NUMMULITES.

Après avoir exposé\Je résumé critique des travaux sur les Nummulites puis
leurs caractères zoologiques et leur classification, il nous reste à jeter un coup
d'oeil sur le rôle qu'elles ont joué dans le temps et dans l'espace, c'est-à-dire sur



leur distribution straligraphique, qui nous montrera
plusieurs périodes géologiques, et sur leur répartition géographique à la surface des
continents, qui nous permettra de juger de l'importance qu'elles ont eue dans les
mers dé ces mêmes périodes,

DISTRIBUTIONDISTRIBUTIONSTRATIGR APUIQUK.

Considéré dans le temps, le développement des Nummulites caractérise une ère

assez courte dé l'histoire de la terre et nous nous sommes attachés à faire
qu'en réalité, cette ère était une et n'avait pas marqué d'une manière absolue le
commencement de l'époque tertiaire. Ainsi, dans le nord-ouest de l'Europe(bassins
du Hampshirev dela Belgiqueet de la Seine); .dans

tagne Noire, lés Corbières, versant nord des Pyrénées centrales);
Savoie (Kntrevernès^montagnedu Four, le petit Bornant,Pernant); en Suisse (les Dia-
blerets Beatenberg, Habkeren, chaîne du Titlis, sur les limites des cantons de Berne

et d'Unie rwald, au nord du lac de Thun
des Alties (entre Vicence et Recoaro, Mont-Viale el Mont-Bolca); en Islrie (Carpano,
Gherdosella, Pinguenté, Basovizza, etc.), comme à l'autre extrémité de la zone mim-

mulitique, sur les pentes dé l'Himalaya occidental (Montagnede Sel dans It^ Pendjab)

et jusqu'à Gherra Poouji, dans le Bengale oriental, où l'on exploite la

calcaires compactes remplis de Nummuliles identiques avec des espèces de l'ouest de

l'Europe, presque partout enfin nous trouvons placés, entre les terrains secondaires

ou plus anciens et tes couches nummulitiques proprement dites, des dépôts queues

caractères de leur faune et de leur flore nous font encore regarder comme tertiaires..
Ce sont, dans le plus grand nombre des localités que nous venons dé rappeler, des

amas charbonneux souvent accompagnés de coquilles lacustres ou fluvio-marines, ou
bien des calcaires exclusivement d'eau douce(bassin de la Seine, montagne Noire, les

des dépôts complétement marins (glauconie inférieure), dont

les fossiles diffèrent de ceux des dernières couches crétacées comme de ceux des sédi-

ments tertiaires qui leur ont succédé.

Nous avons fait remarquer aussi3 que si l'on considère dans son ensemble la faune

nummulitique asiatico-inéditerranéenne, on trouveque la plus grande somme des espè-

ces communesavec celledubassintertiairedelaSeine, prise pour terme do comparai-

son, correspond précisément à l',horizon du calcaire grossier, et qu'au-dessus, jus-

t. Ce que nous avons dit de la <V. anliquior du calcaire carbonifère de la Russie doit faire penser que ce

corps n'est pas réellement une Nummulit*. Il n'en est pas de même, à la mérité, .le quelques échantillons qu

auraientété trouvés en pratiquant cette

espèce, par son extrême ressemblance asuc la X.striata, qui appartient à des couche» beaucoup plus récen-

tes, nous laisse plusque des doutes quant à son vérilabte gisement originaire. Pas une seule trace de Nummu-

lite n'a ^té observée avec certitude dans la longuesérie des dépots crétacés ou seulement des Orbilolitet. et

des Alvéoiines se montrent à divers niveaux.

3 76W., p, 220.



qu'aux sables supérieurs, comme au-dessous, jusqu'aux sables du Beauvoisis, la pro--
portion des espèces communes diminue d'autant plus qu'on s'éloigne davantage

réunit à ce dernie^ qui
le -recouvrent et les lits coquilliers des -sables inférieurs sur lesquels il repose,
on aura un ensemble de dépôts ou un groupe qui représentera assez exactement

dionale. Or, tes NummuliteS' du bassin de la Seine, qui s'étendent en Belgique et
dans le ïïampshireet dont 4 sur 5 se représentent dans tes couches du Sud, ne

7se mÔntreijt ni aû--dessus ni au-dessous du groupe ainsi constitué; de sorte que

ce grand horizon des Nummulites, que nous avons suivi de l'E. a l'O. à travers
.l'ancien continent depuis les frontières de la Chine et dû Thibet jusqu'aux plages
de l'Atlantique, prolongé dans:le nord-ouest-, de 1-Europe viendrait passer au-dessus

de l'étage des lignites qui est ainsi antérieur à l'apparition des foraminifères dont
nous parlons. La distribution verticale des espèces de ce genre si importantet
considéré isolément, s 'accorde donc avec celle de toutes tes Espèces communes
dés autres classes prises ensemble. Ces résultats, que nous exposions en terminant,
notre travail géologique- sur la formation numnitilitique, sont encore vrais aujour-
d'hui que' le nombre des espèces réelles de Nummulites est plus que doublé, et que
nous possédons sur leurs gisements des données,beaucoup plus complètes.

On trouvera sans doute, surtout dans les parties de la formation oit les dépôts
Spnt le plus .épais et le plus variés,- divers niveaux de Nummulites, caractérisés

par des espèces différentes; et c'est ce que nous observons, même dans des bassins
fort resserrés où, <;omme^dans celui de ta Seine, les couches peu puissantes se suc-
cèdent sans discordance^ Mais il y a plus, c'est que lors même que quelque soutè-
vefnent local aurait inteiTompa la çontinuité des sédiments, nous pourrions toujours
ne voir qu'une seute formation dans l'ensemble des dépôts considérés au point de

,vue zoolôgîque '.Aussi,. lorsqu'on aura étudié comparativement, avec plus de soin
qu'on ne T a fait les localités de certaines ré-ions alpines et pyrénéennes où l'on

A. ^n.a pu croire un moment qu'il devait y avoir une corrélation exacte et nécessaire entre la série
;des phënéraènes physiques et dynamiques qui ont accidenté la surface du globo et ,la succession des
faunes qui l'ont peuplée. La probabilité d'une loi en apparence si simple et si naturelle, devrait séduire et
entraînéï-beaucgup Je bons esprits, maisdepuis vingt ans que l'étude géométrique des terrains a avanré con-,

eurrêmnierit avec cellede leurs fossiles, le. prestige s'est évanoui et l'on est amené à reconnaître clue la corré-
y lation n'existe pasi La loi qui a présidé à cette transformation continuelle desétres, bien qu'encoreenveloppée

d'un profond mystère n'est pas IL- complément ni la conséquence des brisures de l'écorce terrestre qui ont
produit les chaînes de montagne* gins doute l'influence de ces accidents n'a pas été nulle dans leur voisinage
immédiat mais elle n'a pas éténon plus absoliie, et loin d'eux, sur une multitude de points où la série des
dépôts a conservé-une stratificarjon horizontale et parfaitement concordante, la faune n'en a pas moins
éprouvé des modificationsaussi essentielles et quelquefois complètes,entre les premiers et les derniers termes
de la série. Les changements successif» de l'organisme, considérés dans une seule, et même formation (Jont
les couches, comme dans la formation jurassique, se succèdent cégulièrement, mettent d'ailleurs dans tout
son jour cette indépendance des deux ordres de phénôméticsX indépendance quLressort également du magni-
fique travail sur les-systèrnes de montagnes, que vient de publier:un des maîtres de la science moderne.



a cru trouver des formations nuinmulitiques distinctes, on verra que, de même,

qu'en Istrie et ailleurs, leurs "différences zoologiques ne sont pas plus grandes que

celles que nous trouvons entre les faunes des sables moyens, du calcaire grossier-
et des sables inforicnrs du bassin de la
autrement que comme les partie» constituantes d'un même tout.

Le développement

une grande partie de l'hémisphère nord, la faune

delà, par des couches arénacéesd'une immense épaisseur, sans autres fossiles que

empreintes do plantes cryptogames marines (Cliondrites).
Nous ne connaissons encore qu'une espèce de Nummulite provenant de la forma-

tion tertiaire moyenne de quelques localités du Piémont; mais il n'est pas démontré,
que l'un de ces gisements appartienneà cette période, et un autre, quoique étudié avec/
le plus grand soin depuis cinquante fort
petit nombre d'individus.
(S. inlcriiiniifi' qui caractérise précisément tes couches nummulitiques le- plus.
récentes du versant nord-ouest des Pyrénées où une autre espèce (A:. yaranspiisis)se
trouverait aussi dans les premiers dépôts tertiaires moyens. Ces rares exemples, sans,

détruire t'unité de l'ère uummulitique, prouveraient seulement que,sur quelques
points, l'existence des' derniers
après que la faune tertiaire inférieure avait disparu.

Dans la période supérieure,
mulites, et ([liant aux espèces vivantes rangées parmi les Assilines, l'une provenant

de la mer Rouge serait une Orbitolite ou Sorile, une seconde parait rentrer dans les
Operculines, et une troisième nous est inconnue, aucune description ni figure n'en

ayant été données.
Les Nummiilites occupent dans ie bassin tertiaire de !a Seine trois niveaux bien

tranchés qui se prolongenten partie dans les Flandres, le Hainaut et le firabant méri-

dional, mais qui sont moins distincts dans le bassin du Hampshire et manqueraient

tout rait dans celui de la Tamise1, Ainsi la N. plamdata caractérise leslits coquil-
liers des sables inférieurs du Soissonnais, depuis la limite occidentale du départe-

ment de la Marne jusqu'aux environs de Gisors, s'étendant ensuite en Belgiqueet de
l'autre côté du détroit. Les N. lœvùjata scabra

calcaire grossier; les deux premières se retrouvent en Belgiqueet l'une d'elles seule-
ment existe en Angleterre. La moyens, se
montre, mais comme variété minor, sur la frontièrenord de la France, aux environ*

de Bruxelles et dans le sud du Hamsphire.
h. Cette absence des Nummulites que l'on n'a pas assez remarquée, aurait pu faire supposerpriori; que

l'argile de Londresproprementdite, était au-dessous du niveau des lits coquilliers du Soissonnais.



La N: planulata est très-répandue dans des fragments de calcaires épars à la sur-
face de la craie, sur la rive droite de t'embouchure de la Gironde, et il est probable

-qu'elle ÿ occupait le même niveau qu'au nord.
y^h Dans le bassin de l'Adour les Numinuli tes ne-paraissentpas-existerdans tes marnes
sableuses à crustacés, Térébratulés et ostracées, qui sont les assises les plas basses de
\la formation. Ces couches représenteraient-ellesles sables du Beauvpisis ? C'est ce qu'il
^serait prématuré d'avancer. Quoi qu'il en soit, les N.plamilala et Ramondisonl tes pre-
mières qui se montrentau-dessus, dans l'étage que caractérisent les échinodermes.
\Dans les quatre assises qui composent ensuite l'étage nummulitique supérieur de
çe pays, ontrouveque les JV.' exponcns, spira et mamiilala appartiennentà la pre-

mière, la IV. perfornta à la seconde jMaJV. biariizensis à la troisième, et que les
A", inlef média et -vasc'a caractérisentsurtout les derniers membresde la série. Nous ne
possédons pas encore dé-détails assez circonstanciés pour affirmer que cette distri-
bution se retrouve plus à l'ouest, dans te Guipuseoa, la province de Santander et les
Asturies, où plusieurs de ces espèces se montrent aussi dans un système dé couches
très-puissant.

Dans les Pyrénées centrales et sur leur versant nord, dans les bassins de la Garonne
supérieure et de l'Aude, on avait pensé que la formation nummulitique présentait

deux systèmes de couches, assez distincts par leur stratification et par leur; fossiles;
l'un plus ancien, très-redressé, constituant .-certaines montagnes des Corbières,
et surtout le hautmassif du Mont- Perdu, t'autre plus réceîit, en slri tes pres-
que horizontaux. De nouvelles observations ne paraissent pas confirmercelte divi-
sion, mais il n'en est pas moins digne de remarque que les calcaires gris-jaunàtre du

Mont-otarie comme les calcaires noirs compactes du massif du Mont-Perdi et d'au-
jres points intermédiaires, sont précisément caractérisés par la N. que nous

avons vue annoncer l'apparition du genre dans le nord de Ia France, la Belgique, le
Hampshire, sur la rive droite de la Gironde et dans le bassin de l'Adour. Si, comme il
est permis de le supposer, la présence de cette espèce, qui est d'accord avec d'autres
données paléontologiques, marquaitun niveau bien déterminé, il s'ensuivrait que tous
les dépôts nummulitiques des Corbières et des Pyrénées seraient postérieurs aux lig-
nites du nord de la France et à rortiorià la faune marine des sables du Beauvoisis,'
conclusion conforme à ce que nous avons dit précédemment et qu'appuyerait encore
la position inférieure bien connue des dépôts lacustres de Rilly, dé Montolieu, etc.
Dans cette région centrale et septentrionaledes Pyrénées, deux autres petites Num-
mulites (N. Leymeriei et Ramona) se montrent fréquemmentdans les couches les plus
basses de la formation, tandis que la JV. appartiendrait aux supérieures

Nous n'avons encore que peu de données sur la répartition straligraphique.des

ii' On pourrait aussi conjecturer que le soulèvement des roches nummulitiques des Pyrénées centrales et
des Corbières correspond, dans le bassin de ta Seine, où la N. plantilatà est aussi constamment accompagnée
de la Neritinaconoidea,aux changementsqui ont fait succéder le dépôt du calcaire grossier à celui des sables
inférieurs, plutôt qu'à ceux qui ont-remplacé les sables et grès moyens par des dépôts lacustres'.



espècesde Nummulitessur les autres points de ta zone méditerranéenne, les idéolo-

sont caractérisées par de petites espèces, tes moyennes par celles qui atteignent
plus grandes dimensions, et les supérieures par des espèces également polîtes. Pans

l'on observe, sur une échelle infiniment réduite, dans le nord de la France et les

DFSTHIIH'TION GfcOGn YPIIIQl'IJ.
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ci-après, p. St»*, ne peut-être regardé que comme un canevas ou une esquisse fort
incomplète, relativement à ce que les recherches ultérieures nous apprendront; mais
tel qu'il résulte des données actuelles, il permet cependant d'entrevoir certaines asso-

ciations naturelles d'espèces on de variétés, utiles à connaître danspratique de la
géologie. Considéré en lui-même, le genre \uinmulile oll're,comme beaucoup d'au-
très, des espèces qui ont une immense extension en surlace, quelques-unes qui ne

se sont développées que sur des espaces très-limités, et un certain nombre dont la
répartition est en quelque sorte
digieuse des individus de plusieurs d'entre elles dans des localités déterminées, leur

plus ou moins de rareté ou leur absence complète dans d'autres, de même que leurs
diverses associations, peuvent servirretrouverdes rapports que les boulevcivements

ultérieurs ont détruits, a indiquer dans re-sem-
biances qui n'existent plus, et une distribution relative des terres et des eaux que
l'état actuel des choses ne permettrait pas de soupçonner. Ces observations qui,
pour la plupart des genres, n'auraient qu'un faible intérêt, en acquièrent un réel

pour celui qui nous occupe. Par son peu d'extension
semble avoir suppléé par

la variété des espèces et l'extrêmeprofusion des individus, ta brièveté du temps»

qu'il lui était donné de vivre.



Les 52 espèces de Nummuliles admises dans le tableau ci-joint sont réparties dans
23 régions géographiques, énumérées à peu près comme dans la descriptiongëologi-

que de la formation et constituant, à travers l'Europe, l'Asie et l'Afrique, une zone
i£<ie"98 degrés en longitude, comprise du S. au N. entre le 16' et le 55' degré de lati-

tude septentrionale. Cette zone, allongée de FO.-N.-O à Ï'Ë.-S.-E., conserve une lar-

geur de 600 lieues, entre le 1,10' degré longitude 0. et le 55' longitude E. Au delà,
;dans cette dernière direction, elle se rétrécit sensiblement. Elle borde plusieurs golfes

anciens des côtes de l'Atlantique, depuis la mer du Nord jusqu'au pied de laxhaine
CCantabriquê;-puis elle circonscrit complètement le vaste bassin de la Méditerranée

et de son annexe, la mer Noire. Elle comprend une partie des contre-forts du Taurus
et des régions élevées où l'Euphrate et le Tigre prennent leurs sources. Du massif
complexe de la banteArménie on peut la suivre, d'une part, en descendant au S -E.

par la chaine de Zagros et de Louristan jusqu'au golfe Persique, puis le long de la W

côte méridionale de l'Arabie par Massât, l'île ÎVIasira et Marbat dé l'autre, nI' t'E.,
par ta vallée dé l'Araxes, puis pac la chaîne de l'Elbourz et le:plateau d-e l'Iran jus-
qu'aux montagnesdu Caboul et duPendjab.Elleentoure la haute valléé de Cachemire,
s'élève dans la chaine même de rHimaJaya à 4875 mètres d'attitude, c'est-ià-dke un
peu plus haut que te' sommet du Mont-Blanc, pour redescendre sur les pentes sud-

et d'Hala jusqu'à l'embouchure du fleuve. Enfin on a retrouve plus à l'est encore
dans les monts Kossya, entre le Burrampooter d'Assam et les plaines du Bengale
oriental. Au delà du '16.' degré de latitude N., comme dans l'Amérique septen-
trionale et dans tout l'hémisphère sud, les Nummulites manquent jusqu'à présent.
Des corps lenliculairfis rapportés récemment de la côte de Mozambique, et que l'on
avait regardés comme des Nummulites se sont trouvés n'être que des Orbitoïdes.

Considérons d'abord ce que les Nummulites de nos 6 groupes peuvent olfrir de
particulier dans leur distribution générale, nous reviendrons ensuite sur chacune des
régions géographiques. C'est aux 4' 5' et 6. groupes qu'appartiennent les espèces
qui jusqu'à présent, ont la plus grande extension en surface. Ainsi dans le 5e la

est connue dans de nos régions, la N. dans la
N. striaia dans 9, et la JV. planulatâ dans 7. Ces quatre Ntimmulites sont d'ailleurs
des espèces assez voisines. Les N. perfomta et Lucasana du 4' groupe ont été rencon-
trées, la première dans 15 régions et la seconde dans 12; les JV. granulosa, eœpo-
nens et spira du 6e l'ont été dans 13, 9 et ? régions. Les 9 espèces que nous venons
de nommer paraissent être associées sur beaucoup de points, et la plupart d'entre
elles ont vécuensemble, depuis l'ouest de l'Europe jusqu'à la limite la plus orien-
tale de la zone. Les unes (N. perforata, Lucasaua; stria-ta, granulosa, eçcponens) mon-
trent des variations extrêmes dans cette étendue^ les autres et biaril-
zensis) sont au contraire très-constantesdans tous leurs caractères.

Les espèces ,des troispremiers groupes ne paraissent pas avoir vécu sous des Ion..
gitudes aussi variées que les précédentes. Ainsi dans le la N. complanata qui se



montre seulement dans 7 ou 8 régions, semble appartenir à l'ouestde l'Europe, et les
neuf autres de ce groupe sont confinées dans 3 ou 4 régions au plus. Dans le second

s'étendrait des Pyrénées occidentales aux rives do la Caspienne, el
les N. lœvigata et sçabra, du 3" appartenant toutes deux aux bassins tertiaires du

nord-ouesl de l'Europe,se montrent
jusque dans TArméniey l'autre jusque dans l'Inde. Les A", planultila et mriolnria des

bassins du nord-ouest, comme les précédentes, ont été retrouvées aussi dans la zone
méridionale,- la première dans les deux régions pyrénéennes et dans les Alpes suisses, l
la seconde dans le bassin de l'Adouret sur les bords de la mer Noire.
Nous avons fait remarquer que, malgré Unirprofusion d'un bout

zone nummulitique, les grandes espèces pas
encore été signalées dans la partie centrale des Pyrénées, sur leur versant nord-est,
ni dans les Corbières; qu'elles manquaientégale ment dans les Alpes françaises el de.' •
ta Savoie, dans les Carpâthes où il n'y a même aucun représentant de ce groupe-,

enfin. dans l'Arménie et la Perse. De nouvelles observations viendront combler sans

doute quelques-unes de ces lacunes dans la répartition d'espèces qui ont d'ailleurs.
vécu sur tant de points intermédiaires.

L'abondancedes espèces suivant les régions dépend certainement aussi du plus ou

moins de recherches des voyageurs et des points qu'ils ont plus particulièrementétu-
diés; mais il n'en est pas tout à fait de même des associations d'espècesdans chacune

d'elles. Si nous jetons actuellement«n coup d'oeil sur ces régions, en suivant l'ordre
dans lequel le tableau les présente, nous verrons que les G éspèces des petits bassins

tertiaires du nord-ouest appartiennent seulement aux 3' et 5' groupes, les quatre
autres n'y étant pas représentés. De ces G espèces, 3 sontdu Hampshire et se retrou-
vent dans le bassin de la Seine, 5 ont été rencontrées en Belgique, dont 1 est propre
à aussi exclusivement. On

vient de voir que 4 de ces G espècespassaient dans là zone méridionale.

La région dii versant nord-ouest des Pyrénées, qui comprend les Asturies, les pro-
vinces de Santander et de Guipuscoa, les départements des Basses-Pyrénées et
des Landes, a offert 21 espèces; c'est-à-dire autant que celle du versant sud-est
des Alpes. Cependant aucune des espèces du 3' groupe n'y est représentée, ce qui

est assez remarquable vu la disposition de ce bassin par rapport aux précédents et
tes relations qui existent entre les fossiles des autres classes. Des 12 espèces connues

sur le versant méridional des Pyrénées, dans la Navarre, l'Aragon, la Catalogneet le

long de la côte orientalede l'Espagne, aux environs d'Alicante, de Malaga et de Gre-

cade, H n'y en a aucune appartenant aux deux premiers groupes et celles du 4r au

nombre de 3, sans être rares, se trouvent particulièrementdans le voisinage de l'axe

des Pyrénées. Sur le versant nord de cette chaîne, dans les bassins de la Garonne supé-

riéure et de l'Aude, il n'y a en tout que 5 espèces; aucune d'elles ne dépend des trois

premiers groupes, une seule appartient au V, etune fort petite, mais tros-abondante,au

{-N.Leymeriêi). Cette dernière, qui se montre dans le massif du Mont-Perdu, parait



manquer au sud, dans les provinces espagnoles commesur le versant atlantique du nord-

ouest, de sortequeces trois régions nummulitiques,déjà bien explorées et qui se tou-
chent, n'ont, sur un total de 26 espèces, que 4 qui leur soient communes

;Ramondi, biaritzensis et planulata). Cette distribution semble prouver que tes rivages'
de la mer de cette période devaient offrir des golfes plus ou moins profonds et peut-
:être todt à fait séparés, eu rapport avec ces différenceset dont nous avons déjà indiqué
J'existence probable pour les deux extrémitésdu versant septentrionaldes Pyrénées

La région méridionale des Alpes, qui vient expirer aux rivages de la Méditerranée
de Nice à.Albënga, présente 15 espèces; aucune d'elles n'appartient au 3'. groupe

ni aux bassins du nord-ouest; mais on retrouve parmi elles les plus caractéristiques
des diverses régions pyrénéennes-(:'1. eomplanala intermedia, perforata, Lveasana,
Ramoiidi, biaritzensis, qbesa, exponnu et granitlosa). Malgré le -grand développement
de la formation dans les Alpes françaises, nous n'y voyons qu'un bien |>olit no|nbre

d'espèces du 5' groupe (A", striala et conforta), et dans celles de la Savoie ou la

iY. Ramondi est très-répan'lue, les autres groupes ne paraissent pas être représentés.
Les Alpes suisses nous ont offert 11 espèces, parmi lesquelles, aucune n'est réticulée

ou sub-réticulée. La région de la Bavière et de "l'Autriche en renferme 18 de» divers

groupes la Styrie, les provinces Illyriennes, la Dalmatie, la Croatie et les iles voi-
sines en comptent 9, particulièrement des 5' et 6' groupes; plus, la N. perforala
du 4° et la N. complanata du 1".

Sur les pentes et au pied du versant sud-est des Alpes, dans le Yicenfin, le Véro-

nais, les Monts-Euganéens, région à laquelle nous réunissons, malgré leur éloigne-
ment, quelques parties du Piémont, nous trouvons 21 espèces appartenant à 5 grou-
pes, le 3% comme dans toutes les autres parties des Alpes--et jusqu'aux limites
orientales de l'Europe, n'ayant aucun représentant bien certain. La plupart de. ces

espèces se continuent dans la région des Apennins, à travers le Bolonais; la Toscane
et les Abruzzesjusqu'au MontGargano, et quelques-unes dans les iles de Corse et de
Sardaigne au sud et les petites lies Tremiti au nord.

Ces diverses régions qui viennent se rattacher aux Alpes considérées comme nous
l'avons fait pour celles qui segroupentautour des Pyrénées, nous offrent, quant à l'en-

semble de leurs espèces, et à une seule exception près, beaucoup plus d'analogie entre
elles que ces dernières. Cette exception comprendle versant occidental de la chaine,
dans les départements des Hautes et des Basses-Alpes où nous n'observons, malgré la
fréquence et la variété des autres corps organisés qui leur sont associés, que 2 ou 3
espèces, tandis que nous en avons signalé 15 au sud dans les Alpes maritimes et M

au nord-est dans celles de la Suisse. Cette partie des Alpes françaises devait donc se
trouver dans des conditions sous-marines assez différentes de celles des autres
régions -circum-alpines.

La chaine des Carpathes, qui forme une région géographique bien distincte, est

1. D'Archiac, iîém. de la Soc.gèol. de France, 2'sër.,voL Il, p. ld., ib., vol. RI,



aussi "remarquable jusqu'à présent par l'absence complote iln& Nummulites du IVet
du 6t. groupe. Des 10 espèces qu'on y connaît et dont quelques-une? sont peut-être
douteuses, les V. Puscln el prrforala par

|_gjaçes, les A. Molli,

| dans la Turquie d'Kni'ope, la

cnlier; ce sont. comme on pouvait s'y attendre,
sion géographique. L'une
que daus le bassin de I" \dour. aux environ de
3de Crimée, nous retrouvons la

Ides calcaires noirs du mont ,Perdu,

v environs de l)av, tandis que
particnlièiement dan» les

'f Dans rAsie-Mineurc, le genre qui nous

(xY. ou l'on en

^rencontrées depuis les' parties tes plus
rDufrmo>/i. ki'vujnta, espèces les plus constantes,1.1

de la formation f^ Lur/isnna, linnwmli,

\és 6 espèces de la \aste région si accidentée du Fa unis

unes demanderaient encore un examen plus approfondi, mais aucune ne non*
différents de ceux d espèces dej,i connues. On

peul
gâta et pcrfoiUta dans la allée de l'Araxes, et celle des

liamoiidi dans la chaîne du Deinaxend au noid de Téhéran.

Sans
traiterons ci-a; rès. nous dirons que des P2 espèces

portées, 3 (A..uibltcngata, ublusu, ican/i i sont piopresàce pa\s, et que les A. suibni,

Luçasana, Ramomli, r.rponein, ijnwulosa et tpiru, si répandues dans I Eu-

rope occidentale, sontencore celles qui dominent jusque sur

En Egypte, ou leur
montrent profusion dans des calcaires blancs ou jaunâtres, depuis le pied du Sinai
jusque dans le deseit de la Libye, à l'ouest

\N. et Caitlaurfi) et d'autres assez rares ailleurs(A. Lyrlh airnspim,

'discorbinu et Reaumonti ) y sont associées avec

sana, 'Ramomli, Guellnrdi, btarUzrnsts, slrtata et -aiwlosa partout si constantes.
Ëntin, l'Algérie et le Maroc, quoique n'ayant eBcore appoite qu'un bien laible

tribut, ne sont pas cependant demeurés tout à fait stériles, et le petit nombre

d'échantillous que nous avons vus provenant de cettepartie nord de l'Ali ique suf-

fisent pour prouver que la forrrtatiou nuuumulitiçlùe est caractériséeau sud du bas-in

-méditerranéen comme sur te reste de son pourtour.





DISTRIBUTION



DESCRIPTION DES ESPÈCES

Première dimsios. CLOISONS EMBRASSANTES PLUS OU MOINS INCLINÉES ET ARQUÉES^

Hel i cites j .1 Gùettard,JV/fj». sur tes se. et les arts, 'vol. III, p. 432, pi. mh", 1770.

n°
·;

DisçouTHEs NiMiiiFonuK, Fortis, Mém.pouT servir à l'hist. nat. de l'Italie, vol. II, p. 402, pi. n.

fnKârÈs. J Kumenhacb, Abbild: natur. Gegenst., lleft. 4, pi. xl, fig.3.1799.
Cahebina NUMStoLAMÀ Bosc, des coquilles (Büffon de. vol.
Nummoutescomplanatà^ de Lamarck, Ann. du Mus., vol.V, p. 242, n°

PLANA de Roissy, Hist vol. V,.p. 56.

COMPLANATA de Lamarck, Hist. nat. des anîm. sans vert., \o\. VU, p. 630. 1822. (Non

Nummulària id., Parkinson, Organic remains, -vol pi. x, fig. 21-27.

Id. Defrance, Dict. des se. nat. vol. xxxv, p. 224. 1825.
Numhdlina complanata, Ale. d'Orbigny, Ann. des sa. d'hist. nat., p. 130. Janvier 4826.

Nummclites MiLLE-CAPCT, N. Boubée, Bull, de la Soc. géol. de France, \o\. II, p. 445. 4832.

COMPLANATA, de Lamarck, Hist. des anim. sans vert., Ie éd., vol. XI,- p. 307.

MILLE-CAPUT, Joly et Leymerie, Mém. sur les Numm. (Mém. de VAcad. des se. de Tou-
V louse, vol; IV, pi. i, fig. 1t 2, 3. 1848.) Non N. id., Alex. Rouault (Mém^

de la Soc. géot. de France, 2e série, vol. III, p. 464, pl.xiv, (ig. 8, 4850.)

4. Quoique nous nous conformions généralement à l'ûsago d'ailleurs bien motivé de conserver à chaque
espèce le nom le plus anciens, nous sommes loin de le regarder comme un principe dont l'applicationdoiveêtre
absolue. Il doit, comme toutes choses7 ètre soumis au contrôle de la grammaire, de la syntaxe et de la logique.
C'est ainsi que l'épithète spécifique de nummulària devait être rejetée puisqu'elle formait un pléonasmecho-
quantavecle nom du genre Nummulite.



Nuuulites maxima. T. C. Catullo? Quelques remarquessur les Nummulites,etc. 1848.
complAnata, Hiitimeyer, Veberdas Sckwelx. Nummulitenterrain, etc., P. 402. 1850.
>CMMfUBiA,:Alc. d'Orbignv [pro parte). Prodrome de paléont., vol.11, p. 1850.

Numjii'lina complanata, d'Archiac, Histoire des progréscle la Géologie, vol. III, p. 234 .et:3Qït. 1S50.

siiLLE-CAPUT, P. Sayi et G. Meneghini, Consideraz. sulla geol. della Toscana, p. 133 et
499.

complanata, Id., id., ib., p. 194 et 200

Coquille subdiscoïde ou plane, un peu renflée vers le centre; surfaces légèrement ondulées
bord mince, presque tranchant. Diamètre des grands individus des Asturies, du département
des Landes, de la Suisse, du Vicentin 75 à 80 millimètres épaisseur 4 à 6 millim. Ceux de l'ile

de Candie atteignent jusqu'à 107 millim. sur 3 seulement d'épaisseur.
Tours très-rapprochés, au nombre d'environ 60 sur un rayon de 30 millimètres; 22 tours

sont compris dans le premier tiers du rayon à partir du centre, 21 dans le second et 17 dans le
troisième; ils sont sub-équidistants, un peu flexueux, se rapprochant quelquefois de manière à

se toucher, mais sans se confondre; leur épaisseur ou celle des lames qu'ils représentent est
unifornie du centre à la circonférence; dans certains individus, cette épaisseur, comparée à la

hauteur des loges, est plus grande vers le centre, égale vers la partie moyenne du disque et
moindre vers le bord; l'i ntervalle entre les tours de la spire s'accroît quoique très-faiblement
du centre à la circonférence. Cloisons arquées, très-infléchies et atténuées à leur jonction
avec le tour suivant: peu régulières et inégalement espacées; leur inclinaison est la même dans

toute l'étendue de la spire. On en compte 56 dans un quart de tour à la moitié du rayon. Au
quart^jï rayon, à partir du centre, on en compte 31 plus équidistantesque dansle reste de la
spire. 'Des stries irrégulières, flexu euses, partent du pied des cloisons sans s'étendre fort loin
à la surface des lames; la voûte des loges est peu distincte de la lame'spirale et son angle pos-
téro-supérieurest assez aigu. -Les deux feuillets des cloisons s'observent difficilement.

La coupe transverse est celle d'une lentille très-déprimée, dont les deux axes sont entre
bords flex^eux montrenUSO kffles de chaque côté du grand

axe. Ces Famés très-minces, sub-é^aics dans leur épaisseur, ne présentent qu'un assez petit
nombre de grands pores d'un diamètre peu considérable, autant du moins qu'on a pu en juger,
d'après l'état des échantillons. Dans le premier quart de son accroissement, la coquille était
proportionnémentplus épaisse que dans les phases subséquentes, ou elle tendait à se déprimer
de plus en plus. La lamé spirale offre une couche extérieure (couche vitreuse), mince, moins
transparente que celles qu'elle recouvre. Les tours étant contigus et les loges fort étroites,
l'ensemble dés parties molles internes ne formait dans cette espèce qu'un tès-petit volume.

Observations.Quoique nous n'ayonspu retrouver les échantillons de la collection de Lamarck
sur lesquels ilavaitj5tabli les caractères de cetteespèces la synouymfe que nous rapportonset

l'accord qu'on y remarque dans les figures citées de même que dans les textes, ne permettent
pas de douter de l'exactitude de notre rapprochement. Seulement quelques fausses indications

de gisements, depuis Fortis jusqu'à Defrance, indications qui ont été répétées sans un examen
préalable, ont contribué à faire oublier le nom de cette espèce si remarquable, la plus grande du
genre et qui parait être beaucoup plus répandue que les suivantes. Il serait inutile d'insister sur
les détails de la synonymie que nous donnons; il nous suffira Je faireremarquer que la N. mille-

1. Dans son mémoire sur la structure microscopique des Nummulites (Quart. Journ. geol. soc. of Lon-
(Ion, vol. Vf, p. 21 M. W. B. Carpentêrmentionne une iV. complanala ,Tnai3 sans désignationd'auteur,

est la coupe qu'il en donne, pl. vi, fig. 17, ne permet pas de penser que ce
soit la N. coniplanata. Park.,

-'laquelle est notre N. spira, tandis qu'elle appartienarait à notre A', mamillata.



caput Boub. a été séparée à tort de la A7,complanatapar MM P. Savi et G Meneghini, et que,
d'un autre côté, c'est également à tort que M. Air. d'Orbigny ya réuni les

distans et placentula Desh. Les localités où M. d'Orbigny cite sa A7, nummularia'
prouvent en outre qu'il y comprend d'autres espèces entièrement différentes; aussipas moins de confusion dans tes indications de gisement que dans les fossiles eux-mêmes. Le-

Joly et Leymeiïe donne mie fausse idée de la direction des dois ans que
pourrait croire droites et plus ou moins normales, tandis qu'elles sont
très-inclinées. La fig. 2, qui en représenterait te jeune âge. appartient évidemment une autre ?

Localités. Columbres province de Santander}; Bastennes, Pevrrhorade, Saint-Sever, Mont-
fort, etc. ( Landes ) SospeTlo(comté de Nice)

Einsiedeln (Schwitz). Nous n'avons aucune certitude que la A', distnns Desh. qui comprend

A\ polygyrata du même auteur, et que M. Rutimejer cite dans plusieurs localités des cantonsi >

d'Uri, d'Appenzell.ÏÏe Berne, d'Unterwald et de Lucerne, appartienne réellement à l'espèce def

Crimée. D'après les nombreav échantillons, ë là \érité peu complets, que nous a\onsétudiés
qui provenaient de ce versant des Alpes, nous

qui appuie nos
présent de la véritable N. distans dans l'Europe occidentale, tandis

très-fréquente sur te versant nord des Pyrénées- occidentales, en France et en
digne de remarquequ'elle n'a pas encore été signalée dans le centre de la chaîne ni dans sa partie

orientale, non plus que dans les Corbières'etla montagne Noire elle serait aussi très-rare dans

le comté de Nice, et nous ne l'avons pas observée dans les Alpes françaises.
Très-répandue en Suisse, comme on vient de le

Alpes de la Bavière, puis sur le versant sud-est des Alpes,à Véronne et a Avcza, à Bonca, à Val

d'Agno, au sud de Recoaro, en Dalmalieet à la Majella (Abnizzesi. D'après MM. Snvi et Alene-

ghini, elle est très-commune dans les monts Euganéens, dans le Vicentin et le Véronais. CpJ

auteurs citent aussi la N. mille-caput, en Sardaigne. mais nous ne savons si cette coquille,qu'ils
<igM)pnl ^jLftpypte, nri nous ou à
une des grandes espèces de ce dernier pays. Les coupes peu caractériséesqu'on observe dans

un calcairegris-noir,compacte, de l'île de Candie, et qui atteigneet des dimensions si extraordi-
naires appartiendraientpeut-être à une autre espèce, plus voisinedelà suivante par son extrême

minceur; Nous ne pouvonsnous prononcer non plus avec certitude sur la Nummulite aussi fort
grande qui se trouve engagée dans des calcaires de la Morce. Nous n'avons pas observé la
N. complanata dans les roches nummulitiques recueillies plusvà l'E. Elle n'a pas non plus été

signalée dans T Asie-MineureV la Turquie d'Europe ni dans les Carpathes mais peut-être existe- $

rait-elle près de Toumietz au camp d'Ak\roucliprovince de Const.mtine)? Jusqu'à présent la

A', complanata est donc propre à certaines parties de l'Europe occidentale.

Explication des ,/iguj-es~P\ i/fig- A'- complanala un quart 'de la spire acte nùs à découvert par une

coupe perpcndiculaire. 1 o, -profil. < 6, moitié d'une coupe transverie i,Ti»»i(;du doublé_- ,le, portion

de la même très-grossie. cl, segment pris à la moitié du rayon et grossi du double: I f, id., gio>-i

iiuatrc fois. 2, individu très-jeune grossi dû doublé: 3, var.? coupe d'un individu dé file de Candie.

NURIMULITES DUERKN0Y1, nov. sp.

PI. I,.fig. 4, a,.b, c, d,e.

Coquille plane, mince, à surfaces ondulées, à bord tranchant et très-dexueux. Diamètre. 45 à

53 millim. épaisseur, 3.



34 tours de spire sur,un, rayon de 18 millimètres, inéquidistantset inégalement épais, ceux
qui avoisinent la circonférence étant plus minces et plusrapprochés que ceux du centre. Quoique;

via partie moyenne du disque, leur épaisseumest à peu près égale a la hauteur des loges mais
elle devient d'autantmoindre qu'ils se rapprochent de la périphérie. Cloisons,minces,arquées.
Quelquefois flexuenseset peu régulières, tres-infléchies, inéquidistantes,mais fort inclinées dans

Jtoute l'étendue de la spire. Cette inclinaison variant de 25 à 45° par rapport à la normale. On,
compte 27 cloisons dans un quart de tour pi'isla moitié du rayon. Elles sont plus rapprochées

rau centre que vers le milieu du disque et au delà. Cloisons doubles, mais très-serrées; )a paroi
-7supérieuredes loges peu distincte de la lame spirale et formant avec la postérieure un angle
assez aigu. Les loges sont aussi fort étroites, mais un peu plus hautes que dans l'espèce précé-
dente. Filets cloisonnaires très-ondulés, paraissant très-peu ramifiés et assez semblables à ceux,

de la N. gyzehensis n'a pas été possible de les suivre jusqu'à une grande distance du bord.
La coupe transverse donne une ellipse encore plus allongée que la précédente; flexueuse,

pointue à ses extrémités, et occupée par des lames minces (3i) de chaque côté de Taxe et égale-
ment planes à tous les âges. Elles s'amincissent vers le centre de la lentille, ne -laissant entre
elles que des vides très-faibléset peu nombreux. Couche vitreuse de la lame spirale e\trémement
mince, difficile à apercevoir; les autres couches non distinctes, Grands pores peu nombreux et
d'un petit diamètre; moyens pores très-petits, rapprochés et assez régulièrement espacés.

Observations. Cette espèce, facile à confondre avec la iV, comptanata, en diffère par ses dimen-
sions moindres et surtout par sa moindre épaisseur relative, l'absence de rennement dans la
région moyenne et centrale, par ses tours moiris nombreux dans le rapport de 17 à 20, et par
ses cloisons un peu plus espacées et inégalement inclinées lorsqu'on les considère dans une
portion de chaque tour.

Localités. La A*. Dufrenoyi ne nous est encore connue que sur quelques points fort éloignés
les uns des autres. Biaritz (Basses-Pyrénées); Donzacq (Landes.) Siegsdorf, Adelhollzen,
Malbcrting, Bavière méridionale; c'est probablement à cette espèce qu'appartiennent les

^JNummulÛesdu Kressenberg complétement changées en silex pyromaque; Pogyiano (musée de
Turin) Zafranboli (Paphlagonie). Les individus de ce dernier pays sontplus làrges millim.),
mais leur épaisseur ne dépasse pas 3 millim.

Explicationdes figures. PI. i, fig. 4, N. Dufrenoyi, dont un quart de la spire est à découvert. 4 a
profil. i ,6, moitié d'une coupe transversegrossie du double. 4£, portion de la même très-grossie. d,
segment entier de la spire grossi du double. i e, portion d'un segment pris à la moitié du rayon et grossi
quatre fois.

NUxALMULITES PUSCHI, d'Arch.

PI. I, fig. 5, a, b, c.

Ncmmclina. ueyigata. Pusch, Po/e«spalxontologie,p. 4-63, pl. xii, fig. 16b.Numtoutes.Ch. Lyell, Efements of geology, p. 399. 1839 (traduction française).
NcjimulinaPuschi. d'Archiac, Histoire des progrès de la Géologie, va). III, p. 2if.

Coquille plane surfaces régulières, unies; bord arrondi. Diamètre, 28 à 30 millim.;
épaisseur 2.

17 tours sur un rayon de millimètres. Leur épaisseur croît du centre à la dreonférenre,
mais leur écartement est fort irrégulier; aussi la hauteur des loges vers la partie moyenne du
disque est-elle double de celle qu'elles ont au centre et au bord. Cloisons presque droites au
centre, plus inclinées et plus arquées vers la partie médiane et trèp-courbéesentre les tours les



plus voisins de la circonférence. On en compte 12 dans un quart de tour à la moitié du rayon
Leur espacement ou ta profondeur des toges s'accroît du centre vers la partie mojenne du
disque, pour diminuer quelquefois dans les tours suivants et augmenter de nouveau près du bord

ou les logessont surbaissées par suite du rapprochement des tours.
Cette' espèce est une de celles qui montrent le mieux que chaque segment a^nitune enveloppe
solide, indépendante de celle des segments contigus, comme de la lame spirale qui les comprend

tous. Les parois propres des segments sont ici toujours faciles à reconnaître, et un angle assez
ouvert mesure

une lacune de grandeur Variable, placée entre la jonction supérieure de ces deux feuillets et la
couche la plus interne.de la lame spirale (lig. 5 e <). On voit sur beaucoup ôV points que

rloppe sejjmehtajre «st elle-même formée de deux feuillets qui, paifoiss'écailent beaucoup à la f

partie antérieure et supérieure de la loge, de telle sorte que le feuillet externe, en allant s'atla-
cher à la partie supérieure et postérieure de la loge suivante, fournit un plafond la lacune
tionnée (Gg. 5-e£), et quelquefois, après avoir formé

nouveau plafond, il se recourbeeu dessous pour s'unir aufeuillet postéiieur en divisant en deux

la lacune interseptale (Sg.5
c

L'enveloppe de la loge se porte faiblement en arrière, puis se,
-MTfcourbe en avant, suivant
y du bourrelet spiral (?). Les parois latérales des loges -montrent des pores un peu inégaux et-;
irréguliers, qui semblent correspondre à des pores de seconde grandeur.
La coupe transverse donne une ellipse t* ès-allongée, an ondie aux extrémités du grand axe
formée delames minces, égales, concentiiques, dont ta courbure est sensiblement Va menu: aux'
divers âge» et qui n'ont pas de rayons bien apparents. La couche vitreuse de la lame spirale est
très-distincte. -j-

Observations. L'un de nous atait dëj.i désigné celte Nummulite sous le

comme étant celle que Pusch avait tort liguréesous-celuide avons établi ses

caractères d'après les individus bien (Onsenés d'un échantillon de calcaire jaune, sableux, où
elle est associée aux \A'. Brongniaiti et Molli, édi.mtillon étiqueté Pejrorade (Pejrehor.ide ?
mais dont nous ne connaissons pas bien l'analogue dans cette localité du département des Landes.
Cependant les échantillons recueillispar M. Lyell dans le même pays, quoique montrant une
spire trop régulière, au moins dans le dessin que l'auteur en a donné, ne permettent guère de
douter du véritable gisement de celui que nous avons sous les yeux. Quoi qu'il en soit, la
A'. Puschi a des caractères qui empèchi-nt de la confondre avec d'autres Ses tours sont beau-

épaisses^ plus hautes et plus espatées. Ces deuv espèces n'ont de commun que
Loraûtés, .l'éyiehorade '"(Landes); –environs de Nice? Zakopane, Kosudisko, eÇ sans

doute la plupart des .autres parties de ta i lutine des Carpalhes citées par

être constammentassociée à la .V. peijorala.
Explicationdes figures. PI. i fi. A. /»««/«, dont l.i moitié de la spire est a decomeit.-5o

prolil. a i, soginont- grojji du (Jcjuii c. '> c, p^iliuii nuu loin pu.- non lu n du liord et grossi de 311

dianiL-tres.

DISTWS, Iksh.

de la Soc. giol de t'ravce, lrCsciie, vol. 111, p. 65, pi. >,

fig. 21), 11 ISJS.Id. L. Uou-mm de la Ciimée. 6'oyage

diieoliou do M. du Deimdutl, vol. II, p. 781,



poLyGYBATiis. Deshayes, lac. cit., pi. v, (ig. 47,

M. L. Rousseau. /oe. çMfpï. il, fig. 4.
siiixE-CApt'T. Alex. Rouault, Mém.de la Soc. géol. de France, 2e série, vol. III, p. 464,

pi, xiv, fig. 8, a. 1850..
Coquillë discorde. assez épaisse; surfaces légèrement bombées et ondulées; bord arrondi.

gJ)iamètre, 3838 millim.; épaisseur, 5.
S 18 à 25 tours sur un rayon de 19 millim., épais, fiexueux, offrant quelques dédoublements,

sub-équidistants, quoiqu'un peu plus rapprochés au centré et vers la circonférence,et dont
SJ'écartement varie du simple au double dans les individus qui, à diamètre égal, ont 18 tours et

ceux qui en ont 25. Leui épaisseur varie aussi suivant leur nombre, étant la.plus grande dans
les individusdont les tours sont le moins serrés; et la plus petite dans ceux où ils le sont le plus.

Dans le, premier cas, cette épaisseur égale la hauteur des loges dans le second, elle est tout au
.plus la moitié. Cloisons arquées, généralement inclinées de s'atténuant à leur jonction

avec le tour suivant, et se prolongeant par des stries fléxueuses ou filets eloisonnaires sur la
lame du tour précédent. Suivant que les tours sont plus ou moins serrés, on en compte 32
dans un quart de tour à un demi-rayon de 9 millim. Elles sont équidistantes, et leur dirertion

est la même du centre à la circonférence. On voit très-bienpar place les deux feuillets de cha-

que cloison, qui sont d'ailleurs intimement soudés la paroi supérieure et postérieure dès loges

se distinguant assez bien de ta lame spirale et formant en arrière un angle aigu peu prolongé.
Les lames Sont sillunriées de stries fines, ondulées, irrégulières, dont les principales se ratta-
chent à la base des cloisons,.£t qui se prolongent vers le centre du disque en se dédoublant, se

bifurquant et se contournant sans régularité.
La coupe transverse donne une ellipse fort allongée, mais moins que daps tes espèces précé-

Rentes, arrondie aux extrémités du grand axe, composée de lames épaisses, celles du centre
l'étant un peu plus que celles de la partie moyenne ou des derniers tours, caractère que la coupe
/perpendiculaire ne montre pas. Hayons ou grands canaux non apparents; couche vitreuse de la
lame spirale nulle ou inappréciable.

variations que l'on observe dans le nombre des tours et dans celui des
doispns, pour un diamètre donné, dons des individus de même taille, différencient cette Num-
mulite de la plupart de ses congénères où ces nombres sont généralementconstants. Les extrêmes
de ces variations y avaient lait distinguerdrux espèces; mais une série d'échantillonspris dans la

même couche', tels que ceux provenant des calcaires blancs de la Crimée, montre des passages
qui obligent de les considérer comme les modifications individuelles d'un même type, tous les
autres caractères persistant d'ailleurs.Cette particularités'accorde avec les diverses irrégularités

que montre la spjre de certains individus. Ainsi dans les fig. 3,3a, faites d'après l'échantillon
qui a servi pour établir la N. polygyrala, et où les tours sont le plus nombreux, la spire se dédou-
ble six fois et les fig. 2,2a, qui représentent un individu où les tours le sont le moins et ont le
plus de largeur, montrent d'abord un dédoublementde la spire sur un point, et au-dessous, le
rapprochement de deux tours contigus est marqué par un pli lamelleux, en l'orme je cornet, au
delà duquel les cloisons sont inclinées en sens inverse jusqu'à une certaine distance. Les cloi-

sons des deux tours convergent vers. le pli précédent, mais la direction dé celles du tour suivant
n'est plus intervertie. Un peu plus haut à droite (fig. 2), on voit un autre dédoublement, et les
cloisons des deux tours sont encore inclinées en sens inverse de la direction générale. On peut
observer au-dessous, du même côté, un pli semblable au précédent et vers req&el convergent
aussi les cloisons des tours contigus, Ces cloisons inclinées en sens opposés, à partir de ce point,
forment avec celles des tours suivants une dispositionen chevrons bien caractérisée. On conçoit
qu'une espèce qui présenté de pareilles anomalies devait être) très- variable sous d'autres



rapports; tels .que le nombre des cloisons, celui des tours et l'espacement de ces derniers.
Néanmoins, les limites de ces variations permettent toujours de distinguer
ÙV, complanata, Dvfrenoyi et l'uschi, dont les tours, sont plus réguliers, les lames plus minces,,
plus nombreuses, plus rapprochées, et dont la coquille est moins épaisse, toutes proportions'"gardées.
On a vu que M. Aie. d'Orbigny avait à tort réuni la /V. complanalaà la Pi. distans, qui s'é-
Joigne également des iV. irrogularis et placcutulo Desh. Nous avonss dit aussi que les échantil-,1,,

Ions de N. dtslans et polygyrata signalés dans les Alpes suissespar M. Rùtiniejer nous parais-
saient se raltachcr plutôt à la A7, complanala. D'un autre coté,

délia A', disfans une
d'Êgvpte, ont probablement confondu cette dernière au*c l'une1 de celles que nous décrivons

ci-après, et l'analogie qu'ils ont cru trouver [lor. cit., pag. 199) entre les iV. polyyyrala et-'
millf-raput [complanata] n'est nullement admissible. M. Alex. Rounult avait bien aperçu les r
rapports de la Nummulite qu'il cite à Kos-d'Arros avec tes A', di tans et

K vaincu que cette-ci n'était autre que ta ,V. tnille-caput, il y rapporta naturellement la coquille
des environs de Pau, qui est très-plate et beaucoup moins grand que tes individus types.

tetfe que nous l'avons caractérisée, n'a encore été trouvée
avec certitude que dans les calcaires blancs et les marnes delà Crimée, c'est-à-diredans les cou-

variété a, ~df pressa,
la Niimmulile de Bos-d'Arros, près Vau (Basses-Pyrénées)dont nous venons déparier, celle de'
Schvvcndberg. près d'Einsiedeln

Xumtnulite fort abondante dans la vallée de l'Anitch (Paplil/igonie.) que nous avions prise d'a-
bord pour la y. lœvifftita, tant elle lui ressemblepar ses dimensions et son aspect extérieur. Les •
caractères de sa spire montr( nt au contraire la plus grande affinité avec le typede Crimée. Quel- •
qiics écliantil'onspeu comptets des calcaires de Hoeca-Ks'eron(comtéde Nice ), nous paraissent
appartenir à cette mAme variété. Jusqu'à présent, la véritable A', propre à l'an-
cienne Tauride, tandis qu'une variété comparativementfort/petite se montrerait dans la partie op-
posée de l' Asie mineure, puis, bien à l'ouestde ce point, dansle comté de Nice, et qu'une variété

des
V\ rénées. Parmi les échantillons de A\ Lyelli que M. Veneghini nous a envoyés et qui sont
incontestablementd'Egypte, se trouvaient deux individus incomplets de la N disions; l'un
d'eux nous a paru pouvoir provenirde Crimée; l'origine/de t'autre est plus douteuse.

ta munie ties-aio^-it1. I c, portion d'une coupe perpendiculairegrossie «tu double et montrant les filets cloi-
sonnaues. 2, individu à tours plus larges. 2 a, segment de ta spire grossie du double. 3, individu a

tours plus serrés. 3 a, portion centrale grossie du double, 4, a,, vajr. a. 5, a, b, var. b.

NUMMUL1TES LATISPIUA, Menègh.

Ni'MMULrNA iatimmra. P. Saviet ti. geol délia Tui>cana. p. I8!> \H\>

Coquille lenticulaire bord presque tranchant. l)i<im. 6 niiljim., épaisseur 1 1/2?
Loge centrale assez grande 7 tours réguliers, dont l'épaisseurconstante est égale au tiers de

la hauteur des loges; les tours 3 à 5 sont les plus espacés^ le fr et le 7' très-rapprochés.
Cloisons fort serrées, équidistantes, très-inclinées, surtout à jeun jonction avec le tour suivant.
On en compte 10 dons un quart de tourla moitié du rayon.



Observations. Les autres caractères de cette espèce, dont nous ne donnons qu'une figuré;
ûôus sont inconnus, et la phrase spécifique que lui a consacrée M. Meneghini ne s'accorde pastout à fait avec l'unique échantillon que nous avons sous les yeux. Celte Nurnmulite, comme le

dit l'auteur, ressemble aux individus jeunes de la N> distans; mais la délicatesse, te rapproche-
ment, la régularité et le nombre des tours aussi bien que des cloisons de la -A7, latispira,

comparée à diamètre égal avec la.A', dis fans, ne permettentpas de les confondre.
Cette espèce n'a encore été rencontrée que dans des

comme provenant de la Majella, mais qui sont identiques avec ceux du Mont -Gargano. Lé même
échantillon de roche renfermaitles IL spira, Carpenleri, l<cviguta, Molli et discorbina:

Explication des figures.– Pi. 1, figrif, JV. latispira. 6 a, la même grossie quatre fois.

NUMMULITES' GYZEHEN8IS, Ehrenb.Pl.^
Nvutills aviEUESSis^^jJFoi^Descriptioiiès animalium in-io, p. 140. Icônes rerum

I'hacites. Bhunenbach Abbild. naturhist. Gegenst., etc. 4799, Heft 4, pi. XL, fig. 2 .{ la

plus grande des espèces représentéessur l'échantillon de roche),
DiscouiiiES BEPBEssA. Fortis, Méni- pour servir à l'Ilist. nat. de ï 'Italie, vol. Il, p. +03, pi. et,

fig. Pl. m, fig. r. 1802.
Nlmmuli tesid. de Roissy, Hist. nat. des Mollusques,vol. V,' p. 36. 1805. (Buffon de Sonnini)ULITES

ANTiyut-s. SchHheïm, Die Petrefactenkunde.etc., p.
Nlmmulites nubsufobshs. Caillaud, royage à Méroë, etc., vol. IV, p. atlas, vol. II, pl. i,xv,

fig. 3. 1827.

axtiolvs. Haeninghaus, 7a/ir6«cA von Leonhard. 1821, p. 135.
gtkhsnsïs.. Ehrenberg, Àbhandl. der Kônigl. Jkad. d. IVUsenschaf. zu Berlin.C 1838, p. 93.

Nummuuna DEffiEW- d'Archiac, Histoiredes progrès dé la Géologie, vol..111, p.

Coquille plane; surfaces régulières ou faiblement ondulées bord arrondi, quelquefois un peu
flexueux. Diamètre 40 millitn., épaisseur variant de 3 à 8.

Tours variant de 32 à M, sur un rayon de 13 millim. t/-2, généralement plus épais et plus
écartés vers le centre et la partie moyenne du disque, plus rapprochés et plus minces vers la
circonférence, légèrement flexueux; se dédoublant parfois ou s'interrompant brusquementou
bien encore se rapprochantde manière à se toucher pour se séparer de nouveau. Ces dédouble-sont plus ou moins prononcés, plus ou moins nombreux, suivant les individus. Rarement
les deux parties qui en résultent sbnl égales; presque toujours l'une d'ellesest représentéepar un
tilet très-délié, mais les loges qui les séparent ne différent des autresque par leur moindre hauteur.

-Cloisons équidistantes, régulièrementmais faiblement arquées vers le ceritre, plus obliques et
moins hautes vers la partie moyenne du disque et surtout vers le bord où les tours sont plus
rapprochés. ()n en compte 56 dans uti quart de tour à,10 milUm. du centre. Elles sont maniles-
temeiit doubles et les feuillets s'écartentun peu en haut et en bas. La voûte de chaque loge,
partout très-distincte de la lame spiral, présente en arrière un angle presque droit, un peu
arrondi au sommet. La paroi latérale montre quelques grands pores. Filets cloïsonnirires un peu
épais, quelquefois bifurqués dès l'origine et assez régulièrement ondulés, très-nombreux, très-
fins, rapprochés,et formant des méandres assez compliqués vers

le' milieu du disque. Les grands



pores sont situés sur leur trajet comme dans les intervalles. Les pores grands et moyens assez
rapprochés, le .diamètre des premiers dépassant peu celui des seconds.

Coupe transverse donnant une ellipse allongée, quelquefois irrégulière et à bords flexueux

d'ailleurs de rapport nécessaire entre ces deux dimensions; des individusde 8 millim. d'épais-
seur n'ayant que 32 millim. de large, tandis que d'autres de40

6 millim. d'épaisseur. Les lames sont généralement du double plus épaisses vers te' centre-qu
vers le bord, mais la forme de lacoquille était sensiblementla même à tous tes âges.

général assez larges, mais trépasse». Tours de la lame spirale rapprochéset ne laissant
eux que des vides très-faibles. Couche vitreuse bien distincte. Une zone interne noirâtre, épaisse,'

tranche par sa teinte sur les couches centrales blanches, mais sa
nettement arrêtée. Cette zone, fort atténuée sur lescôtés des loges, manque tout a fait à leur;.

sommet. Les petits tubes
ceux du bourrelet spiral un peu écartés; les grands comparativementd'un assez faible diamètre

et peu serrés; sillons du bourrelet très-peu prononcés.
Observations. Cette Nummulite, parfaitementdistincte de toutes celles qui précèdent,tant par ; =

l'extrême rapprochement de ses tours que par leur nombre et celui des cloisons est,comme on-fi;

le voit, assez variable dans ses dimensions relatives. Dans les individus où

fréquemment, la spire devient fort irrégulière,et c'est anssi, comme pour la N. dtstans, la raison

qui fait que, à ravon égal le nombre des tours diffère d'un individuà un autre, Celui où l'on.' .*i

observe le plus de ces dédoublementsest nécessairementcelui où la somme dès tours est
élevée. La régularité de la spire semble être en rapport avec celle de la surface extérieureet
réciproquement.

Localités.Jusqu'à présent la N. gyzehensis est propreà l'Egypte. Elle abonde surtout dans la
chaîne arabique, dans cette de Mokatam, l'est d,u Caire, sur les penfes inférieuresdu massif
du Sinaï, où elle est associée à la N. Ramondi, puis dans le désert à Fouest du Caire à la
N; Lucasana, var. b.
ExpUcatianMes figures. V\.n, fig. 6, JV. gyzehensis, dont un quart do la spire est à découvert. 6 a,
quatre fois. 6 d. portion de coupe perpendiculaire prise vers le milieu du rayon et grossie de 30 diamètres.

6 e, autre portion prise prèsdu bord et grossi? de même. 6,portion très-mince de coupe transverse.

prise vers le bord et grossie de 30 diamètres. 7, a, profil d'un individu renflé et portion d'une coupe per--
pendicuiaire. 8, profil d'un individu déprimé.

NUMMULITES LYELLI, nov. sp.
PI. II, lig. 9, a b, c, 10, a, b. PI. III, fig. I, a, b, 2.

à Méroe, etc., vol. IV, p. 267, atlas, vol. II, pi. Lxv,tig. i. ft.

Coquille mince, discoïde surfaces très-ondulées ou bosselées; bord tranchant, flexueux. Dia-

mètre 38 millim., épaisseur2 à 3 millim. Il y a des individus de 55 millim.de diam. dont l'épais-
seur est la môme.

i3 tours sur un rayon de 18 millim., plus espacés dans la région moyenne du disque qu'au
centre et la circonfércncfi, très-flexueug et présentant fréquemment, vers la partie centrale,
des dédoublements entre lesquels les cloisons sont quelquefois inclinéesen sens inverse. Leur
épaisseur est partout un peu moindre que la hauteur des loges. –Cloisons très-minces, presque
droites à la base dans certainsindividus, faiblement et régulièrementarquées dans la plupart, ne



se courbant pour joindre le tour suivant que lorsqu'elles en sont très-près, formant des rectan-
gles curvilignes sub-réguliers. Les filets cloisonna ires capillaires, presque toujours simples, qui
partent de leur pied, s'étendent en ondulant de mille manières sur les lames du test. Pores peu
^nombreux le diamètre des grandsdépassanttrès peu ceuxdes moyens On compte 56 cloisons

dans 1/i de tour à 10 millim: du centre. Elles sont généralement équidistantes dans toute
t'étendue dé la spire ou seulement plus rapprochées vers te centre chez quelques individus. Elles

2-sont doubles, et leurs feuillets excessivement minces et rapprochés. La voûte de chaque segment
-,est assez distincte de la lame spirale.

Coupe transverse sub-linéaire et flexueuse, montrant les fumes égales, équidistantesdu centre
-vers- les bords; rayons ou canaux peu apparents couche vitreuse de la lame spirale rudimentaire
ounulle..

Var. a. Coquille dont le diamètre n'atteint que 25 millim., mais un peu plus épaisse que le

type. Ses cloisons ont les mêmes caractères, quoiqu'ellessoient un peu plus rapprochéesou plus
serrées; il en est de même destours.

Var. b. Forme de la précédente; diamètre 19 millim.; 25 tours inégalementépais, inégalement

espacés; 28 cloisons dans un quart de tour à 1a moitié du rayon ou à 6 millim. du centre. Les
tours plus épais et lés cloisons presque de moitié plus espacées différencient notablement cette
Nummulite des précédentes; aussi ne la désignons-nous que provisoirement à titre de variété,

et parce que nous n'en connaissonsencore qu'un seul individu.
Observations. Cette espèce a lesplusgrandsrapportsaveccelle que nousvenons de décrire, et il

faut unecertaine attention pour ne pas les confondre. La /V. Z.ye^tdevientp|uslarge que la TS.gyze-
hensis,maisellëTestconstamment plus mince,et ses bords sonttranchantsau lieu d'êtreplus ou moins
arrondis. Le nombre des tours et des cloisons est sensiblement le même, mais les premiers sont

en général plus flexueux, et celles-ci; qui déterminent des loges presque rectangulaires dans
faW. Lyrlli, produisent des rhombes assez allongés dans sa congénère. Une circonstance plus
fréquente dans cette espèce que dans aucune autre et que l'on observe égalementdans la variété,
est d'avoir été percée par un ver marin, d'un diamètre à peu prés égal à celui des loges ou à

t'écartement des tours, et qui, après avoir traversé les lames du test suitsouventàà l'intérieurun
^olTplùsîëur^loùrs delà spîfe, en détruisait le^cloisons sur son passage, puis coupe obliquement la

spire en traçànt des méandres plus ou moins compliqués. Nous ne savons point si c'estcette Num-
mulite ou la précédente que M.Schafhâulta désignéesous.le nom de N. numiniformis [Pieu. Jahrb.
fur Miner. 18W, p. 406), mais c'est certainement celle que M. Caillaud a nommée ainsi et à

laquelle nous avons du imposer un nouveau nom, celui de numwiformis ayant été donné pré-
cédemment à plusieursautres espèces. Nous ignorons également si c'est à elle que Forskal avait
assigné les noms de Kaulllus major et placenlula, conservés plus tard par M. Ehrenberg,
lorsqu'il a placé ces corps parmi les Nummulites sans en publier ni figures; 'ni description.
Localités.Cette espèce parait ètre très,répandue dans le désert de la Libye à l'ouest du Caire,

elle est associée à ia précédente et à la N. Lucasana, var. b: La variété ia, dont les échantillons
appartiennent au musée de Turin,'sont étiquetés comme provenant du Véronais, origine qui

nous eût paru douteuse, si nous n'avions vu depuis cette Nummulite dans un calcaire grossier
dujnême pays, associée aux N.spirà, Lucasanu et Hamondi. La var. b, dont nous ne possédons.
qu'un seul individu, est du8inde.

Explication des figures. -Pl. n; fig. 9, N. Lyelli, var. a, dont la spire est à découvert. a, profil.-
9 6, .portion centrale de la spire grossie quatre fois. c, portion d'un segment pris à la moitiédu rayon et
grossie quatre fois.- 10, var. b, montrant un quart de la spire. 10 a, profiL-, 6, portion d'un serment
pris à la moitié du rayon et grossie quatre fois. Pl, ni, fig. I type d'une grande taille. 1 a, profil.

4 6,-portion d'un segment pris au tiers du rayon et grossi quatre fois. 2,\profii d'un individu jeune.



Coquille régulière surfaces parfaitement planes, unies; bord arrondi. Diamètre, 12
épaisseur, 1 1/2.

10 à tours, très-minces, flexueux. Cloisons arquées inclinées, un peu flVxueuses, se
prolongeant par des filets sur la lame précédente. Loges croissant en hauteur comme

l'écartement des tours assez régulièrement «lucentre a la circonférence.
Coupe transverse donnant un parallélogramme fort allongé, régulièrement arrondi

angles, composéde chaque côté de 10 lames excessivement minces vers le milieu, puis s'épaissis-
sant graduellement vers les extrémités ou sur le pourtour du têt. de manière à rester parallèles
et ,donnerà la coquille la même épaisseur au centre et à la circonférence.

Observai ions.
nous a paru devoir en être séparée la comparaisondes coupes perpendiculairessuffira pour

faire ressortir leurs différences.
Localités. Elle est empâtée en grandequantité dans un silex brunâtre qu'a recueilli M.Caillaud

dans le désert libyque d'EI-Garah-el-Anirah, à six journées de l'oasis de Syouah, sur la routede
la petite oasis.

i, fis 8, .V. CaillauH, portion dé coupe perpendiculaire. 8 a, coupe
transverse. 8la 'même jjrnoie du double. 8 c moitié de lu même ^ro-s-ie quatre fois.

NUMMl'LITES CUÏPENTEM, no\. sp.

chant ou peu arrondi. Diamètre, 18 ià 20 millim. épaisseur,.3.
27 à 30 tours un peu flexueux, assez réguliers, mais se touchant quelquefois rapprochés au

centre plus écartés vers le milieu du disque, puis se resserrant de nouveau vers le bord, où ils

sont presque çontigus; leur épaisseur varie comme leur écartement médiocre au centre, plus
grande au milieu sur le pourtour elle se réduit à une lame extrêmement mince.Dans les deux

premiers tiers de la spire, celte épaisseur est un peu plus grandeque la hauteur des loges, et
dans le dernier tiers eue est double de celle-ci. Cloisons peu arquées et pen inclinées dans
lespremierstours, plus espacées et plus inclinées dans les suivants. On en compte 8 dans un
quart de tour à la moitié du rayon au deïâ elles deviennent très-courtes par suite du resserre-
ment des tours, inégalement espacées, puis très-rares ou presque nulles sur le pourtour. Elles

se prolongent à peine sur la lamé du tour précédent, entièrement occupée par des filets très-
faiblement accusés. La forme et les dimensions des loges varient suivant les modifications

des tours et des cloisons.
Coupe perpendiculaire donnant une ellipse fort allongée terminée en ogive aiguë aux

extrémités du grand axè, et composée de 27 à 30 lames très-serrées, très-minces, sans rayons
apparents.

Observations. Par les caractères de sa spire, cette espèce se rapproche beaucoup de la N,per-
forata mais la structuré du test de la lame spirale la placerait au contraire dans le voisinage de la
N: lœvigatn, dont elle diffère par ses tours d'un tiers plus nombreux à diamètre égal, et dont



les derniers, de plus en pins serrés et amincis, rendent les cloisons courtes et presque nulles. Celles-ci

sont du double plus espacées que vers le centré*, tandis que dans la N. lœvigata, ^espacements
des tours est sensiblement le même pour toute la spire, et les loges, d'égale grandeur et de même

forme, ne croissent que très-faiblementet régulièrement-du centre à la circonférence. Nous
a>k>nsd'abord pensé que la i\. Carpenleri pouvait être une variété de cette dernière qui existerait

aussi dans la même roche, mais ces différences si prononcéesdans les diverses parties de la- spire

ont dû nous l'en faire séparer au-moins quant à présent. La jV. lœvigata est une des espèces^
dont nous avons comparé le plus-d'individus or les modifications que ceux-ci nous ont offertes^
portaient toujours §ni, la forme généraleet non sur les caractères propres de la spire. Mieux con-

nue, peut-être la N. Cnrpenleri devra-t-elle être placée dans l'un des deux groupes suivants.
Nous avons fait représenter ( fig. 7 d ) une irrégularité fort rare à partir du 3e tour, la spire

et ion voit tours. développés seulement sur la moitié de la circon-
férence ou d'un seul côté du centre, venir s'appuyer de l'autre sur deux tours irréguliers- qui
limitent le tout, en formant d'abord une sorte d'ovale, et dont le plus grand décrit ensuite, en
sens inverse, une spire continue jusqu'au bord. Les cloisons, quoique inégalement inclinées et
espacées, persistentaussi dans les tours interrompus.

Localités. Calcaires blancs du Mont-Gargano et de la Majella avec les N. Molii, spira, discor-
bina, lœvigata, Tchihatcheffi et latispira.

-Explication des figures. Pl. i, fig. Carpenteri, montrant la moitié de la spire. 7 a, profil
•: 7.6, segment de la spire grossi du double. 7c, segment grossi quatre fois. 7. d, individu dont le com-

mencement de la spire est très-irréduliér.

NOLMUL1TES TCHIHATCHEFFI, d'Arch.

Pl. I, fig. 9, a, b, c, d, e,

Nautilds lenticilaris,var. a, Fichtel et Moll., Testacea microsçopica, pl. vi, fig. e, f, g, A, 1803.

Coquille sub-leriticulaire souvent irrégulière et dissymétrique; surfaces un peu ondulées;
bord arrondi et sinueux. Diamètre, 7 raillim. épaisseur, Il 3/i.

Loge centrale grande, sphéroïdale;6 tours sur un rayon de 3 millim. 1/2, minces, peu régu-
liers, plus écartés vers la partie moyenne du disque que vers le milieu et à la circonférence.

Cloisons très-arquées et inclinées quelquefois de 45°. On en compte 4 dans le quart du troi-
sième tour, 6 dans un quart du cinquième, et elles sont équidistantesdans toute l'étendue de la
spire. Parois des logès intimementsoudées à celles des loges adjacentes et è la lame spirale.
C'est seulement près du bord de celle-ci et sur un petit nombrede points que l'on peut aperce-
voir des traces de la double lame des cloisons. L'angle postéro-supéneurestaigu et prolongé.
Rarement une nuance un peu différente permet de reconnaître la paroi supérieurequi se con-
fond presque toujours avec la lame spirale. Les filets eloisonnaires, flexueux, très-fins partant
du pied des cloisons, remontentvers le milieu du disque.

La coupe transverse montre la dissymétrie assez fréquente des deux faces la loge centrale et
les lames dont la courburevarie de chaque côté du grand axe. Rayons centraux non apparents
couche vitreuse peu prononcée.

Observations.La N. Tchihatcheffin'a de commun avec les N. Molli et garansensis que \à loge
centrale; sa forme et tous les caractères de sa spire l'en séparent nettement, mais elle pourrait
être confondue avec la N. curvispira, dont elle diffère cependant par plusieurs caractères,



avec la N. complanata; mont Zopia(ib., suçant on échantillonde roche du musée de Turin qui en est entièrement composé) Mont-Bolca? avec la N. Pratti;
cailloux siliceux des

blancs du Mont-Gargano avec la JV. Molli; versant oriental de laMajelln (Abruzzes ); Claudio-
polis (Transylvanie).Elle

Explication des figurés. PI. i, fig. 9, N. Tchihatcheffi. 9 o, coupe perpendiculaire.

de la spire grossie de 10 diamètres.

DECX1ÈME groupe. NCMMULITES RETICrUT.B. I

Nijmmui.ina INTERMEDIA,d'Archiac, Mém. de la Soc. gèol. de France] 2' série vol. II, p. 199. <8i6.Id Id., lbid.,Id. Id., Histoire desprogres delà Géotdgie. \olj. III. p. 237.4850.

-' -Goquille très-mince; surfaces parfaitement planes à l'état jeu'ne et bordées d'un limbe peu

prononcé; dans les vieuï individus elles sont ondulées
et le bord est fle\ueuv Diamètre des

Loge centrale fort petite; 10 tours serrés, réguliers ou un peiï flexueuv, sur un rayon de

millim., plus rapprochés au centre que vers la circonférence, et plus épais.dans cette dernière
partie où l'épaisseur est égale à la hauteur des loges. Cloisons très minces,peu arquées,
équidistantes. assez également inclinées de 12° à 15°. On en compte 6 dans un quart de tour

millim. du centre,Parois dé l'enveloppe segmentaire bien distinctes, se recourbanten arrière
suivant un angle presque droit; feuillets cloisonnaircs réunis vers le bas et s'écartant beaucoup'

au sommet (fig. 4/); parois latérales des loges présentant quelques pores un peu moindres que
les grands. Filets cloisonnaires ( fig. 4 g i ramifiés él dédoublés depuis le bord, et constituant un

réseau très-irrégulier dans lequel on observe rarement des mailles fort allongées. Grands pores

situés tantôt sur le trajet de ces filets tantôt dans leurs intervàltes.
Coupe transverse donnant une ellipse fort allongée, composée de neuf lames assez étroites

tours très-rapprochés, ne laissant entre eux que de faibles espaces peu nombreux. Ceux-ci

ne sont pas plus prononcés dans tes individus renflés dont les tours sont seulement plus épais.

Couche vitreuse rudimentaire, excepté sur les dernier toursoù on la distingue assez bien. Les

couches internes ont une teinte plus foncée que celles qui tes recouvrent. Tubes moyens peu

distincts et peu nombreux, excepté vers les bords du test; grands tubes assez larges, se conti-
nuant en ligne. droite, cylindroïdes, espacés d'environ deux fois leur diamètre. Sillons du

bourrelet rapprochés et peu prononcés.
Observations, Cette espèce est voisine des N. lœvigata et planulata. Les grands individus

seuls, toujours peu nombreux relativementaux petits, comme cela a lieu pour d'autres espèces,

pourraient être confondus avec des jeunes de la A. lœvùjata, et ils se distinguent de ceux de la



JV. planulata par l'absence des flaroniules que déterminent à la surface les filets cloisonnaires
rayonnants, remplacés ici par les mailles d'un réseau complet, trcsrdélieat qui s'étend jusqu aumême des lames. Les individus de moyenne taille diffèrent aussi de la IV. plunulata jeune

par leur forme plus déprimée, le bord moins tranchant l'absence de'stries rayonnantes ou;
falciformes à la surface, et parce qu'au diamètre de 4 "millim. la coquille semble fermée .et.

dépourvuede renflement central. Leréseau de la surface des lames empêche encore dè confon
""drela N. intermedia avec la N. vasca, qui est pourvue de filets rayonnantset flexueux; mais, c'èst-
surtout par la comparaison de la spire qu'on peut distinguerces deux espèces, en apparence très-
voisines, et associées quelquefoisdans la même couche. Il nous est plus dif6cile de la séparer
i-;de la N. Fichteli Michelot.; à en juger d'après le seul échantillon de cette dernière que nous
gavons pu examiner.

Localités. La ÏÏ. intermedia existe aux environs de Sàntander; elle est très-répandue dans les
couchesde calcaires marneux des falaises de BiariTz, depuis la Chambre-d'Amourjusqu'à l'Anse-
°-du-Phare et au-dessous d'Atalave. autour de Bayonne, entre le Tuc-du-Saumon et Cassini,la-
fontaine de la Médaille, près Gamarde, à THerté G;ias, etc. ( Landes); -Nous ne la connais-*

_^sons_pas dans les Corbieres, dans les l'yrénées centrales, ni en (Catalogne, mais elle reparaît
'dans le comté de Nice, à Kocea-Esteron, à Veiitimiglia, à Savone, au mW Cannello, puis en
Piérnont, non loin d'Acqui, dans' la valli'e de la lîormida, à Grognarda, pièsdeCadJbona, à Dego,

dans des couches regardées par quelques personnes comme appartenant à la période tertiaire
^moyenne,et-dans la collinede Superga, si toutefois on vient à reconnaître qu'elle est identique
javec la /V. Fichteli; Elle existe dans les cailloux siliceux des Apennins du Bolonais dans le
lyicentin et à Sonthofen ( Bavière ) -Plus à l'est, elle a été observée dans la chaîne côtière de la
jner Noire; en Asie, près d'Ainzarka (Haut-Liban),autour de Keban-Mâden," au centre du
traurus, et à la traversée du col de Khialaneck dans la chaîne du Dëmavend, au noid-ouést de

^^Téhéran(Perse)..
Explication des figures. PI. ni, fig. 3, a,N. intermedia, grand individu vu en dessus et de profil.

coupe transVerse. • 3 c, moitié de cette coupe grossie quatre fois: 3 dt segment d'une portion de. la
lame montrant le réseau cloisonnairo.coupe perpendiculaire d'un individu de moyenne taille. i k, id.,
grossie du double. i6, portion de spire grossie quatre fois. 4 c, individu de moyenne taille. i d, id.,
profit. 4-e, portion de coupe transiersê prise au milieu, grossie de 65 diamètres.. if, portion de coupe
perpendiculaire prise à ravant-demiër tour; i g, portiondu réseau cloisonnaire, l'une et l'autre grossies de

30 diamètres..

NUMMUL1TES FICHTELI, Michelot.

Pl. IU, fig 5, a.

Nummuutes Fichteu, MBRèlotti Saggio storicadei rizop. caratter. deiterr. soprqcrei.,p.44., "pi. îit.~r~ " T rig.7.i84i./
Nummulina Id. Id., Description des foss. des lerr. mioc/deï Italie septentr.,p, <o,ph il

Coquille lenticulaire, très-déprimée, régulière surfaces unies, bordées d'un limbe circulaire.
Diamètre, 5 millim. épaisseur, 3/4 deamillim.

Centre de la spire, tours et cloisons imparfaitementconnus.
Observations. Cette Nummulite, dont nous né connaissons qu'un seul éühantillon que nous

avons craint de détruire en l'ouvrant, montre la plus grande ressemblance avec la N. inièr-



media. Nous la conservons provisoirement jusqu'à ce que l'examen complet d'autres individus

Joly

Id d'Aicln.ic, Histoire des progrès de la Géolotjie,\o\ p. 237. 18.Ï0.

Coquille lenticulaire, régulièrement bombée vers le centre; surfaces un peu déformées, mon-
grands pores sub-pustulifonnes, nombreux et régulièrementespacés; pores moyens'

rares et peu apparens; bord à peine arrondi. Diamètre, 5 niilliin.; épaisseur, -2.

Loge centre assez grande. Première loge sériale semilunane>JO tours sur un rayon de

2 millim. 12, très-réguliers, équidistants et d'une égale épaisseurfdans toute l'étendue de la ;•;
spire; cette épaisseur est un peu moindre que la hauteur des

arquées, très-espacées (5dans un quart de tour à la moitié du ravon), inclinées de 2.V à 30",
souvent épaissies ou dilatées à leur jonction avec

le tour suivant et se recourbant de part et
d'autre en arceaux plus ou moins allongés. Leur hauteur est égale dans toute l'étendue de la
spire, et leur écartement s'accroît lentementdu centre la circonférence. Parois des loges bien
distinctes; feuillets dès cloisons fortementécartés au sommet, loges

presque droit, et leurs parois latérales montrant quelques porcs presque égaux aux grands.
Filets cloisonnaires assez larges, constamment doubles, réticulés depuis le bord jusqu'aucentre

de sorte qu'il est impossible de déterminer la cloison d'où il-» parlent. Ceréseau fort irrégu-
lier n'a point de mailles très-allongées Les grands pores s'ouvrent dans leurs intervallescomme
entre leurs feuillets.

La coupe transverse donne une ellipse assez régulière, occupée par des lames d'une égale
épaisseur, également courbes, dontles intervalles sont traversés par les cloisons et les maillis

les plusélevéesdu féseau cloisonnaire- La coupe (fg. 7y ) ne passant pas tout à fait par le cen-
tre, laisse voir des loges assez larges et des espaces vides assez grandsentre les tours de la lame.

Couche vitreuse rudimentaire. Les grands tubes espaces d'environ trois fois leur diamètre, ayant

superposés. Sillons du bourreJet bien marqués, peu nombreux, droits et continus.

Observntions. La A\ aaransensis se fait remarquer par le nombreet la régularité de ses

tours, par l'écartementiles cloisons et surtout par le réseau vasculairc étendu sur les lames,
réseau que la N. intennedia nous a seule montré aussi bien développé. Le mode de remplissage

des mailles du réticule est d'ailleurs analogueà celui de>. perforations titulaires dans les espèces

pourvues de rayons centraux et dont la surface est granuleuse, et l'altération du

effet comparable à ce que nous observerons dans les jV. liellurdii et Bromjniarli. Sous le

port de sa spire, comme sous celuidesaforme,la N, garansensis est Voisine de la,(\Ifa/li, mais

le nombre et la disposition des clorons, comme la forme des loges, j'en séparent nettement.

Elle parait être en outre constammentplus petite.
Localités. M. Leymerietrouvé cette espèce à Garans, près Gaas (Landes); localité d'où

M. Delbosnous l'a également envoyée, et dont il rapporte les couches à la buse de la formation



tertiaire moyenne que caractérise surce point la Natica crassatina. U. viquesnel l'a rencontrée
à l'autre eitréroïté de l'Europe, dans un calcaire marneux, près d'Eûren, à une demi-lieue

d'Ërikli (Roumélie). -V

spiregrossis quatre et huit fois, t- 7 d, coupe'transverse. 7 e, lamême grossie quatre fois. 7 f, por-
étions de tours découverte et portions de la lame grossies de 30 diamètres.–7 'g, portion de coupe transverse

grossie de 30 diamètres. : -
pi. iv, fig. <3, >f 6, c.

Naetiujs j-enticclaris. Fichtel et Mon, Testacea microscopica, etc., pi. vu, Bg. c, d, e, f, var.

NuiMiCLiNA Molli. d'Archiac. Histoire des progrès de la Géologie, vol. III, p. 239. 1850.

Coquille lenticulaire, régulièrementbombéevers le milieu du disque; surfaces un peu rugueu-
ses bord arrondi. Diamètre, 6 millim.; épaisseur, 21/2.

Une loge centrale apparente, de grandeur variable, presque toujours saivie d'une première
loge sériale semi-lunairë 9 tours très-réguliers sur un rayon de 3 millim., en général également
épais, équidistants, sans dédoublements, quelquefois plus larges dans la partie moyenne fit cen-

trale– Cloisons très-régulières dans, toute l'étendue de la spire, équidistantes, peu inclinées,
^faiblement arquées. On en compte 8 sur un quart de tour à 2 millim. du centre. Filets cloi-

sonnaires réticulés?
-V-'

Observations. La présence constante de la loge centrale, la forme générale trés-réguliére,de
mêinejjue la jymétrie de la spire et des cloisons, distinguent la A'. Molli..de là plupart de ses

congénères. Cette espèce est une de celles dontlà première loge, ou loge centrale, plus déve^-
loppée que la suivante, permet d'observer la manière dont naissent et se mulljplent les segments.

Localilés. Bien figurée dans l'ouvrage dé Fichtel etMoll qui la signalent"eij Transylvanie,
cette espèce, ou une très-voisine, ajtant que l'état des échantillons permet d'en juger, parait
accompagner la N. Brongniarti dans le calcaire grésiforra^que M. Gaillaud a observé au rocher
du Four, à deux lieues en mer, il'ouest ,du Croisic elfe se trouve ensuite dans les calcaires
de /Nô-ussè (Landes), mais particulièreTnentdansï.lèa içalcairess1ilancsdu Mont-Çrargano (royaume

de Naples) avec les N. discorbina\ granulqsd, lœvigata, etc», et peùt-ôtrè\àPinguente ? Istrie

-•
des figures., ': fin. 13, ;Y Molli, coupe perpendiculaire pro6l. 13 b, grossie

portion de la spire grossie quatrefois.



c, a, a, b,

ciennes (item,
Héucites 111, p. 431,

vp.399,

j(l Héricort de Journal du département de

Histoire
des coquilles, vol. V p. 1 83, pi. xlii, fig.

de y rapporte les Camérines lisse, striée
et tuberculeuse de Bruguiéro, puis les DhcolUhes de Fortis,
loc. cit., vol. 11, pi. i, fig. a-z, dout plusieurs constituent des
espèces très-différente».dbnabils ? Denjs de Montfort, Conc/i. syst.,

Numsiularia l.evig4ta ParLinson, p. 152, pt. fig. 13-14..

Nummulites l^îvigata de Lamarck, Hist. des anim. sans vert., vol. VII, p. 629. 1822.

glohularia Id. Ibid. Ibid:
Nummulitesl.emgat* Dcfrance, des se \ol. XXXV, p. 221. 4823.

globularia. Id., ib. Forlis, loc. cit. pi. i, fig.



NuMMUu.NA L.EviGATA. i Aie. d'Orbigny, Ann. des se. d'hist. nat vol. j>A29^Janv.
': .• 1826.• .. '"

GLOBULARIA Id., it>-
-Gamerina Cuvier, Règne animal, éd. 3e éd., avec planches, jVo£-

lusques,p-31, pl. xiv, fig.

SîirMMlrLiTESlENTicuLARis de Blainville Malacologie, p. 372, pi. iv, fig. 2. 1828.

Koisiulabm odvigata. Sowerby, Minerai conchology vot. VI, p. 75, pi. dxxxviii, fig.;

yrv-
NUMMULITES id.T.. Desbayes, Descript, des coq. caract. des terrains, p. 251, pi., tu, '

fi^ Il, 42.

vKuMMbLARiA -,j.Jd. Buckland, Geolôgij and mïneralogy, etc., vol. I, p. 381, pi xLrv;
fig.€. 7. 1838.

NtiMMLLiTES Id. Galeulti, Mém. sur la coâstit, géogn. du Bradant rizéridional

(•l/e»i. couronnés par l 'Acad, de Bruxelles, vol. XII), p.
pl.'iii,-fig. 42: 1837.

GLOBL'LAIUA M. Ib.
Nt MMULINX i.evk;ata Bronn, Uth. geognost.; p. 1136, pl. XLII, il-. 26, a, b, c. 1838.

Nimmçlites Id d'Arehiar, Bull: de la soc. qéol. de France, vol. X, p. 188. 1839.
BHOTiBOibALis. Sckafiiâutl, A'ew. J.alfrb. fur Miner., p. 184.

LENnCVXAIVIS CHASSA.. Id., ib.
CLOBITLARÛ?.?' Pilla, Dtstinzioncdelterrenoetrurio, p. 1 Oi, pi. i, fig-. 10, 11,

(pessimal.
uevigata Joly t't Li'ymerie, Mém. sur les Mumm. (Jlém, de VAcad, des sc.

de Toulouse, 3e sér., vol. IV, p. 148, pl. Il, fig. 3, 6.)Id. Carpenter, Quart, jouni. of the geo2. soc. London, vol. VI, p. 2K
•IS49.

Nimmularia Id Dixon, The geology and/ossils, etc., p, 85, pi. vm, fig,

18S0.

Nitmmlutes Id. Ale. d'Orbigny, Prodrome de paléontologie,\o\. II, p. 406. 1850.
L'auteur commet. ici une véritable confusion en rapportant

cette espèce la NummuJaria elegans, Sow., représentée, pi.
pvxxvm, fig. 2, tandis que la fig. 1 de cette mOnicplanche est la
véritable Ar. Iserùjata; par suite, M. d'Orbigny suppose à tort
que nous avons pris pour la X elegans une autre espèce de

Biaritz, localité où elle existe réellement. C'est la X. ptanu/ata,
d'Orb., loc. cit., p. 365. Voyez posteà.

globvji.aria Ale. d'Orbigny, loc. cit., p.l.evigàta Riitimeyer, Ueber dos Schwizer. Nummulitenterrain., p. 101.

r.toBULABiA M-, ib.ci)
Nimmulina L.EV1GATA. d'Awhiac, Histoire des progrès de la Géologie, vol. III, p. 4*5.

Id. V. P. Savi et G. Meneghini, Cbnsideraz. sulla geol. della Toscana^
p. 200. 1851.

Coquille de forme variable, tantôt déprimée, mince, plane ou faiblement ondulée, à bord
flexueux ou relevé par placeset presque tranchant, tantôt régulièrementbombée de la circonfé-
rence au centre. Quelquefois le centre s'élève seul en forme de mamelon isolé (N.

ou bien la coquille devient globuleuse, irrégulière, etc. (N. globularia, Lam.). Quoique la surface
paraisse uniforme et presque lisse, on peut à l'œil nu y distinguer les grands pores; les moyens,
assez nombreux aussi, exigent un grossissement. Les deux diamètres varient dans les rapports



suivants les individus les-plus déprimés ont -20millim. de lai ge sur d'épaisseur, ceux qui-sont
régulièrement bombés, 20 sur 6, ceux qui sont mamelonnés au centre, IV sur 6, et ceux qui

sont sub globuleux, 9 sur 6.
19 tours sur un rayon de 10 millim., tantôt parfaitement réguliers, d'une égale épaisseur dans

toute la spire .s'écartant régulièrement du centre à la circonférence, tantôt s'épaississant, se-
4 rapprochant ou s'éloignant sans régularité;tin observe quelques dédoublement».Vers le (entre
l'épaisseur des tours est ég;ile il la hauleur des loges>vers 1 1 parlicmo)cnnc it<i la ( irconference,
elle est moindre!. Cloisons régulièrement arquées et également inclinées de 25°, du centre à

la circonférence. On compte 15 à 1G cloisons dans un quart de tour à la moitié du rayon, un
millim. du centre, leur éearlement s'accroît régulièrement comme les tours ou loinmcljcur

hauteur, du centre à la circonférence, de sorte que leur nombre Mric peu d'un tourà l'autre ou-
dans plusietitSrtoursconsécutifs. Lorsque deux tours se rapproi lient de manière à se sonder, les
loges disparaissent; si au contraireun tour se dédouble ou se bifurque, il se produit une
irrégularité correspondante dans les cloisons qui se multiplient ou s'écartent, se raccoui citent
ou s'allongent, changent de direction et d'inclinaison', etc. C'est surtout dam le dernier tiers

de la spire que ces accidents se piésentent, la partie centrale étant plus constamment
lière. Les feuillets cloisonnaires bien apparents laissent entre eux des cannux ou lacunes.
L'angle postëro-supérieur des loges quoique Yariabfe, est -généralemcnt -assez grand et peu
prolongé; parois latérales montrant quelquefois de grands pores, et surtout des moyens
Filets cloisonnairés presque simples vers le bord, mais présentant bientôt des dédoubli ments et

des anastomoses dont l'ensemble constitue un réseau régulier doiit un certain nombre de mailles
sont assez. allongées ( fig. 1/). Les grands pores sout ouverts sur leur trajet aussi bien que dans

leurs intervalles; ils sont inégaux, mais correspondent à des canaux à peu près d un même
diamètre; les moyens pores ont un diamètre propoilionnémentassez faible.

La coupe transverse donne une ellipse plus ou moins allongée suivant lis individus, et dont
les lames, généralement de même épaisseur, conservent la même courburedans une même vanelé

de forme-. Loges assez grandes espaces v ides assez élevés enti les tours de la lame spii aie. La
forme déprimée de certaines vanetés résulte surtout de la diminution de toutes ces caulés, niais

l'amincissement de la lame spirale j y contribue aussi. Couche vitreuse bien distincte; celles qui
sont

de ces diverses couches peuvent être facilement reconnues sur plusieurs points. Canauxmoyens
assez nombreux, ceux du bourrelet spiral rapprochés. Les grands canaux de lajainc, espacésd'en-
viron trois fois leur diamètre ou même davantage, ne se correspondent pas toujoursexactement
à travers les tours et affectent.de taililes tourbes près du centre. Sillons du bourrelet assez pro-
noncés, rapprochés, légèrement sinueux, quelquefois interrompus; bord iloisonnaire infé-
rieur faiblement et 'inégalement denté.

Observations. Malgré, la diversité de sa forme, nous lie pouvons admettre comme variétés
constantes ele la /V. fwi-igatà que celli s qui snnt Irès-déprimees et appartiennent à certaines
localités, telles que la var. «de liracklesham et la \r b que l'on trouve à Casse) r. Nord plus
petite, déprimée aussi et ressemblant aux A. mteimeilia et iqu/wlt, enfin la var. c, égale-

ment déprimée, mais reiiflée au bord. Les (/tabulai m et lo/ula ne sont en réalité que des
accidents iiidividuels, une sorte d'état teratologique, qui depuis l^amarck jusqu'à ces derniers

temps, les a fait considérer à tort i ominr de » entailles espèces: elles se présentent pai tic uliè-

rement dans le calcaire grossier Tout en les conservant, Defr.mce avait bien remarqué qu'elle s

devraient être réunies. MM. P. Savi et Meneghini, ne considérant que la forme extérieure, ont
commis une erreur plus grave en réunissant comme sjnonjmes, à la prétendue gtobulnua,
Lam., les^. obtusn, J. de C. So« y/i^ti, Defr. et tro^a, Houb. Nous devonsdire néanmoins

que ces auteurs seraient justifiés par une étiquettede la collection ele Defrance, qui désigne sous



le nom- de globulm in une Nummiilitëd'Kspagne H de Ronia, qui paraît en effet se rapporter à la

W. spïssa ou perforala, mais qui est très-diffé.rente de la N. globu/aria Lam., provenant du
calcaire grossier:; La N, lœvigata, l'une des plus connues et des plus souvent citées, à cause de son gisement et

:-de son abondance dans les dépôts tertiaires inférieurs du nord-ouest de l'Europe, est au^si l'une -X

dé celtes qui prouve le mieux la nécessité d avoir recours aux caractères de la spire pour arriver
à une bonne déterminationspécifique. Ainsi, plusieurs auteurs de l'Italie et de ta Suisse Font

confondue avec les N. litongniarti elbiaritsen.sis; Pusch a cru la retrouver dans les N. Puschi
jet perforai a, M. Alex. Rouault, dans un échantillon de \aN.biurilzensis, M. Aie. d'orbigny, dans
la A. elegans, et même l'un de nous dans une variété de la N. rfwtans.

'T Localités. La JV. Iwvigata caractérise la base du calcairegrossier du bassin de la Seine et se
,retrouve en Belgique, mais plus petite, toujoursroulée et à un niveau qui n'est peut-être p<is son

niveauOriginaire L'une de ses variétés est assez répanduedaiis les argiles sableuses de Bracktesham
(Sussex), où le mode de remplissage des grands pores du milieu du disque donne à certains
individus l'aspect de la N. scabrajjif^. Tels sont ceux figurés par les auteurs anglais. Une
autre variété se trouve dans la colline de Casse[ (Nord) et dans le Bradant méridional. La

A7.. lœvigata parait être ensuite très-irrégulièrement répartie sur le pourtour du bassin asiatico-
méditerranéen. Nous la connaissons en Catalogne; mais elle n'a pas encore été signalée authen-
liquenient ailleurs en Espagne, non plus que dans les Pyrénéesoccidentales, où nous l'avions
indiquée par erreur, ni sur tout le versant septentrional de cette châine, et dàiis les Alpes
/mérîdionaies" et occidentales. A Matsee (Bavière), elle se trouve à l'état de silex pyromaque et
ses caractères notis ont laissé quelquedoute il en est de même dcs-.écliantillonsdu Mont-(iar-

gallo (royaume de Naples). Au Mont-Karamas, non loin de haïsaria, au centre de l'Asie
mineure, elle est associéeta IL liamundi. La var. c est aussi deLa N. twi-
gata a été recueillie dans la plaine de l'Araxes, près de Naklitcliévan Arménie), mais dans la

plupart des autres localités où elle a jpu être citée jusqu'à présente, nous pensons que ce sont
des espèces plus ou moins voisines qui ont été prises pour élle.

Explication ries figures. PI..iv.'fig. 1, N. Ixrigata, vue en dessus. 1 a, irt., monlrant une parti!'
de la spire.- 1 b, profit. 1 < serment grossi du double. rd, portion de coupe transverse passant par
le centre, prise vers le quart extérieur, grossie de 30 diam. et montrant la structure, de la lame spirale, les
grands et les petits tubes ou canaux, le bourrelet spiral, la finie des cloisons, les espaces vides inti'rlarni-
naires, etc. 4 e, portion grossie de 30 diamètres d'une coupe lransverse prise entre le bord et le centre,
et montrant le bourrelet spiral et tes grands canaux qui en partent pour se rendre à la surface. if, portion
de la surface de la lame spirale prise au tiers externe du rayon et grossie de 30 diam. Elle montre la disposi-
tion des filets doisonnaircs ramifiés et celle des divers pores ou ouvertures des canaux. 4 g, id., grossie

de 63 diam., et montrant à la fois tes-petits pores, les moyens et les grands; 2 a, individu renilé au centre.
3, id., moins renflé. i a,id.,sub-globuleux. 5 var. a; plusieurs tours de la lame montrent la dispo-

des filets cloisonnaires sub-réticulés. 5 a, profil. 5 b, coupe transverse grossie du double. 6
var. b. minor. var. c.

NUMMULITES SUBL.EVIGATA, nov. ^pec.

PI. IV, fig. 8, a, 6.

Coquille très-plate; surfaces bosselées, ondulées, sans stries ni pores bien apparents bord
tranchant, plus ou moins flexueux. Diamètre 20 à 24 millim., épaisseur 2 à

25 tours sur un diamètre de 20 millimètres, assez réguliers, rapprochés vers le centre, espacés



ensuite jusqu'aux deux tiers du rayon, puis se resserrant de nouveau vers le bord. Ces tours
sont généralementminces; leur épaisseur, peine égalelamoitié de la hauteur desloges, est

cependant un peu plus grande versle milieu du rayon qu'à son extrémité. Cloisons filiformes,
inclinées de '25°à 35°, peu arquées, partout fort espacées; on en compte7 ou 8 dans un quart de
tourla moitié du rayon filets doisonnaires très fuis, Irès-rapprochés et formant un réseau..

Coupe transversc sub-linéairc, montrant le* tours de la lame spirale excessivement minces, très-

vers le milieu du disque, s'abaissant et devenant presque trans\ ersessur te bord; grands-
canaux peu nombreux et assez étroits.

Observations.Cette Nummulite, assez voisine au

par sa plus grande largeur et sa
rapprochés, par ses cloisons plus plus inclinées et du double plus écartées ou due moitié.
moins nombreuses.

Localité. La A', sublœviyula e.it très-répanilue dans les calcaires marneux jaunâtres de la
chaîne d'Jlnla fSindc).

Explication des figures. PI. i\ fi; 8, iY. svblxHgata.montrant une partie Je \a spire. –8

transverse.

M'MMCLITFS SCABUA, Lâm.

Helicitks.. Guettiircl, Méni. sur les se. et les arts, vol. M, p. 432, pLxui, fit;. II-
lo, ti. li* 17"0.

('\herina striata {pars) BniL'iiière. Encyl. m(:th.. vol. VI, l'ers [Mollusques, vol. lu p.

TCRF.RRPLATA?. M. –11).
striata. Iléricart <lé Tliury, Journal du départ, e l'O'is^ an vin, p. 43, jil.

li> ï et 3.

LRNTicn.iTF.» mmipmai-k Dell»1. Journ. de phys., vol. LIV, pl. i, fig. 1-3 <802.
Camerina TiiBKiicuLATA Bosc, Ilist. liât, des coquilles, vol. V, p. 18a. 1802. (Buffon de Déter-

villc j L'auteur citeA torl le-> Heures Mi et 323 do Buiirguet, qui repré-

sentent une CvcloliU', la lii; .$21 seule est une Numinulite.
NujiiUiUTKS scabra de Liiuiiirck .'In.ii. du Mus., vol, V, 2il n° ,i. 180i.

Lt:viGAT\ (pars), de Hoi-^v Hi.\t. nal. des Mollusques, vol. V, p. 55. isola. (ButTon.de

Sonnini.)
Rot\litf.s raduti » Denys de Montiorl, Conrhyl. System., p. 10.3. 1808.

Nummularia Parkinson'; Oryonir. Remains, etc., vol. III, pi pi. x, lig.

etc., p 89. 1820. Dans la synonvniie

do son scabrosiis. l'auteur cite tort le Lycophrys lenticularisAu
Montlort, connue étant la N. scabra.

NusisiLLifKS acABHAdue LainHick, H ht des anim..sans vert., vol. VII, p. 629 2- éd.,

vol. XI, p. 306 I8io.
.Id Défiance, Dict. des se. nat., vol. XXXV, p. ïii. 1825.

'Ni'MMruKA ici Bronn, Leth. grognas/ p. 1142.1838.

Id. Ci. G, Pusfilr, Pd/ois palœontologie., p. 164,'pl. xu, lig. 19. 18.37.



Nummlurh accta J. de C. Sowerby, Trànsact. geol. Soc. of London, î' série, vol. V, pi. xxiv,

Nimmulites elmptica Shafliâiitl, Neu Jahrb. ffir Miner., 1 846, p. il 8.

«cabra. Kiitimeyer, Ueber das Schweizer.iïummulltenlerr.,p. 102. 1850. Dans la;
synonymie de cette espèce l'auteur mentionne aussi le Lycophrys de Jlontfort
comme s'y rapportant.

Ici. Aie. d'Orbigny, Prodrome de paléontologie, .vol. ,11, p. 335. 1850. L'auteur
avait omis cette espèce dans son Tableau méthodique -de 1826.

NiMMEtifiA Id. d'Archiac, Ilistoire des progrès de la Géologie, vol. ÏU, p 242 et 304'. 1850.Id. P. Savi et G. Menegliini,Considérai, sulta geoi, della Tosçanq, p. 201. 1851.

Coquille lenticulaire, déprimée ou renflée, sub globuleuse et déformée;surfaces régulièrement
bombées, couvertes de granulations plus ou moins serrées, plus ou moins prononcées vers le
centre du disque, moins nombreuses et moins élevées à la circonférence où elles sont fréquein-
ment remplacéespar des plis fins, granuleux sur le disque et simples sur le bord; un peu arqués
et correspondant aux cloisons des derniers tours. Bord plus ou moins arrondi, rarement
tranchant. Hiamètre, li millim épaisseur, 5. Les individus très-déprimésJi'ont que 3 millim.
dans cette dernière dimensions.Ceux qui sont globuleux ont N millim. 1/2 -ur 6, ou 8 sur 5, et de
nombreuses formes intermédiairesréunissent ces extrêmes.

18 tours sur on rayon de 7 rnillim., très-réguliers, minces, sub-équidistants, leur épaisseur
étant égale à la moitié de la hauteur des loges. Cloisons nombreuses, peu arquées, peu incli-
nées, sub-équidistantes, régulières, au nombre de 15 à 18 dans un quart de tour à la moitié du
rayon (3 millim. l/-2).l>e leur base partent des filets d'abord arqués, simples, puis granuleux,
qqi se croisent ensuite et auxquels succèdent de fines granulations éparses sur le reste de la

surface des lames et représentant l'extrémité des tubes remplis. Ces filets cloisonnaires for-
ment ainsi, presqu'à partir du bord, un" réseau qui présente quelques mailles allongées les
grands pores sont particulièrement situés sur leur trajet. L'augle postéro-supérieurdes loges peu
aigu et peu prolongé.Les parois latérales montrent rarement des pores. Feuillets cloisonnaires
bien distincts, mais peu écartés, si ce n'est au sommetoù l'on observe fréquemment une lacune

~«i(re eux et la lame spirale.
Coupe transverse donnant une ellipse plus ou moins allongée qui se termine en ogive aux

extrémités du grand axe. Lames également arquées. Loges assez grandes; espaces vides assez
grands entre les tours de la lame spirale. Ces espaces augmentent dans les individus renflés,
l'épaisseur de la lame restant la même (fig. 9 d). Couche vitreuse rudimentaire ou nulle; les
autres non distinctes, offrant quelquefois des dédoublements incomplets. Tubes moyens peu
visibles; grands tubes larges, espacés d'environ deux fois leur diamètre, placés en général fort
exactement les uns au-dessus des autres, de manière à former des canaux droits et continus du
centre à la surface. Sillons, du bourrelet médiocrement prononcés, assez rapprochéset presque
droits.

O(fserva(io?is, Commefa N. 'taviga-ld,.cette espèce a des formes très-variées et présente tous les
passages, depuis la plus déprimée jusqu'à la plus globuleuse et la plus irrégulière. Ces dernières
sont toujours d'un petit diamètre; quelquefois on observe un renflement ou bouton central
entouré d'un bord plat et mince, de même que dans ces individus de la J> iw.vigata, désignés
tous le nom de N. rolula. En général la A', scabru est plus petite que la N.iœyign.la, pins épaisse
et plus régulièremént lenticulaire. Les caractères de la spire sont d'ailleurs peu différents, le
nombre des tours et des cloisons étant le même. On peut remarquer cependant que les lames
sont plus minces, que le nombre des cloisons croit plus rapidement dans chaque tour consécutif
et que la spire est plus régulière, les dédoublements étant excessivement rares. Elle a été bien
décrite et figurée par M. J. de C. Sowerby, sous le nom de A. acuta. L'obscuritéde la des-



eription de Bruguière, qui a d'ailleursconfondu plusieurs espèces soui le même nom, nous n
fait adopter pour cette Nummulite!,celui que Lamarck lui a assigné plus tard réserver celui
de stiiiita pour une autre que Bruguière avait également en vue, et dont l'indicatioodu gise-

ment nous garantissait -l'identité.
Localités. I-a 7V, sca ira n'est pas moins abondante que la Pf. lœvigata, qu'elle accompagne^

constamment à la base du calcaire grossier du bassin de la Seine; en Belgique elle est p)us rare'.1-'

et paraît manquer dans le Hampshire. Un échantillon de calcaire rosé étiqueté dans le musée,
de Turin, sans doute par erreur, comme venant de Hollande, en est presque entièrement corn- •

posé. M. Aie. d'Orbigny (/>/ qdrome, \ol. Il, p. 335) place cette espèce dans ce
qu'il nomme.

moins qu'elle n'y tombe du calcaire grossier qui est au-dessus. Nous doutons aussi beaucoup
qu'elle existe àBiarïtz, où la cite le même auteur, et nous ne la connaissons pas dans les Pyré-
nées occidentalesen France, ni en-Espagne. Elle se trouve au contraire dans un calcaire gris-
noinllre, compacte, de la Sierra de Guerra, aux environs d'Huesca (Aragon), avec la N.
et l' Alveolina sabpyrenaicà. Nous n'a\ons aucune certitude de sa présence dans les Pjrénées"
orientales, ni dans tout le groupe dés Alpes, dans celui des Apennins au S,, non plus que dans

celui des Carpatlies au N., car-ilil est plus que douteux que la coquille décrite et figurée par Pusch,

3@ rapporte réellement, tandis que nous la retrouvons dans l'Asie mineure, autour de Zafran-^V

boli et à 5 lieues d'LIstub, surla route de Itoli, pui» au Mont-Karamas, non loin de Kaïsa'ria, entre*^
Van et Jezirah? et à Tchanlu Kilissé, prés Much (chaîne du Taurus), enfin à l'ouest de l'Indus,

dans le Béloutcbistan et la chainc d'Ilala, à l'embouchurede ce fleuve, dans ta province

et à Cherra l'oônji, dans les monts Kossja < Bengale oriental ). Elle Parait manquer dans le nord
de l'Afrique comme dans la partie sud de l'Europe qui lui est opposite.

Explication des figures. PI. iv, lii: '), Y. scahra, montrant une p«rtion de la spire. 9 a, profil
Ub, grossie du double et montrant une p.iil»1 de la si)ire, |>ln-iem> tour.- de la [,imv et ld surfacé pxlénoure.

9 c, segment grossi.quatre fois. -.9 9 rf, portion dé coupe tr.ins\erse grossie de 30 diam. 10, a, individu
renflé au centre. '0, a, id., Subglolmleux. 12, a, id., moins ronflé.

.NL'MMLLITLS LVMA1ICKI, nov. spec.

Hélicites. Gueltard, Hém. sur les se. et les arts, vol. III, p. 431, pi. xin, fig. 23;
Discolithe a ?.Forti»..Ut m. pour servir â l Uht. nat de l'Italie, vol. II, p. 98, pi.

a. 6. 1b0"î.

Coquille plus ou moins lenticulaire,régulièrementbombéeau-centre, couverte de granulations

très obtuses ou obsolètes, particulièrementvers le milieu du disque, et de rajons courts à peine

visibles au pourtour. lîord obtus ou peu tranchant. Diamètre, millim., épaisseur, i 1/2 à 2.

Une logecentralegrande in égulière première loue sériale souvent serni-lunaire 5 tours peu

réguliers, dont les trois premiers sont épais et fort espacés, le i1 et le 5e Plus minceset plus rap-
proches (ces caractères n'oiït pas été assez accusés dans les lig. Ile, Hrf). –Cloisons tres-
arquées, longues et assez également espacées dans les premiers tours, plus courtes dans le ie,

où elles sont plus serrées. et quelquefois ruditncnta:res dans le j". On en compte dans le quart,
du 31 tour. Feuillets 'des cloisons distincts.

Coupe transverse représentant celle d'un fuseau peu renflé au milieu et terminé en ogive à »*•«



extrémités. Les rayons ou tubes sont assez serrés et larges. et la loge centrale est très-grandé.
Couche vitreuse distincte.

Observations. Cette Nummulite assez varjalrte dans quelques-uns de ses caractèresessentiels,
pourrait être regardée au premierabord comme lejeuneâge ou une variété minor de la ,V. scabra
W^»vec laquelle on la trouverais l'existenceconstante d'une loge centrale très-grande que nous

n'avons jamais observée dans celle-ci, la largeur. t'épaisseuret le peu de régularitédes premiers
tours, comme le rapprochement et ramincissemerrtfréquentdes deux derniers, enfin la forme est

la dimension des cloisonsen rapport avec ces modifieations, sont des caractèresque nous ne re-
trouvons pas dans les parties correspondantesde la N. scabra, toujours d'une grande-régularité,

dont la symétrie, lorsqu'elle est troublée, ne l'est que sur d'autres parties. Si,,comme nous
t'avons dit. une variété est le résultat de circonstances à'Aabiïat différentes, nous n'admettrons

-:jàs non plus que la N. Lamarcki puisse être une variété dès espècesavec lesquelles elle aété
i constamment trouvée jusqu'àprésent. Les caractères-de la spire l'éloignent de N. Tchihatchajfi

et plus^encore dé la /V\ Liïcasnna. ?• -'J'
Localités. La N. Lamarcki accompagne les 'N. scabra et lœvigafa dans les bancs inférieurs du

calcaire grossier du bassin de la Seine.

dessus- 14 b, profil. 14 coupe perpendiculaire grossie du dpuhle. Hd, sc£;mer.t de spire grossi
huit fois. <5, 16, coupes perpendiculaires grossies huit fois de deux individus assez différentsdu type.

quatrième gbocpe. NCMMtJLITES PU.NCTrjLAT.«.

;^r NUMMULITES BRONGNIARTI, nov. spec.

Pi. V, fig. 1, a, b, c, d, e,.Hklicites. (j. W. Knorr, Recueil de monuments, etc., vol. Il, pl.- A vu, fig. 4. 1778.
Discouthe.wmismalédero.'VCa, Fortis, Della vallevulcuiiico-marina di Ronca, pf. i, fig. 1, in-4-, 1778.

Mém. pour servir à l'Hist. nul. de l'Italie, vol. Il, p. pi. i,
fig. p, t,.pl. Iv, fi g. 3.Nummuutes Parkinson, Organ. Rentains, vol. HT, p. 148, pl. x. fig. 17.1811.

NUMMiFORMiS. Defr., Alex. Brongniart, Mém. sur les terr. de sédim. super, calcarro-
trappéens du l'icentin. p. 51. 1823.Id. Aie d'Orbigny, Prortrome de paléontologie, vol. Il, p. 315. 1850.

Nummluna L.BVIGATA,var. d'Archiar, Mém. de la Sor. géol de France, 2<- sér.. vot. III, 415.

lrt- Id., Histoire des progrès de la Géologie, vol. III, p. 1850.

Coquille discorde ou plane, assez variable dans sa forme: surfaces quelquefois ondulées ou
régulièrementbombées et en cône surbaissé vers le centre à l'état adulte, moins renflées dans
les individus jeunes, montrant une multitude de grands pores larges, à peine espacés d'une fois
leur diamètre. Bord tranchant ou arrondi. Diamètre,25 à 30 millim.; épaisseur au centre, 5 à 8,
suivant les individus.

37 tours sur un rayon de 14 millim.; flexueux, également épais, inéquidistants, ceux de la
partie moyenne du disque étant plus espacés que ceux du centre et de la circonférence. Ces
derniers, excessivement rapprochés, se touchent même souvent et leur épaisseur est double de



la hauteur des loges qui les séparent, tandis.que dansla premièremoitié du rayon cette épaisseur
est égale à la hauteur des logés. Cloisons très espacées, arquées, très-obliques, épaisses, au
nombre de 7 seulement dans un quart de tour à 8 millim. du centre, plusserrées, moins inclinéeset moins arquées vers ce dernier point. Elles se prolongent souvent en arcade comme un

formant la. yuùtedes loges, et qui représente la
distincte du corps de la lame ou du tour. La surface des lames est tres-finement

par les grands pores placés es principalementsur les (ilets
>onnairès peu apparents qui forment une sorte de de ré>eau a l'état adulte, les dernières Unies,

semblent être unies. Ces lames sont composées d'un réseau très-délicat,dont les mailles rempli,
ultéiieurement rappellent parfaitement l'aspect des feuille!» de mille-pertuis.L'angle
supérieur des toges peu aigu et peu prolongé ;.leur paroi supeneure tres-mmie et intimement'

soudée à la lame spirale; feuillets dés cloisons peu distihcls quoiqu'un peu écartés au sommet
La coupe transverse donne une ellipse peu régulière, .1 Dords flevueux dans les individus

déprimés. plus ou moins allongéeet pointue aux extrémités dans ceux qui sont plus symétriques
Luges plus hautes que larges les espaces vides, compris entreles tours de la laine spirale, petits-
et tivs-niullipliés.Les lames du centre sensiblement plus épaisses que celles des bords. Tub

larges dans les premiers et les derniers tours que dans ceux du milieu. Niions du bourreletspir,
lies-peu marqués couche vitreuse rudimentaire.

Var. a de 15 à 18 mitum. de diamètre sur t 172 d'épaisseur, parfaitementplane surfaces,

régulières; bord arrondi ou coupé presque carrément. Cloisons un peu

aussi nombreux, mais plus petits. Cette forme particulière la distingue des individus jeunes du
Observations, l'ar suite de l'altération des lames, on voit que la substance du réseau

qui les constitue disparaît ta première, et que les parties vides ou canaux remplis plus tdid et
qui persistent alors, représentent des granulations en relïet ou

au lieu d'être homogènes ou formées seulement de couches superposées, excessivementminces,
résulteraient de deux dépôts calcaires distincts et successifs, dont le second remplit les vides
du premier. Suivant les circonstances de la fossilisation, tomme la su'-staiu e qui a nou< hé les
mailles
'facilement, et l'on a alors des trous au lieu de granulations.

elle se distingue également bien du réseau enveloppant reste a l'état tecujux ou d'une teinte
différente.

La S. UroïKjniarti, réguiière et lenticulaire dans le jeu ic due, sépaissit en vieillissant, tantcH

égalementsur ses deux faces; tantôt sur l'une d'elles seule netit, et elle offre alors un exemple de
dissymétrie fort 'rare :La"réttularité de la spire, d'accordvcc celle de la surface dansla plupart
des individus, faitqu'on n'y observe point de^dédôublrm* uts II serait presque impossible d'ail-
leurs de reeonnaitre cette Nummulite par ses caractèresextérieurs seuls, tandis qu'elle est on
ne peut plus facile a distinguer par l'excessive lenteur avec laquelles'accroit la spire, tomme pdj
l'extrême écartement de ses cloisons. Si par le premier de ces caractères elle ressemble aux A.
gyzeh"nsis et Lijelli, par le second elle s'en éloigne plus que d'aucune autre. La structure des

lames quoique ne lui étant pas exclusive, offre cependant cette particularité de l'atténuation

des rayons ou tubes a mesure quils approi hent de la surface extérieure:

On pentremarquer quête nomde nummiformisdonné par Detrame à cette espèc e d.ms l'ou-

vvrage d'Alex. Hrongniart, n'a paveté reproduit par le premier de ces savants dans son article
spécial du Dictionnaire des sciences naturelles. et que dans sa collection, ce même nom est

donné à la N. complanaia Lnin., avec laquelle il parait avoir confondu les échantillons de Ronca

qu'il considérait comme des individusjeuncs.M. Leymerie n'avait sans doute point ces derniers



sous les yeux lorsqu'il supposait {Mém. de la Soc. çéol., 2e sér., vol. 1, p. 359. 1846) que la

Nummulite de Ronca, désignée par Defrance et Brongniart, pouvait êtresa N. atacica [biaritzen-
si-). L'observation de Brongniartque cette espèce était plus convexe au centre et plus tranchante

sur son bord que la N. lœvignta à laquelle il la comparait est fort juste, et ce sont presque les
seuls caractères extérieurs qui t'en distinguent la première vue. Aussi l'avions-noùs regardée

nous-mêmes comme une simple variété de cette dernière, avant de l'avoir étudiée sur de bon
échantillons, La variété rapportée d'abord à la -N. complnnata par M. Mcneghini, a été plus tard

prise à tort par le même savant pour la N. inlennedia.
Localités. La N. Brongniarti se trouve associée avec la N. Molli, ou une espèce très-voisine,

un calcaire gris, poreux, à grains de quartz observé par M. Caillaud au rocher du Four,
10 kilomètres en mer à l'oiiest du Croisic. Elle existe dans la falaife de Biaritz, ou elle parait

être fort rare, puis dans un calcairejaunâtre, sableux, peut-être de Peyrehorade (Landes), avec les
N. Puschi et .Vollï; nous ne sommes pas certain qu'elle se trouve dans les Alpes' méridionales,

mais elle abonde dans le Véronais et le Vicentin, particulièrement à Ronca, à-Brendola,-etc.,

avec la var. a rapportée aussi de l'Ile de Corse. Un échantillon peu caractérisé du Mont-Gargano

et d'autres qui le sont mieux dans les calcaires gris-noirâtre des environs de Zakopane, et
associés avec les /V. perforutti et Puschi, pourraient faire penser qu'elle s'étend d'une part dansle sud de l'Italie, et de l'autre dans les Carpathes. Enfin nous avons la certitude qu'elte se trouve

on Égypte, quoique.rarement, tie connaissant encore que deux individus provenant de ce pays.
Il est probable qu'elle a été rencontrée sur beaucoup de points et qu'elle aura été prise pour la-

• yv. lœvigala ou pour d'autres espèces voisines. Comme plusieurs de sct congénères, elle n'a pas
encore été signalée dans la plus grande partie de la région des Pyrénéts, ni sur les versants
ouest, nord et nord-ouest des Alpes, non plus qu'en Asie.

Explication desfigures. Pl. v, fig. l, N. Brongniarti, montrantun segment de la spire. a. profil.
4 b, moitié de la coupé transv^rse grossie du double. Uc, segment grossi du double montrant une por-

tion de la spire et-ile la surface. 1 d, portion de sègmont prise à'ia moitié du rayon, grossier quatre fois.
e, portion très-minced'une coupe transverse ptise au milieu et grossie de 30 diam. 2, eoupe trans-

vorse d'un individu déprimé irrégulier. S, profil d'un individu jeune. 4 var. a, profil.

NUMMULITES DEFRANCEf, nov. sppe. •
PI- V, fig. 5, a, b, r, 6.

Coquille discoïde, de forme variable, tantôt déprimée vers le centre, tantôt renflée ou régu-
lièrement lenticulaire; surfaces couvertes de granulations sub-égales, fines, nombreuses, très-
rapprochées, presque contiguës dans la partie moyenne du disque, et devenant plus rares vers
te bord où apparaissentquelques rayons cloisonnaires granuteux et des traces de la spire. Bord

flexueuv et tranchant. Diamètre, 17 millim.; épaisseur variant de 3 à 5.

Centre de la spire inconnu; 12 tours sur un rayon de 5 millim. 1/2, équidistants, réguliers et
dont l'épaisseur, partout la même, est égale à la hauteur des loges. Cloisons très-minces,
très-inclinées(de 40"i, à peine arquées, trés-serréfs vers le centre (12 dans .1/4 de tour à

2 millim. de ce point), plus écartées vers la circonférence. Angle postéro-supérieur des loges
aigu et peu prolonge feuillets cloisonnaires bien distincts, nettement séparés au sommet. Paroi
supérieure extrêmement mince et intimement soudée à la lame spirale. Les grands pores très-
nombreux, larges en Déntral sont cependant fort inégauvet s'ouvrent sur le trajet, des filets
cloisonnaires.



La coupe montre, dans les individus déprimés au centre, une dispositiondes lames comparable
à celle que l'on observedans la N.exponens, c'est-ii-dire qu'A l'état jeune, ils étaient parfaitement}
lenticulaires,et que te bourrelet qui entoure la dépression ne commencequ'aune certaine époque,de t'accroissement. Loges grandes, presque toutes plus hautes que larges les espacesvides entre^;
les tours fort petits. Les couches qui composent la lame spirale, nombreuses jet distinctes eir
beaucoupde points.Couche vitreuse rudimentaire. Les grands tubes forment des canaux continus
du centre à la surface; tubes moyens assez nombreux ceux du bourreletrapprochés. Sillons du'i
bourrelet très-peu marqués.
Observations En ne considérant que ses caractères extérieurs, on n'hésiterait pas à placer la'

'IV.Defrancei dans le sixième groupe, près de ne formerait môme-
qu'une simple variété, mais les caractères de sa spire l'éloignent toutfait de ces espèces
cloisons droites et presque normales, tandis qu'ils la rapprochent -'Singulièrementde la A.

Elle diffère néanmoins de cette-ci par la grosseur, le nombre et la régularité des granulations,
par sa dépression centrale fréquente qu'on n'observe jamais dans la
tours et par ses cloisons plus minces, plus inclinées et plus serrées. Cette espèce offre ainsi, dans y

des individus différents, le caractère des Nummulites et celui sur lequel on avait établi le genre;

Assiline.
Localités. Les seuls échantillons que nous connaissions ont la teinte brun-noirâtre des fossiles1

de ttonca (Viçefltirr); ils appartiennentau musée de Turin et ne portent pointd'étiquette. Les-'r

cloisons en sont altéréeset remplies d'une 'substance ferrugineuse brunâtre.

Explication des figures. PI. v, fig. 5, .V. Defrancei, montrantuné partie de la spire. 5 a; portions
de la spire et d'.iiii tour de la lame i;ro-sips du double. "> 6, profil. -3c, coupo transversegrossit.1du dou-

ble. 6, profil d'un individu renflé aucentre.
Nummulites BELLARnii,d'Arcliiac in nellanli. Catalogne raisonne des fossiles nummulitiquesdu comté

pi. Xv,
fij;- »1: 12, t:i. H, <aV«8.'12.

Coquille discoïde, souvent elliptique; surfaces inégales, l'une d'elles presque toujours plus bom-

bée que l'autre; bord tranchant, un peu flexueux et même replié. Diamètre, 28 millim.; épais-

seur des plus grands individus, 8 1,'2.
32 tours sur un rayon de t2 millim. et qui se rapprochent assez régulièrement du centre à la

circonférence. Cloisons assez inclinées, arquées, peu régulières, inéquidistantes, très-serrées,
presque droites au centre et diminuant de longueur à mesure que les tours se rapprochent. On

en compte 8 dans un quart de tour à 5 millim. du centre. Les filets cloisonnaires flexueuv sont

simples ou peu ramifiés.Grands pores assez larges, régulièrement espacés, très-serrés, écartés en

général d'une quantitémoindre que-leur diamètre, très rarementsitués sur les filets cloisonnaires,

et formant souvent une double rangée dans les intervalles de ceux-ci.
La coupe transverse donne une ellipse plus ou moins allongée suivant les individus, pointue

ou ogivale aux extrémitésdu grand axe; James presque également épaisses. Logesde dimensions

variables; espaces vides compris entre les tours assez grands; tubes moyensnombreux; lesgrands

très-serrés et généralement continus. Couche vitreuse assez.distincte: On peut apercevoiraussi

quelquefois d'autres coucheset quelques dédoublements.Sillonsdu bourrelet spiral assez marqués.
Observations. La N. IMlurdii se distinguedes -V. perjorala et obtum par sa formetrès-déprimée.



son bord presque toujours tranchant, la constance, le nombre et les dimensionsdes perforations,
la rareté apparente des filets cloisonnaires et leur petitesse, ta dissymétrie fréquente de ses deux
fasces, dont l'une est presque plane et l'autre bombée, enfin par une tendance à prendre la forme

^elliptique dans le sens du grand aie de ta lentille, tendance que nous n'avons observée dans
?aucune autre d'une manière aussi prononcée et aussi générale. Plus voisine peut-être de la

;i:N. lironyniarti par ses pores et sa spire, on peut remarquer que ces mêmes pores sont plus
j grands, moins serrés, et qu'ils ne s'affaiblissent pas en approchant de la surface. Sa lame spirale
5 est plus mince, les tours du dernier tiers sont moins serrés etses jCloi&oJULpresquedu double plus

nombreuses ou plus rapprochées.Quant -àla. formé générale elle est aussi fort différente. Cepen-

dant la N. Bellardii ne s'étant encore trouvée qu'auz environs de Nice et au cap la Mortola, où
elle est très répandue, il ne serait pas impossible qu'elle fût seulement une variétéou une mo-
dificatiort locale de la

Localités. Comté de Nice.

Explication{les figures. PI. v, G/. 9, N. Bellardii, dont une partie delà spire est à découvert. a,
profil. 9 6, individu de forme 'elliptiqueet a bord arrondi. 9 e, coupe transverse un peu oblique à l'aie.

9 d, portion de la siirface grossie du double. 9 e, 9/, segments grossis quatre et huit luis. 'J g,
portion <l'une coupe transversale faite près du bord, grossie de :\6 diamètres.

NUMMULITKS DESHAYESI, nov. spec.

Pl. V, fig. 8,6^ c.

Coquille discoïde, de forme variable, tantôt plus ou moins bombée, à surfaces ondulées, bord
flexueux, tranchant ou émoussé, tantôt épaissie, à bord arrondi et à surfaces pointillées vers le

centre et unies sur le pourtour du disque.Diamètre 22 millim., épaisseur variant de 6 à 9 millim.

29 tours sur un rayon de 11 millim., flexueux, plus épais vers le milieu du disque que
vers la circonférence,et plus serrés vers le bord que vers le milieu et vers te centre. Leur.épais-
seur est une fois et demie ou deux fois moindre que la hauteur des loges. -Cloisons très-arquees,
Inclinées de 25°, et même quelquefois davantage. On en compte 19 dans un quart de tour prisa
la moitié du rayon. Elles sont peu régulîeres~dans leur forme, leur inclinaison et leur espace-
ment. Feuillets des cloisons intimement soudés filets cloisonnaircs sub-réticulés.

Coupe transverse donnant une ellipse plus ou moins allongée, peu régulière, dont les lames
sont également courbes aux divers Ages. Canaux en gerbe, très-prononcés au centre et dans le
jeune ige, mais beaucoup plus faibles, moins nombreux et même obsolètes dans la dernière
période d'accroissement de la coquille, alors que les ponctuations des lames sont aussi plus

ou moins obscures. Loges de médiocre grandeur, moins larges que hautes, excepté dans les
derniers tours où le contraire a lieu. Tours serrés, d'épaisseur variable, mais généralement
minces, quelquefois dédoublés. Couche vitreuse rudimentaire; quelques autres couches dis-

i tinctes par places. Canaux moyens assez nombreux; ceux du bourrelet rapprochée; grands
canaux- ^ssez larges, espacés d'environ trois fois leur diamètre, régulièrement placés sur des
li-nes rayonnantes droites. Sillons du bourreletassez prononcés et rapprochés..

Observations. Cette espèce, qu'au premier abord on prendrait pour la A. lœviyata, en diffère
par sa forme générale plus épaisse* par ses tours inégalement serrés, par la longueur des loges,
par ses tubes centraux très-larg,es,par ses ponctuations et par'
niiies. Par les caractères de sa spire, elle se rapproche de la IV. Brongniurli, nrais ses cloisons
sont moins espacées, ses granulations moins nombreuses, moins uniformément distribuées
dms toute l'étendue. des lame, et sa forme générale est très-différente. Plus voisine de la



par In disposition de canaux, et, par conséquent,
Localités. Nous ne connaissons

près dans la partie la plus occidentale

8, S. Deshayesi, une portion de

d'une et grossie 3<i fois.

PI. M, fig, 1, 3, a, G, a, 7, a. 8, a. 9. a, a.

I.ens STRIATA

lapid. figurai. Helcelix, p. 09, pi. \\m 1708.

Knorr, Recueil de mnnum. des catastr., etc., vol. II. pi.'
A Ml. H; n et 8. 1778.

Nautili'S i-FJVTicri aris, sar. e. Fn lilelet Mull, Testacea microscopica,p. ">7, pi. mi, fi», h.

Denv-. p. 106. 1808 (Individu iulino).
Orgati l(emaini>, vol -III.pl. fi^. 18"' 1811.

Ni<MMUI.itks spiss\ lli'fi,inci», nicl des se nal.. vol. X\ p. 223. 1825.

IIkliutcs l'EHFoniTt'S do Itl.iinv illc, irait)'1 de malacologie,p. XI i. I82.'i.
NutiSILLt>A PEHFORATA Me. (1 OlllIUllV lllll d(S SC. liai VOl. VII, p.

Pu-rh. Poleiti. pnhvimtologie. p. pl. \n, fts*. 16 a les troi-
nr.indi"- M'ulemcnt). 1837.nnssA d'Archiar, Vcw de la Soc. géol. de France 2' série,ISit;.

Ni-mml'i.ites atiikica ,loly ol Lcv mi-né, Win. de l'Acad. de l'oulouse, 3. série, vol. IV, p.
218, pi. il, fis;.

ci obosaI.. HiilHnoyor. I erhandld. Sc/nreiz. iiafitrf. Ces versant. zu Xnlo-
VII. ISi8.

p 77, pi. m,

individu adulte de *,i V. globoia, avec la .V. romplanatn dg -'iO,

ciussa d'Aiiln.ic, Vém. de la Soc. f/éol. de Fiance, V Réne, vol. III, p. il j.
pi. iv II.; 16. INji) • e»t l.i soui-vitriotô », pasleu.

NiiMMiLirFg spissa
Ali1, d OibiLMiy, Prodrome de /jaléontologie,o\.II. p. JV> 1830

L'auteur Y rapporte avec doute la A' oblusa J. de C. Sovv., qui est

en oiïel mie espèce distincte, mais ilréunit à toit la .V. ylobulus.

Levm., qui est enlieiemeiH diffi'iente. Nous ne savoni pouiquoi
M Ali. dOibiijny "'a plu> uienlionné dans non Piodrome la ,V

perforata t\w' avait très-bien reconnue et nommée en Cette

rapprochements auxipiels nous avon=.



été conduits ne l'ont point frappé, sans quoi il n'éùt pas manqué de

conserver le nom le plus ancien.

Nummumna perforât* d'Àrchiac, Hist. des progrèsdelà Géol., vol. III, p. 240 et 30Ji.spissa. .Ibid. p. 241 (pro. parte).
levicata, var. b. td. Ibid. p. 238. Mm. de la Soc.

vol. Ill, p.

Toscana, p. p. 191. -Ces auteurs méconnaissantlà véritable

N. globularla Lam., y rapportent, aussi (p. 92 et 201) la X
crassa, Boub,, la. iV. obtusa, l. de G. Sow., et la 'IV. spissa, Defr.,

puis ils réunissent (p. 202) à la N. globosa,Ruf. la coquillefigurée

par Parkinson, la iV. oô/wsa, Joly et Leym. (non id., J. de C. Sovv.)

et la fr.txviga ta, P\\)a (noir id., Lam.,) Distînzione del terreno
etrurio, pi. iffig 20.

NuimutiTES E. Coinalia et L. Chiozza, Cenhi geol. sull' Istria, pl ni, fig. 4. 5*

(coquille de forme variable lenticulaire et assez renflée dans le jeune glane, et ensuitediscôïde,
h sui faces bombées, légèrement ondulées, à bord flexueux et arrondi, ou bien plus épaisse, abord
plus éniousséet devenant erifin sub-globuleuse. Ses dimensions ne sont pas moins variables que le

rapport de ses deux diamètres. Surfaces couvertes de linéaments eioisonnairesflexueux,ramifiés,
constituantde nombreux méandres, et dans l'intervalte desquels sont disséminées des ponctua-
tions en relief ou en creux, inégales et inégalementespacées, mais plus prononcées vers le milieu
du disquequ'à la circonférence. Les individus des variétés les plus dépriméesont 20 millim.
de diamètre sur 3 1 /2 d'éjwusseur dans les variétés plus renflées ils ont 30 sur 18, ou 26 sur.
enfin dans quelques-uns les deux diamètressoiit presque égaux.

3l> tours sur un rayon de 13 millim., plus épais et plus espacés dans les deux premiers tiers du

rayon que dans le dernier, Où ils sont dé plus tn plus minces et serrés, de manièreà être pres-
que contigus au pourtour. Leur épaisseur, moindre que la hauteur des loges dans les deux pre-

nnieTS tiers du tiisque, devient ensuite égale à celle-ci et unit par la dépasser vers le bord. Les
dédoublements ne sont point rares dans les diverses parties de la spire. Cloisons peu arquées.

inclinées de 30r,^e~rattat*hant des lames.
Ceux-ci se dirigent vers le centre du disque en décrivant des courbes très-variées, et dans leurs
intervalles sont épars les pores ou orifices des canaux. Ces derniers, assez rares dans quelques
individus, plus rapprochés dans d'autres^ par leur. extrême développement chez un petit
nombre, tendent à faire disparaître les filets cloisonnairesqui les séparaient, et sur le trajet
desquels on en observe également. On compte 12 cloisons dans un quartde tour à 7 millim 1/2
du centre. Leur longueur est la plus grande vers le milieu du disque, et elle diminue ensuite
jusqu'au bord où elledesient presque nulle; par suitede l'extrême rapprochementdestours. Elles
sont sensiblement équidistantes, et leur forme comme leur inclinaison n'éprouve guère de modi-
lication dans toute l'étendue de la spire. L'angle postéro-supérieur des loges assez aigu et peu
prolongé; les parois généralementpeu distinctes, si ce n'est au sommet des cloisons.

La coupe transverse donne une ellipse sub-régulièreplus ou moins allongée, suivant les indi-
vidus, composée de 36 lames enveloppantes, plus épaisses vers le centre, quelquefois dissy-
métriques dans une portion de leur étendue. Loges généralement moins hautes que larges les

espaces vides compris entre les tours sont petits vers le centre, mais grands entre les derniers
tours qui s'amincissent sensiblement; la lame spirale se dédouble dans quelques-uns; couche
vitreuse rudimentaii'e. Les couches internes moins transparentesque celles qui la recouvrent.
Pores moyensassez distincts;grands tubes rapprochés et ne paraissant pas être toujours continus



du centre à la surface. Les sillons du bourreletobsolètes, ainsi que les dentsdu bord
situé au-dessus.
Les individus jeunes, de 5 a 6 millini. de diamètre, d'après lesquels on avait établi lesde l'espèce, sont plus globuleux; les filets cloisonnaires plus prononcés-et peu nombreux, rayons"/
nent en ondulant régulièrementdu sommet vers le bord du disque; lés ponctuations accumulées
au sommet, plus fortes aussique dans l'âge adulte, descendent entre les filets précédents jusquesur le pourtour.
Var. A, aturensi.i, discoïde; surfaces largement flexueuses bord ondultHun peu arrondi, quel-

quefois tranchant Diamètre 2fià 30 millim.; épaisseur 7. Les individus jeunessont très-déprimé»
accumulées au centre dans le tjpe de l'espèce, ainsi que des"

filets cloisonnaires qui les accompagnent. 35 tours sur un rayon de li millii.i.; 1 fi cloisons donsun
quart de tour à 7 millim. du centre. Les lilelscloisonnairessont moins rapprochés et moins

ces que dans le type de l'ëspèce il en est de mêmedes granulations ou ponctuations, et par suite
des grands tubes; aussicescaractères sont-ils à peine distincts àla sui face extérieure de la coquille.,

Sous-var. a, sub-globuleuse ou très-rennée, présentant, dans sa coupe transterse, une,
elfipse sensiblement régulièreet dans laquelle on observe quelques tubes peu étendus qui ne

paraissent pas atteindre In surface. Tours plus serrés que dnns le type de la variété.
Sous-var. (ï, même forme, mais la dillérence de l'espacement et celle de l'épaisseur des tours"\

entre le milieu du dsque et la circonférence, sont beaucoup plus prononcées.

Sous-var. ytoutà fa.t plane, de 20 millim. de diam.sur 3 1/2 d'épaisseur; 2V tours seulement

très-llexueux, 'iuéqiiidistants, inégalementépais.

Var. B, coiu'mbrebeni.is l'eu différente de ta var. A parsa forme. elle s'en distingue par ses ,1-
lilets éloisonnairesplus prononcés, par ses ponctuations également plus marquéeset disposées
plus régulièrement entre lis stries, se rapprochant en cela du tjpe de l'espèce. Elle est d'ailleurs

aussi déprimée dans le jeune Age que la variété A. On y compte 2V tours sur un rayon de H
niillim., et 16 cloisons dans un quart de tour à. G millim. du centré.

Sous-var.très-plate;surfaces ondulées; bord tranchant
Var. C discoïde; surfaces bosselée*, couvertes de plis flexueux, très-saillants, convergeant vers

certiiifls
mètre 30millim., épaisseur 6. En\ iron 2 tours, les derniers très-serrés ponctuations et filets
cloisonnaires jusqu'au diamètre de 15 millim., semblables à ceux du tjpe de l'espèce; partie
centrale, à 1 miliim. de dtam.. montrant exclusivement des granulationsou orifices des tubes.
Cette Nurnmulite, qui a la forme de la variété A, uturensis,est remarquable par les plis de sa sur-

face, par la largeur de ta spire et le petit nombre de ses tours, tandis que les caractères dutest,
depuis le jeune âge jusqu'au tiers de sa croissance, ne paraissent pas différer de (euxdu type dé

('espèce. Les nombreux individus que nous avons
observes et qui provenaient tous d'une même

localité, présentaient à t'extérieur une teinte violette, beaucoup plus faible en dedans. C'est
d'ailleurs le seul exemple de coloration que nous avons observé dans les Nummulites, et qui
puisse être regardé comme ne provenant pas d'une circonstance étrangère.

Observations.La A', perj'urataest une des espèces les plus importantes du genre par sa fré-.
quence dans les dépôts nummulitiques, et rune des plus dilfiulesà étudier et à limiter, à cause

des modifications profondes qu'elle a éprouvées dans plusieurs de ses caractères, suivant les lieux

où elle s'est développée. Nous avons dû regarder comme le tjpe les individus des C.irpathes,

des Alpes et de l.r Catalogne, qui s'accordent parfaitement avec les figures et les descriptionsqui

en ont été données, puis nous avons considéré comme des variétés les individus des Pyrénées

occidentales qui n'en dilférent point par des caractères assez essentiels pour en être séparés à
titre d'espèce, mais qui s'en éloignent néanmoinspar une sorte d'atténuation ou d'affaiblisse-

ment de tous ceux qui distinguent particulièrementla A. perforata proprement dite. La forme



générale, plus ou moins renflée ou plus ou moins déprimée, n'entre -d'ailleurs pour rien dans les
coupes que nous avons faites, car ce sont des modifications purement indivi duelles qui ne peu-

vent constituer des variétés zoologiques.
Par les caractères des tours, des cloisons, et même par la structure des lames, la A", perfurata

ressemblc à Ia mais le plus ordinairement son épaisseur et ses contours plus arron-
dis la font reconnaître de suite. Ses filets cloisonnaires très-prononcés, leur formeassez particu-

lière, et les ponctuations qui les accompagnent, peuvent aussi servir à l'en distinguer.Cependant
si dans certainesmodifications tous ces caractères du test s'affaiblissent il arrive aussi que l'un

tend à prédomineraux dépens des autres; les ponctuationso û orifices des canaux, par exemple,

se multiplient, deviennent de véritables granulations très- serrées, les filets sont en quelque
sorte atrophiés, et la structure du test diffère peu alors de celle de la N. Bellnrdii,

Ce n'est qu'après avoir réuni une très-grande série d'échantillonsprovenant des Alpes méri-
dionales et occidentales puis des Carpathes; que nous noussommes convaincus de l'identité des
coquilles désignées sous deux noms, et que jusqu'à présent nous avionsconsidéréescomme très
différentes. Si l'un compare en effet la N. perfora ta, telle qu'elleété figurée très-exactementà
l'état jeune par.Fichtel et Moll, et par Monlfort, avec desindividus adultes de la N. spissu,presque
toujours frustes, usésou altérés àlasuiface.ilesl impossible de ne pas les séparer,niais lorsqu'on
les suit dans tous leurs développements,on est bientôt assuré de leur parfaite identité. Quant à

la ressemblance de formé des individus renflés, avec la 7y. obtitsa de 1 I ride, il suffît d'examiner la

spire de cette dernière pour être frappé d^Sidifférencesprofondes qui séparent les deux espèces.
Une particularité propre au type de la N.perforata, et que nous avons rarement observée dans

d'autres, si ce n'est dans la N. scabra, particularité qui s'accorde ici avec la différente d'épais-
seur et d'écartement des tours de la lame sur ses diverses points, c'est la facilité avec laquelle
les tours se séparent en deux endroits de la coquille l'un situé vers le premier tiers à partir du

5 centre où les tours tendent à s'écarter, l'autre au second tiers là où'ils se resserrent, se rap-
prochent, s'amincissent et se touchent presque. De cette séparation facile en trois parties plus

ou moins régulières, que-montré la coupe naturelle représentée (fig. 1 d), résulte souvent, dans
la roche enveloppante, des cupules ou sortes. calottes concaves dont lei parois sont formées par

-les^tes^*térieûres,celles de la partie moyenne et du centre ayant été élevéesdans la cassure,
ou bien d'autres qui présentent encore au milieu le noyau ou individu jeune complétementà
découvert ( fig. 1 g.). Ces exemples prouvent mieux qu'aucun raisonnement l'identité des A'.

perforala elspi.isa, puisque les deux coquilles se montrent ainsi renfermées l'une dans l'autrc.
Lavar. A ( fig. 5), intermédiairepar sa taille entre les lV. complanqta et lœvigata ressemble à

cette dernière par ses caractères extérieurs, et c'est ce qui nous l'avait d'abord fait regarder
commeune variété de celle-ci, bien. qu'elle eùt été figurée par MM. Joly et Leymerie sous te nom
de N, aturica ;Tâ'd\s elle se sépare nettement de ces deux espèces par l'inégal espacement des tours,
leur inerte épaisseur, leur extrême rapproehemëntdans le dernier tiers du rayon, et par la

forme des cloisons. Si, d'un autre côté, ces caractères la font ressembler aux IV. Brungniurli et
Bellardii, la structure du fcjst «suffit pour l'en éloigner. La sous-variété a (fig. 6) n'est caractérisée

que par sa plus grande épaisseur et son moindre dbnj'Hre; une secondeSnus- var. $ (.fig. de
même dimension, est remarquable par une différence encore plus prononcée entre l'espacement
et la largeur des tours, dans la partie moyenne et à la circonférence, car cette différence est des
trois quarts; enfin une troisièmesous-var. y (fig. 8) est tout à fait plame.

La var. fi (fig. 9) diffèrede la précédentepar ses tours moins nombreux, et par les stries ou filets
cloisonnaires plus rapprochés, plus prononcés, ainsi que par ses ponctuations. Ouoique affectant
souvent la forme de la var. A, elle devient quelquefois très-mince ( iôinillim. sur 4 ). Sa surface
est alors très-ondulée, son bord tranchant est flexueux, quelquefois replié, et elle constitue
lasous-vaf. £(Gg.9&).



C'est à tort que M. Bronn dans l'étrange associa' ion qu'il a faite sous le nnm4e
leniicularis, d'une multitude d'espèces diflérentes et même de corps npp.n tenant à divers
familles, a aussi placé la A", pefjbrata d;ins une quatrième variété t/ranulàw-radtutu Lithœar

Localités. La .V,e»/ofâio.typea été trouvée, avec la
lada, de Couea-de-Tremp eic. '(Catalogne.) quelquefois les filets tloisonnanes ont presque
_,=paru et les granulations occupent toute la surface dans la plupart des individus de certaines

icalïles où ils n'atteignent pas de grandes dimensions (Cellent, Catalogue). Nous en avons vu-
aussi

joiuta se trouve entre Il uesca et Masan-Nuevo( Aragon ),a Coluinbres
type de l'espèce et var. :A- Elle est extrêmementabondantea Menton, au cap
de Braûss à Sospello, Bi iga, aucol dé Tende, etc. ( comté de Nue), au Hohganl au (jem-
inen Alp. sur les bords du lac de Thun, auBurgensloi

(Schrtfniat)et d'L'ri; au Fuhiieren ( Appeniéll) .èveclc"» A llunundi
ischwïtz), avec la A'. Rainondi aux S; --liaenuéck, Sentis Alp See Alp etc., a Hashath pies
Dornbirn { Vorarlberg), à Sissingen et au Kressenberg(Bivieie); dans I île de ("glu,le Veronais, le Vicenllh (Hoir a), en Islrie? et^laiis les ilesde Irennti, en Hongrie, a l,n-

pane, Kascielisko, Rublns-ka-Ska!a(Tfflru): dans les Siebenbuigen, la Itiikonuie, aCIaudiopolis, v,
( Transylvanie), presque toujours assixiée avec

a été rapporté de l'A«ie mineure par Al. I'. de TcluliatclielT. Dans les pierres
lous (canton de Pedihada, au sud-est de Candie Al. V. Kaulin'a
tilluns extrêmement polymorphes. Aï. Abich nous a communiqué,de l'Ai même, d< s individus
assez petits, empâtés dans un calcaire gris-clair sub cnslallin; peut-^tic en

dans le Haut-Liban'? Les grèscatcaiïFèies, .bruiiAlres, du col de klnal.iHC(k, au nord-ouesi +

de Téhéran ( l'erse ), sont remplis d'individus identiques avec ceux des ( arpalhes et d'autres
de formes exlrernement variées et contournées. 11 est encore douteux quelle

se remonlie
aux environs deToumietz (province dé Co.nstanline).

Var. A, utuiensis; a été trotrtée en Catalogne et dans la promue de Santandcr, elle est
assez répandue dans le bassin de l'Adour, aux environs de Dax ( Landes

Manlfort^el la sous-vahitte ,qui estplus
rare. et la N, Kvuau/tï, puis à Peyreliorade (uiimij

JNousse, Prêchât, etc., à Alougueres, près Rayonne Basses-Pyrénées ), Biantz etc Li salis
var. [3, qui se trouvait sans étiquette parmi des ethantillons de la colle< tion du Musée de Turin,
semble provenir d'Egypte, et probabieinent la Nuinmulite qui constitue pie»qu\i "Ile seule la
pierre du sarcophage égyptien du Musée de Paris, qui porté la littie D 5, duity être ia|>-
portée. La var. de Gamarde (Laudes), est assez rare

Var. B, ciitàmbresmms; est très-abondante autour de Columbres ( province de Santander

avec la sous-variété S, et sur la limite de (a province des \sturies, cette
répandue aussi à deu\: lieues au sud-ouest d'Igualada i (dialogue)et <iu nord d'Alicante. –Me
Tares échantillons qui nous ont été communiqués, les uns tomme venmtde Mougueirs, pi et
Bayonne, les autres du royaume de Grenade, se rapprochent beaucoup du type de t'espèce; le

bond en est tantôt presque tranchant, tantôt arrondi ils sont assez déprimés, de la forme et de

la taille ^e la A. ïœvigatu; le» ponctuations et les hlets cloisonnanesparfaitement distincts:

ceux-ci presque rayonnants dans le jeune âge, sont lai gêment flexueux a l'état adulte; la spire
est irès-serréë et très régulire à l'exception des derniers tours, toujours un peu plus rappro-
ches; on encomptejusquà 30 sur un rayon de 9 millim ils constituent la sous-var t.

Var. C; elle provient des marnes grisâtres ciel i Catalogne

Ainsi la A. peiJ'Oiuui, dont nous neconnaissons pas encore t existencedans l'Inde, nousa oftert



des représentants sur beaucoup de points du bassin méditerranéen depuis cotes d'Espagne

Li^iJMsque dans, la chaîne du Demavend. au sud de la mer Caspienne. Le type de l'espèce atteint ses
plus grandes dimensions dans la région des Alpes et dans celle des Carpathes plus et au

elles sont généralement moindres, la coquille tend à devenir plus globuleuse, et on y observè.
des déformations particulières,tandis qu'à l'O., sur le.versant nord des Pyrénées occidentales,
ou dans le bassin océanique. les caractères du test tendent à s'atténuer sensiblement la forme

sè déprime en même temps et s'élargit, te bord dévient presque tranchant, et t'en aune Num-
3 roulite qui. comparée au type de l'espèce, semble en être fort éloignée. La A', peiforuta man-

T^ue jusqu'à présent dans les Pyrénées centrales, dans la partie orientale due leur versant nord-

comme dans les Corbières et le long- de la Montagne-Noire; les explorations dont ce pays a
déjà étél'objet peuventfaire douter qu'elleexiste, du moins avec une certaine abondance, et
il en est de même des Alpes françaises de la Savoie.

Explication des figures. PI. vi, fig. 1, .V. perfora ta (type), une parl.ie de la .spire est à rlécoir-

vert. a, segment grossi du double, montrant la spire et la surface de la lamé. 1 b, coupe transverse.
c, id., moitié, grossie du doublé-– 1 rf, brisure transvërso naturelle, montrant la séparation des tours en

trois zones. e; portion de coupe transverse prise vers le cinquième extérieurdu diamètre et grossie 30 fois.
individus jeunes dont les derniers tours de la lame ont été enlevés. 2, 3, 4, profils de formes.

variées. 5 var. A, aturensis, vue de profil, 5 a, segment grossi du double, et' montrant une portion de
la spire et du test. (Les filets cloisonnaîres sont trop prononcés dans le dessin.) 6, 6 a, sous-var. a, coupe
transverse et segment grossi du double. 7, 7 a, sous-var. P, coupe tfansverse et segment grossi du double.

8,8 a sous-vàr. ï, profil et segment grossi du double. 9, 9 a var. b, columbresensis, profil et portion
de la surface grossie du double. 9b, sousvar. S proûl. a, sous-var. profil et portion de la
spire et du test grossie du double. –.10 6, individu renflé de- profil. 10 c. id., surface grossie du douWe.

Il', var. c, montrant une partie de la surface extérieure, cdle d'un tour intérieur de la lame et plusieurs tours

de la spire. 11 a, profil. profil d'un individu plus déprimé.

NUMMULITES MENEGHIMI, nov. spec-
PI. V, fig. 7, a, b, c.

Coquille lenticulaire, régulière; surfaces également bombées et obscurément granuleuses;
bord presque tranchant. Diam. 10 millim., épaisseur 4.

Loge centrale de grandeur médiocre, irrégulière. 10 tours sur un rayon de 5 millim.,
flexueux, se rapprochantquelquefois, de manière à se souder; plus épaïs^et plus écartés vers la
partie moyenne qu'au centre et à la circonférence. Dans cette dernière partie ils sont très-
minces et rapprochés. Vers le milieu du disque leurépaisseur estégale ta hauteur des loges..
Cloisons très-arquées, inclinées de 25° à on en compte 5 ou 6 dans un quart de tour à la
moitié du rayon; assez rapprochées dans les premiers tours, très-espacéés dans les derniers,
elles se prolongent sur la lame par des filets cloisonnaires simples, capillaires, peu flexueux,
entre lesquels on observe des granulationsassez nombreuses.

La coupe transverse montre une ellipse allongée, terminée en ogive aux extrémitésdu grand
aie, composée de lames superposées, d'inégale épaisseur, celles des bords et du centre étant les-

plus minces; rayons ou grands tubes assez nombreux.
Observations. Cette Nummulite, que -NI Meneghini nous a envoyée sous le nom de N. petforala

{ y toliosaRat), var suivie d'un point de doute,est en effet très-voisinedes individusjeunes de celle-
ci, lorsqu'on ne considère que ses caractères extérieurs, mais ceux de sa spire l'en distinguent
très-nettement.Elle a en outre une loge centrale constante,que nous n'avons jamais observée dans
la Pi.perforata dont l'origine de la spire est d'une paufaite régularité, des tours dont les premiers
toujours irréguliers, et les autres cunstamment plus épaisquadans^a iï.perforafa,se rapprochent,



partir da~6* poor se toucher au 10' et dernier, tandis que ce n'est que vers le 18*que cette

ressortir la différence des deux espèce» que la coupe perpendiculaire.
Localités. Nous ne connaissons encore qu'un petit nombre d'échantillons de cette espèce ils

proviennentdes calcaires blancs des îles Tremiti.

Explication des figures. PI. v, Cg 7,

NUMMULITES

Coquille lenticulaire; surfaces largement flexueuses; bord

Logecentrale peu régulière, grande mais de dimensions \ariables; 7 tours sur un rayon de 5mil-^v

lim.
à la hauteur des loges, et les deux

moinsarquées,
espacées; on en compte 6 dans un quart de
entre les derniers tours qui sont très-rapprochés,se prolongeant sur les lames par des filets cloi-'
sonnaires flexueux, très-espaces, peu ramifiés, peu réguliers, qui se dirigent vers le centre du

disque et entre lesquels on observe des ponctuations variolaires inégales, disséminées irrégu-

lièrement. Feuillets des cloisons assez distincts, surtout au sommet. Angle posléro-supérieur
un peu allongé et peu aigu.

Coupe transverse donnant une ellipse fortallongée,
roidale, et dont les lames sont d'autant moins convexes qu'eues sont plus éloignées du centre.

Espaces vides bien marques entre les tours. Grands tubes médiocrement serrés et formant des

canaux continus du centre à la surface. Sillons du bourrelet spiral obsolètes.

Observations. La présenceconstante d'une loge centrale, de

miers tours et cette de leurs cloisons qui en est presque toujours la conséquence, sont les seuls

motifsqui ne nouspermcttentpas de regarder cette Nummulite comme l'état jeune decertaines

variétés de la N. perforata, qui ne montre jamais de loge centrale. et dont les premiers tours

avec leurs cloisons sont parfaitement réguliers. Les caractèresdu test ont d'ailleurs la plus grande
analogie. La N. Roumtltï diffère de la iV

ses ponctuations, sa forme moins irrégulière, ses cloisons moins épaisses et moins courbées.
Elle se distingue encore de la variété déprimée de la N. Lucasanapar ses granulations moins

prononcées, ses tours moins réguliers, ses cloisons plus espacées, plus inclinées et moins régu-

lières. Elle en est d'ailleurstrès-voisine aussi parles caractèresdu test; de sorte qu'on peut dire
que, malgré son affinité avec la W. perforata;dont elle serait peut-être une var. minor, pourvue

d'une loge centrale très-apparente, etle offre des caractères intermédiaires entre
liatcheffi et la N. Lucasana vaf 6.

Localités. Fontainede Christian près Montfort, Gaas ( Landes ).

Explicationdes figures. PI. vi, fig. U, N.Rguaulti, côupe perpendiculaire. «i a, portion de la
spire et de la lame grossiedu double. b, segment grossi quatre fois. 4 c, d, coupe transverse avec

un grossissement du double.



NUMSIULITES OBTUSA, J. de C. Sow.

de phys,, vol. p. 1,
NummiVlabiaobtlîsa. J. de C. Sowerby, Transac. yeol. Soco/London, 2e sé^ vol. V, pl: -x-xiv.

-
flg.U». 1840. Non Nummulites id., Joly [Mém. de l'Acad.de Toulouse, 3=sér., vol. IV, pi. t, fig. 13, 14.

Coquille épaisse, réniforme ou sub-globuleuse, très-arrondie sur le bord qui est tàrgement
flexueux. Diamètre 26 millim.; épaisseur variant de 12 à 16.

31 tours sur un rayon de 12 millim., un peu flexueux, plus épais et plus espacés dans les deux
premiers tiers du disque qu'à la circonférence, plus minces, plus serrés et se touchant presquedécroît dans lu im-me rap-
port. -Cloisons régulières, minces, égalementincrinées,coû7b^eïëUis])a^e^sJtoTniaT^^
ensemble une série d'arcades symétriques et continues^On compte 25 cloisons sur un quart-dE
tour à la moitié du rayon elles se prolongent chacune sur les côtés de la lame spirale par des
filets cloist>nhaires simples ou peu ramifiés, très-ondulés et dans les intervalles desquels s'ou-
vrent principalement lès grands pores. Feuillets cloisonnain s intimement soudés vers le bas,
très-écartésen haut, où ils laissent presque toujours entre eux et la lame spirale, une pétite
lacune bien prononcée. Parois supérieures des loges très-distinctes l'angle postéro-supérieur
peu prolongéetbien ouvert.

La coupe transverse donne une ellipse irrégulière, à bords~sïhueux^ dont le rapport des deux

axes, quoique variable, est moyennement 1 2; elle est arrondie à ses extrémitéset composée
de 31 lames, à peine plus épaisses vers le centre, égalemerit courbes aux divers âges. Dans les
individus réniformes, le ptan coupant qui passe par le centre organique et par le bord externe de

-chaquè tour de la lamé; n'est point droit et ne divise pas la coquille en deux parties égales et
symétriques, mais constitue une surface courbe dont la coupe donne un arc sous-tendupar le côté

presque plat de la Nummulite. Loges petites,généralementplus larges que hautes; espaces vides
fort grands entre les tours de la lame spirale qui sont en général minces, mais d'une manière
irrégulière et inégale. On remarque dans cette lame quelques dédoublements et des indications
trés-nette et très-nombreusesdes couches qui la composent. Couche vitreuse distincte, mais
très-mince; Tes couches externes un peu moins apparentes que les internes. Tubes moyens très-
peu nombreux; grands tubes médiocrement larges, rapprochés et rie formant pas toujours de
canaux continus du centre à la surface. Sillons du bourrelet obsolètes. ( La portion de coupe
transverse que nous avons figurée ne passe pas tout à fait par- le centre organique. )

Observations. La N. ohluspr, que l'un de nous avait confondue à tort avec la TV. perforata
(N. spissa ét crassa), Mém^de,la Soc. gdol.de France, 2"sér.,vo].i)i,p.il5,1850, Hist. desprog.
delaGéol.o\.i\ p. 1850), à causede la ressemblance des formes extérieures,s'en distingue
néanmoins, sous ce dernier rapport, par son contour encore plus arrondi, quelquefois presque
carré; mais c'est surtout par le nombreet la forme des cloisons qu'elle s'en sépare nettement,
ainsi que par les caractèresdes filets cloisonnaires. On ne voit en outre à la surface des lames que
des pores peu nombreux etdisséminés irrégulièrement. Ladissymétriefréquentede cette espèce
fait que la coupe perpendiculaire ne s'obtient jamais nettement par le moyen que nous,avons
indiqué, età plus forte raison le travail à la meule donnerait-il un résultàt encore plus imparfait.-– M. Atc. d'Orbigny (Prodrome de Paléontologie, vol H, p. 335), ne mentionnequ'avec doute



le rapprochementque l'un de nous avait fait, tandis que MM. P. Savi et Meneghim y ajoutent
comme synonyme la IV. globularia Lam.

Localité*. Mentionnée et figurée dès 1802 par Deluc, comme provenant des montagnes de,
Labour, au nord du Bengale, la ^V. obtusâ est très-répanduedans lesla province de Cutch, à t'embouchurede l'Inclus, et dans ceux de la chaîne d'Hala qui longe la '•

rive droite de ce fleuve dans la dernière partie de son cours Suivant NI. J.-J. Carter, elle a été.
trouvée par Newbold dans les calcaires des environs de Maskate à l'entrée du _golfe Persique.

Lrplication des figures PI. vi, fîiï. 13, i\. obtusa, montrant Une portion de la spire. 13 coupe
tran-îverse. somment grossi du double montrant une portion delà »piré et de la surface de la lame. 1\
13 c, portion d'une coupe transverse prise vers le quart du diamètre et grossie. 30 rois.

PI. Vil, fig. 1 a, b, c, rf, 2, 3.

Coquille de forme variable et peu régulière, tantôt lenticulaire, tranchant »__

tantôt plus renflée à son pourtour, avec le bord très-arrondi, ouenfin sub-globuleuse; surfaces i né- <&•

gaiement bombées, couvertes de filels cloisonnairesen Felief très-prononcés,nombreux ondulés,
granuleux, méandriniformes,paraissant quelquefois convergervers certains points du disque ouv.^

'ils sese réunissentfaisceaux contournés. Dans leurs intervalles, des granulationsen relief, très

nettement limitées contribuent à donner à la surface l'aspect dune peau de chagrin très-fine.
Diamètre11 milliin.; épaisseur variant de 5 à 9, suivant les individus.

26 tours sur un rayon de 7 millim., réguliers, équidistants d'une épaisseur égale dans toute

l'étendue de la spire, et qui est moitié due la hauteur des loges. Cloisons minces, très-
arquées, inclinées de -20" a 25". On en compte 13 dans un quart de tour à la moitié du rayon;
elles sont sub-équidistantes et semblables dans toute la spire. Parois des loges fort minces

et très-peu distinctes, si ce n'est au sommet des cloisons, où- l'écarteraent des deux feuillets

produit souvent une petite lacune: l'angle postéro-supérieur très-peu profond et peu aigu.

Filets cloisonnaires simples ou peu ramifiés, extrêmementflexueux; presque tous les grands

pores, qui sont larges et très-nombreux, sont t situés dans leurs intervalles, Pores moyens, assez

nombreuxaussi.
Coupe transverse donnantune ellipse assez régulière, plus ou moins large, composée de lames

équidistantes, également épaisses et courbées. Loges assez petites et généralement plus larges

que hautes; espacesvides entre les tours de la lame spirale assez petits, mais plus prononcés vers

le bord où les tours s'amincissent très-sensiWeinent.Couche vitreuse mince; d'autres couches

s-apparentes dans les dernierstours. Canaux moyens nombreux;les grands, larnes et ordinai-
rement espacés de deux fois leur diamètre sonten général continus du centre à la surface, et
légèrement arqués vers la partie médiane. Sillons du bourrelet obsolètes.

Observations.Par ses caractères extérieurs, la N. Vernçulli viendrait prendre place entre les

N, mais ellé se distingue de la première par et de

seconde par la régularité parfaite et les autres caractères de sa spire.

localité. Conca-de-Tremp (Catalogne), où elle a été trouvée par M .;de Verneuil; nous ne la

connaissonsencore d'aucun autre pays.

Explication des figurés– V\. vu, fi,. t, ,V. f'erneuili, la moitié de laspireest à découvert. 1 a, id.,

grossie quatre fois. profil. 1 c, portion de coupe transverse prise au quart du diamètre et grossie

36 fois –td, portion .h^a-surface d'une tame grossie 36 fois, 2 et 3, profils de deux formes eMrèmos,



NUMMULITES SlSMONDAI, nov. spec.

Coquille discoïde, lenticulaire ou renflée, irrégulière surfaces montrant des stries flexùeuses,
ondulées, qui se réunissent quelquefois en faisceaux contournés; les grands pores nombreux

s'observentsoit sur les Gléts cloisonnaires ou stries précédentes,soit dans leurs intervalles bord
brusquement aminci et tranchant; Diamètre 17 millim.; épaisseur 6.

20 tours sur un rayon de 8 millim., minces, très-peu flexueux, sub-équidistants ou croissant
lenteraenfet régulièrement; leur épaisseur est à peine égale au tiers de la hauteur des loges.
Cloisons sub-équidistantes, très-minces, presque droites à la base; très-arquées et prolongées
à leur jonction avec le tour suivant. On en compte 13 dans un quart de tour à 5: millim.
du centre. Feuillets cloisonnairestrès-minces, intimement soudés, excepté au sommet où ils
s'écartent un peu. Paroi supérieure des loges très-distincteet convexe. Filets cloisonnaires sim-
pies ou peu ramifiés, mais très-flexueux les grands pores s'ouvrent sur leur trajet et dans leurs

La coupe transverse donne une ellipse peu régulière, fort aljongéërpointue aux^extrénrités–
du grand axe, composée de lamesplus épaisses et plus courbées vers le centre qu'au bord. Loges
de grandeur médiocre, généralementplus hautes que larges, Espaces vides interlaminaires assez
considérables. La couche supérieure des tours de la lame est épaisse et opaque, probablement
recouverte par une couche vitreuse rudimentaire. D'autres couches sont apparentes dans les
tours extérieurs. Tubes moyens assez nombreux, les'grands était larges, un peu en forme de
cornet, et constituant,pour la plupart, des canaux continus du centre à la surface ils sont faible-
ment arqués vers le milieu du test et espacés de deux fois leur diamètre. Sillons du bourrelet
spiral obsolètes.

Observations. Cette espèce a encore beaucoup d'analogie' avec les N. Destiayesï et perjorala;
elle difTèitdeJa première par son bord brusquement aminci, et comme pincé et tranchant, par
ses filets cloisonitaires plus prononcés et plus largementondulés, par la minceur de la lame spi-
rale, par l'extrême ténuité et la forme des cloisons, et par ses grands pores plus régulièrement
épars sur toute la surface du disque; elle s'éloigne de-la seconde par la forme de son bord, par sa
lame-spiraleplus mince, par ses tours plus équidistantset plus réguliers, par ses cloisons plus
longues et ses loges plus hautes.

Localités. Le gisementdes échantillons qui nous ont principalement servi à établir les carac-
tères de la N.^istnondai ne nous est pas connu. Ils appartiennent au Musée de Turin, et ne
portaient point d'étiquette; mais deux individus, recueillis dans l'Asie Mineure par M. P. de
Tchihatcheff, paraissent se rapporter à cette espèce.

ËxpliCatinn des figures. PI. vu. fig. 4,N. Sismondai, la moitié de la spire est à découvert. 4 a,
profil. 4 b, coupe transverse. c. segment grossi du double et montrantune portion de la spire et de la
'surface. 4 d. portion de coupe transverse prise non loin du centre et grossie 36 fois.

NUMMULITES LUCASANA, Defr.

PI. 'VII, lig. 5, a, b, c, 6, 7, a, 8, a, 9, o, a, 11, a, 12.

DISCOLITHB Fortis, MÉm. pour servir à l'hist. nat. de l'Italie, vol. II, p. pl/i,
lig. l, m, 1802.



Hist. nat. des Mollusques, vol. V, p. S5. 1805. (Buffon de
Sonnini.)

Numvclina lenticulabis. Alex.. Rouault, Mém, de la Soc. géol. de France, 2e sér., vol. III, p.
pi. xiv, lîg. H, a, 6. 1850. –Non Camerina,id., Bruguière,.£ncyc/
mêth., vol. I, p. 471, fig. t,
fort, Conchyl. systém., p. 159, pi. clviii. 1808. Non
id-, Bqubée, Bull, de iiouv. gis. 1834. Non N. id., Bronn,
geugn., p. 1439, pl. xxvn, fig, 1838.

lenticulahis Ale. d'Orbigny, An,n. des se. d'hist; nat. Id., Prodrome de pa-
léontologie, vol. II, p. 335.1850.

LiiCASAXA. Defr., Mss.; d'Arçhi.ao, Uist. des progrès de là géol. vol. III, p. 238. 1850.

Nummulites Id., var.a. Discolithe, Fôrtis, loc. cit., p. I07, pl. ni fig. n. Nautilus lenticùlàris,
var.fi, Fichiel et Moll, Testacea microscopica, etc., p. 56, pi. vu,
fi}?, a, b. 1803.

Id., var. 6. Phacites fossilis, Bfumenbach, flbbild. naturhist. Gegenst., 1796-99,
Hefl 4, pi JL, fig. 2 (la petite espèce représentéesur l'échantillon).

Coquille lenticulaire ou sub-globulcuse surfaces couvertes au centre du disque de granula-
tions qui deviennentmoins nombreuses et moins prononcées vers le bord, tandis que des plis

droits ou (lexueux, simples ou bifurqués, à peine apparents vers le milieu, sont plus saillants

sur le pourtour de la coquille. Lorsque ces derniers sont obsolètes, les granulationsoccupent
toute la surface (var. a), etsi les uns et les autres tendent à s'effacer, la coquille prend une
forme plus déprimée,et l'on a la var. b. Suivant les variétés ou même les individus, le bord est
arrondi où un peu tranchant. Diamètre 5 à 6 millim.; épaisseur 3 à 3 1/2.

Une loge centrale grande; 7 tours sur un rayon dé 3 millim., réguliers, équidistants,et dont
l'épaisseur, qui se maintient la-même du centreà-la circonférence, estégaleà la hauteurdes loges.

Cloisonsse prolongeant sur les lamés qui les supportent par des filets cloisonnaires. élevés

flexueux, qui s'anastomosentquelquefois en remontantvers le milieu du disque,et entre lesquels,

comme sur leur trajet, s'observent des pores ou des granulationsplus ou moins nombreuses.

Ces cloi sons

rence, et l'on en compte 6 dans un quart de tour à la moitié du rayon. Logés à enveloppe assez
distincte; angle postéro-supériéurpeu prolongé et presque droit. Feuillets cloisonnaires un peu
écartés au sommet, et formant en un point une petite lacune.

Coupe transverse donnant une ellipse qui se termine en ogive aux extrémités du grand axe,
et_dont les deux axes sont entre eux 6 3, vide au centre, composée de Tiames d'égale cour-
bure et d'égale épaisseur. Loges en général petites et plus larges que hautes; les espaces vides
compris entre les divers tours de la lame spirale très-étroits; les couches de celle-ci sont très-
nombreuses, très-minces, et paraissent être toutes également transparentes; couche vitreuse
rudimentaire, maisdistincte dans la var. b. Tubes moyenspeu apparents; grands tubes rapprochés,
larges, formant,par leur réunion, des canaux continus, mais ayant chacun une forme cylindro-
conique assez nettement accusée; ils sont très-rares sur le bord du test. Sillons diKbourrelet spi-
rai assez bien marqués.

Var. a, fig. 7, a, moins renflée que le type del'espèce, entièrement couverte de granulations.
Var. b, fig. 8, a, 9,, a, plus déprimée encore;granulationsetplis peu prononcés et moins nom-

breux, irrégulièrementdistribués quelquefois obsolètes; loge centrale très-grande, et celles qui
lui succèdent immédiatement très-grandes aussi et irrégulières. Diamètre^quelquefoisde 7 mil-
lim.; épaisseur21/2 à 3.

Var. c, fig. 10, a. Nous établissons cette variété pour quelques échantillonsdes marnes noires
de Subathoo (Inde. )



Elle est caractérisée au dehors par une dépression centrale, des granulationsnombreuses très-
serrées, mafgaritiformes, d'égale grosseur, disposées en cercles concentriques et s'étendant jus-
qu'au pourtonr. qui est tranchant. Les dimensions du test, sa forme générale et ses caractères
intérieurs ne diffèrent pas sensiblement de ceux de la var. 6.

Var. d, fig. il, a, 12, biconique; plis flexueux, très-prononcéssurtout dans certaines parties du
bord celui-ci est tranchant,et les granulations des sommets s'étendentplusou moiirsverslèbord,

Observations. Nous conservons à cette espèce le nom que Defrance lui avait donné dans sa col-
léction, et que nous avons adopté en 1850 pour éviter la confusion introduite par l'emploi du
mot lenticularis, appliqué à des corps très-différents,et que nous rejetonscomplètement parce
motif. M. Alex. Rouault donné une bonne figuré quoique ce ne soit pas l'état le plus ordi-
naire ou elle se présente. Nous retranchons de sa synonymie la Caméfine lenticulaire de Bru-
guière, te Lycopkrys de Montfort et de M. Bronn, qui n'est' pas une Nummulite l'espèce de
M. Boubée, qui est différente et qui avait été désignée sous un autre nom, et nous conservons
seulement sous le titre de var. a le Nautilus lenticularis de FichteletMoll, ou la Nummulites
Imlicularis de M. Alc/d'Orbigny.

Il faut une certaine attention pour distinguer cette espèce des individus jeunes de là N.'perfo-
ra,'a; généralementelle est plus globuleuse; son diamètre ne dépasse pas 6 à 7 millim.; ses gra-
nulations, comme ses plis, ontun relief qu'on n'observe point dans la 1%1-. perforata; néanmoins il
n'est pas inutile de faire remarquer que lorsque les granulations ont disparu, par suite d'usure
ou de frottement, ce qui est assezfréquent, elles sont représentées par des points ronds ou pores
qui se détachent en clair sur te fond, et sont groupées vers les sommets, les plus gros au centre,
absolument commedans l'autre espèce La différence essentielle consiste alors dans la spire
pourvue d'une loge centrale bien apparente, dans sés cloisons moins également espacées et d'un
tiers moins nombreuses. Par la présence simultanée de granulations et de plis, cette espèce se
trouve placée à la limite du quatrième et du cinquième groupe.

Localités. Columbres, San-Vicente de la Barquera (province de Santander); Sierra de Guerra,
environs d'Huesca et de Vièscaz (Aragon), Santa-Madre del Monte, Cellent, Igualada, Saint-
Michel-du-Fay, Conca-de-Tremp',San-Juan de las Abadessas, Cardone, Bielsa (Catalogne);
environs deDax, Gaas, Bos d'Arros; près Pau, Montgrand,commune de Josses (Rasses-Pyrénées),
où elle est associée avecles N. bïaritzemti, granulosa, etc. Fontaine de Christian, près Mont-
fort Sainte-Colombe( Ariègeavecla N. Ramondi, var. a déprimée; les Corbières; cap la
Mortola, col de Brauss et environs de Nice (var. a).– Le type de cette espèce n'a pas encore été
observé dans les Alpes occidentales ni dans celles du nord, en Savoie, en Suisse, en Bavière,
mais il paraîtse trouver auMont-Faudon (Hautes-Alpes),etàGuttaring(Ulyrie); il n'estpas rare
au pied duversant sud-est dé la chaîne à Val d'Agno (Véronais)v à Recoaro, et il existe sans doute
dans les cailloux siliceux de l'Apennin du Bolonais. La Grèce, la Turquied'Europe et la Crimée
ne l'ont pas encore offert, tandis que la var. a est depuis longtemps connue dans les Carpathès
et la Transylvanie;– dansle nord de l'Asie Mineure,autour de Zafranboli(Paphlagonic)etd'Uskub
(Bithynie), le type n'est pas rare, La var. b est jusqu'à présent propre au nord de l'Egypte. Dans
les échantillons de calcaire roulés, recueillis dans le désertà l'ouest du Caire. Elleabondedans les
pierres des Pyramides, et les individus (fig. 9) provenant dé Gebel-Zeyt,non loinde la mer Rouge,
sont encore plus déprimés que les prééédents, les granulationsont presque entièrement disparu,
et les filets cloisonnairessont très-apparents.Dans un échantillon de marbregris jaunâtre du Mu-

seum d'histoire naturelle de Paris, la N. Lucasana est associée avec la N. granulosa. La var.
appartientaux marnes noires deSubathoo([nde), et le type se retrouve dans les calcaires gris de
Cherra Poonji ( Bengale oriental. ) Enfin la var. d "{Musée de Turin) provientsans doute du
Vicentin ou du Véronais.



Explication des figures. PI. vu, fig. 5, N. i.ucasana (les granulations oii ponctuations ne sont pas
assez marquées).=- 5 a, profil. 5 b. ^ssie du double et montrantune partie de la spire et de la surface
extérieure.– 5 c, segment grossi quatre fois. 6, individu très^cune et grossi.– 7, a, var. a. S, a, var. b.

8 6, portion de coupe transverse grossie de 36 diamètres. 9, a, id., plus déprimée. a, var. c,
11, a, var. d. 12, id., plus déprimée.

NUMMULITES CURVJSPIRA, Menogh.

NuMMULiNA cURvôspiRA. P. Savi etG. Meneghin'j, Considerazioni sulla geol. delta Toscana, p.

Coquille lenticulaire; surfaces peu régulières,montrait des plis flëxueux, obsolètes, surmontés
çà etlà de granulations très-faibles et allongées; bord tranchant. Diamètre G inillim.; épaisseur 2.

Logé centrale très-grande, peu régulière; G tours sur un rayon de 3 millim., Tort irréguliers,
'd'une épaisseurconstante,presqueégale à la hauteur des loges vers la circonférence, inégale-
ment espacés, le second seulétnnl lrès-éc;\rté, le Iroisième se rapprochant brusquement, et les
suivants continuant à être fort serrés.- Cloisons longues, très-arquées et inéquidistantes
dans le second tour/courtes, plus rapprochées et moins courbées dans les suivants; en
compte 8 dans le quart du 3? tour; elles se prolongent sur la .surface de la lame spirale par
des filets déliés, simples ou bifurques, falciformes el ondulés, dirigés vers le centre du disque et

portant des granulationsoblongucs ou allongées, irrégulièrement disséminées et espacées. Ces

granulations sont très-rares entre les filets. La forme et les dimensions des loges sont en rapport

avec les mpdificatiôns des tours et des cloisons. Feuillets des cloisons très-distincts.
Coupe transverse donnant une ellipse fort allongée, peu régulière, se terminant en ogive lan-

céolée, un peu arrondie au\ extrémités du grand axe, et composée de lames irrégulièrement
arquées, rapprochées vers te bord, écartées vers le milieu où elles entourent la loge centrale
très-grande grands pores apparents. Couche itreusedistincte; les autres qui composent lu lame

assez bien marquées aussi.
Observations.Cette espèce,dont la forme rappelle singulièrementla N. litmaulti et les N. Tchi-

hutekeffi et Lucasana, var. b, que M. Meneghiniavait confondues ater elle, se distingue de la
première par la position et les caractères des granulations de là surface, par la forme des filets

cloisonnaires, par le nombre des cloisons qui est double, à diamètre égal, par riiTégulier espace-

ment des tours et par la dimensiondé la loge centrale elle diffère de la seconde par sa forme plus

dépriméeet son bord tranchant, par la présence de filets cloisonnàires, de granulations à sa
surface, et surtout par les caractères de la spire; enfin «Ue s'éloigne auçsi de la troisième par

ces derniers caractères, la spire de la N. Lucasana, dans toutes ses variétés, étant régulière, les
tours très-rapprochés, les cloisons espacées, la loge centrale fort petite, et de'plus les granu-

lations de la surface étant margaritiformesau lieu de ressembler à de très-petits grains dé millet;
leur disposition, relativement aux filets cloisonnaires,est encore très-différente. La coupe trans-

verse de\àN. curvhpiradiffère peu de celle de la A7. Tchihateheffi, mais on peut l'en distinguer

néanmoins par la grande disproporfron qu'ellemontre entre le second tour et lés suivants, dis-
proportion qui n'a pas été suffisamment rendue dans les fig?45 a> et 15 6. |

Localités. Les seuls échantillons de cette espèce que nous connaissionsavec certitude dans

l'ouest de l'Europe, proviennent d'un calcaire grossier du Véronais, mais elle est abondante dans

les calcaires tendres, blancjaunàtre, du nord de l'Egypte, où elle est associée aux iï. gyzehénsis,

discorbiria,etc.

Explication des ,figures. PI. vi, fig. N. evrvispira, vue en dessus. to a, coupe perpendi-

culaire. 45 b, id., grossie quatre fois et montrant la spire et une portion de la surface. 15 c, coupe

transversé. V5rf, id., grossie du double.



cuiQDiÉBK geodpe. NUMMUUTES POCATjE VEL STRIÀTiE.

NUMMULITES RAMONDI, Defr.

Pl. VH, fig.43, a, b, c, d, it^a, 45, a, 46, a, a, b.

Lapis frumentaries oel-
veticés.. i Langy, Hist. iapid./igur.Heloetix,^ 69,xvtu.A70S.

Phacitks fossilis. Blumenbach, Abbild. naturhist. Gegensl. 796-99, Meft 4, pi. xl, fig.

( avec la N. complanata )
Lenticulaire numismale:. Deluè, Journ.de phys., vol. XLV1II, p. 224. 4802. –Ib., vol. LVI, p. 339.

Discolithb. Fortis, Mém. pour servir à l'hist. nat.de l'Italie, vol." Il, pl. uv, 6g. 4.

Nautiles hamilla Fichtel et Moll, Testacea microscapica, etc., pl. v-i, fig. a, b, c, d. 4803.

Var. d, nob.
Leitticclites GLOBULATUS; Schlothéim, Die Petrefactènkunde,etc., p. 89. 4820..
NÉMMULiTEâRAMONDi.Defrance, Dict. des sc. nat., vol. XXXV, p. 224. 1825.

LENTicuLARis, Boubée, Bull. de nouv. gisements. 4834v

rotularius.. Deshayes, jWot. de la Soc. géol. de France, vol. Ill, p. 68, pl. vi, fig. 40, 14j

4836.

globulws. Leymerie, Mém. de la Soc. géol. de France, 21 sér., vol. I, p. 359, pi. xm,
fig. 44. 1846.

Nummllina ROTi'LARlA. Alex. Rouault, ibid., vol. 111, p. 464. t850.

GLOBULUs. Rütimeyer, Ueber das Schweïzer. Nummulitenterrain, etc., p. 79. pi. m, fig.

25-30. 1850.– La coupe perpendiculaire, fi- 27, n'indique que 3 ou 4

lames et devrait en montrer 6 ou 7.

ROTULARiA. Id., ib., p. 82. L'auteur n'avait pas reconnu fidentité de 'cette espèce avec la

N. globulus.

MAMitLARis. Id., ib., p. 81, pl. m, fig. lîest notre var. d, ou le Nautilus ma-
milla, de Fich. et Moll.

Nummitlites mamilla. Me. d'Orb., Prodromede paléont., vol. Il, p. Var. d, nob.

Nlmmlllna R amo.ndi. d'Archiac, Histoiredes progrès de la Gëologie, vol. III, p. 4850.
RnTiMETERi.Id., ibid., p. 242. Var. d, nob.

RoTULARrs. P. Savi et G. Meneghini, Consideraz. sulla geol. della Toscana, p. 494 et
204. 1851. Ces auteurs rapportent également ta synonymie que nous
avons adoptée.

Coquille sub-globuleuseou lenticulaire, régulière couvertede plis fins, droits ou peu flexueux,
souvent bifurqués, rayonnants,s'épaississant vers la circonférence;bord plès ou moins tranchant.
Diàmètre, 6 millim.; épaisseur, 2

9 tours sur un rayon de 3 miHim., s'écartant régulièrement du centre à la circonférence,éga-
lement épais dans toute l'étendue de la spire cette épaisseur étant un peu moindre que la hau-
teur des loges. Cloisonsse prolongeant sur les lames par des filets droits ou peu flexueux

simples ou peu ramifiés, qui se dirigent vers le milieu du disque; ces^cloisons sont peu arquées
peu inclinées, régulières, d'autant plus espacées qu'elless'éloignent davantage du centre; on en

compte 6 dans un quart du 3e tour, 7 dans le 4e, 8 dans le 5e, et Il dans le 6; leur inclinaison
est sensiblement la même du centre à la circonférence.Feuillets cloisonnaires un peâ écartésau
centre l'angle postéro-supérieurdes logesun peu allongé et pen aigu.



La coupe transversedonne une ellipse assez renfléë aux extrémitésdu petit axe, et se termi-
nant en ogive aux extrémités du grand; elleest formée de neufcouches ou lames assez épaisses,

également courbées. Grands pores peunombreuxet rapprochés du centre. Couche vitreuse dis-
tmcte. Sillons du bourrelet spiral rudimentaires ou nuls-
Var. a (fig 14). coquille plus déprimée, plis obsolètes ( ils sônt trop prononcés dans le dessin);

diamètre 6 nrillim; épaisseur 2 3/4.
Var. b (fig. j 5), plus petite, plus déprimée encore, bord aigu, couverte de stries filiformes,,

flexueuses et parfois dirliotomes. f
Var c (fig, 16), plus

Var. d (fig. 17), mamelonnée, d'un diamètre moindre que celui du type de l'espèce. C'est
probablementle Nautilus mamilla, Ficht. Woll.la N. mamilla, Aie. d'Orb., et la
laris Rüt. dont nous avions fait à tort une espèce, sous le nom de N. Rutiriteyeri^-sssfiid'moir
reconnu son affinité avec la N. Ramondi..

Observations. Nous avons dû, pour établir la Synonymie de cette espèce, importante par sa
grande extension géographique constater, sur les échantillons de la collection de Defranco les

caractères quiluiavaient servi la distinguer, et nous avons pu nous assurer ainsjqUe les V.
rotu-

Leym. n'étaient, que des doubles emplois. M: Peshayes, en disant que

cette espèce est toute lisse, avait sans douté en vue la N. Tchihatcheffiqui raccompagne constam-

ment en Crimée, mais les figures qu'il donne comme le reste de la description se rapportent
évidemment à fa N, Ramondi. La synonymie de la également
l'observation, et nous regardons comme le type de l'espèce de Ifefraiice aussi bien la Numrnulite

de Crimée que cette des Alpps et des Pyrénées.
Très-voisinepar sa forme et ses dimensions de \aNummuliteque Defranceavaitdésignée dans

sa collection sous le nom de N. Lucasutta, elle en diffère par l'absence dégranulations à sa sur
rayonnants, bu de filets sinueux 'et. irréguliersles

derniers tours, au lieu d'être plus rapprochés, sont au contraire plus espacés; tes cloisonssont
plus hautes,plus régulières, plus symétriquementécartées, au lieu d'être plus inclinées,atténuées

cet presque
Localités. Dans les calcaires compactesgris blanchâtre des environs de Malaga; Grau (Catalo-
gne ), var. a; Viescaz (Aragon), Pantanon de Huesca, et dans des calcaires gris avec Abeohna
longa de la Sierra de Guerra, puis à deux lieues au nord-est de Pampelune Columbres et
S.-Vicentc de la Rarquera (province dé Santander). Bos-d'Arros; près Pauet Bastennes ( Basscs-

Pyrénées ). Dans le massif du Mont-Perdu, avec la N. Leymeriei;au-dessous de la métairie de
Belloc, près d'Aurignac(Hautes-Pyrénées),var. e, aussi avec la N.

jaunes; avec la même au contact du marbre jaune, glanduleux de Mancioux Montarabu près
Cazères( Haute -Garonne), avec la même; Sarnte-Colombe ( Ariège), var. a; e«tre Tourni-san

et Saint-Laurent( Aude), var. < et dans les couches à Neritiriàcontidea du mente pays Bize,

Brauss, San-Dalmazzo, Villa Franca, etc., var. d (comté de Nice) cot du Lauzannier,
Rouage î

Barrême (Basses-Alpes). Thone (Savoie), montagnede Six-d'Argentine, environs de Bex, Dent-
de-Morclés, les Diablerets ( Valais); Anzcindaz.Beatenberg, le Ralligstôcke,Stierendungel (\.ir. <},

Walliser, Windspillen, Gùggïsgrat, Niederhorn, Schratten, la Gemmenalp( canton de Berner

avec la var. d Briensergrate Gadmenfluh Rosènliii, etc.; le Sihltlü?I, le flackën; Sulrwéud-

bcrg.Einsiedelu, presque toujours avec lajV. complanata, et dans une roche de peroxyde de

lac de Lauerz var. ci. (Au-

.triche.)-Au sud d'isola (Istrie), Avesa, Dalmatie, Raguse. Vérone, Mont-Bolca ( Vicentin),

bord de t'Adda près Paderno. Castellazara Selvena et Mosciano var. c (Toscane ); cailloux

siliceux de l'Apennin du Bolonais, Pizzo delArco? (Apennin central), Manospello -versantocci-



dental de la Majella ( Abruzzës )t Pretora? ibid. -Morée; au nord d'Enos, sur la côte occiden-
tale de la mer de Marmara Balouk-Keuï, Hadinkoï ( Rouméjie), avec la N. Tjchihatchefft cap
Karabournou,sur là côte de la mer Noire ( yar. o ); Crimée, dans les calcaires blancs avec les

JV. Tchihatçheffi et distahs; dans les marnes inférieures, var.. b, avec la N. granulosq* Ile de
Candie, Mont-Karamas près de KaïsànJTtAsie-Mrneure ).. avec la N, distans, var. minor;^y

Zafranboli ( Paphïagonieavec la IV. lucasana, et entre Uskub et Boli ( Bithjnie ) entre
Gumuch-Hana et Baïburt (versant nord-ouestde Taurus); environs de itêban^Maden et de Khar-

put (Taurus central), Àinzarka (Haut-Liban);– Versant nord del'KIbourz et coldë Khialaneck

( Perse ). Chaîne d'Hala { Sinde); environs de Keurah (Pendjab )? Dans la chaîne môme de
l'Himalaya, au passage de Singhe-LaavecYAlvëolina melo. Egypte. Djaritz (Maroc).

La N. Hàmondi est donc l'une des espèces les plus répandues et les plus constantes sur tout le
périmètre de la Méditerranée. puis elle s'étend à l'E. jusqu'aux montagnes de Cachemire, et
dans le centre même de, l'Himalaya, s'élève à mètres au-dessus de la mer. Rare sur le
versant nord des Pyrénées occidentales, et paraissant même manquer dans la partie voisine. des
côtes de l'Océan, elle n'a pas encore été observée dans la chaîne des Carpathes, ce qui prouverait
que, malgré son extrême développement del'O. à l'E., elle se serait peu étendu*1 r.ii- N_, puis-
que nous ne la trouvons point non plus dans les petits bassins tertiaires du nord-ouestde l'Eu-
rope. Nous la voyons sur les deux versants des Alpes et en Crimée, associée avec les grandes
Nummulites ( N. distans, co»iplanala,perforata,etc. comme dans l'Inde avec la iV. exponens,
association à laquelle les Pyrénéescentraleset orientalesferaient exception, par l'absence de ces
grandes espèces, et les Pyrénées occidentales au contraire par son absence ou son extrêmerareté.
En général elle caractérise, comme les A'. Leymeriei et plantilala, les couches les plus basses du

groupe.

Explication des figures. PL vu, fil-. 43, N. Ramondi, coupe perpendiculaire. a, id., vue en
dessus. 13 b, profil. 43 c, portions de la spire et du test grossies quatre fois. 13 3 (1, coupe transverse.

14, a, var. a. 15, a, var. b. 1tj, a, var. c. a, b, \at..d.

NUMMULITES GUETTAHDIj nov. spec.
PI. VlÏTîîg.

18, a b, c, 19, a, b.

NUMMULITES Ramondi,var. MiNOR^d'Ârchiac,Histoire des progrès de la Gèologie, vol. III, p. 202. IHoO.

Coquille sub-globuleuse ou lenticulaire;surfaces assez régulières, couvertes de plis étroits, peu

flexuéux, rayonnants, quelquefois obsolètes; bord anguleux. Diamètre, 2 inillim. 1/2 à 3; épais-
seur 1 l/2à 2.

Loge centralesub-sphérodate, première loge sériale semi-lunaire 4 à 5 tours assez réguliers,
sub-équidistants, inégalement épais; les trois du milieu, qui le sont plus que le fet le
étant élus larges que la hauteur des loges. (Ces différences ne sont pas assez prononcées dans le
dessin.) Cloisons arquées, inclinées de 25°, assez également espacées; on en compte 5 dans

un quart du troisième tour. Filets cloisonnaires très-prononcés, flexueux, mais se réunissant
rarement en se dirigeant vers le milieu du disque.

Coupe transverse donnantune ellipse assez renflée qui se termine en ogive aux extrémitésdu
L grand axe et qui montre la loge centrale avec 4 ou 5 tours épais.

Var. u (fig. 19); plis rayonnants ou filets cloisonnaires plus prononcés; lame spirale moins
épaisse; cloisons plus nombreuses dans le rapport de 7 à 5.

Observations. Cette Nummulite a la formégénéraleet le caractèreextérieur de la A1. Siamondi,



aussi l'un de nous l'avait– il considéréed'abord comme une variétéminor'de cette dernière mais-
elle s'en distingue non-seulementpar ses dimensions plus petites, mais encore la constance
d'uneloge centralepar le nombre de ses tours qui est de moitié moindre, et par ses

cloisons plus arquées. Elle est plus épaisse, pins globuleuseque la *V. variolaria, et l'épaisseur
de la lame spirale où des tours, comme l'absence du limbe circulaire, l'en sépare nettement.

Localités. Cailloux siliceux de l'Apennin du Bolonais; marnes,de la Crimée. Egypte,
var. a. )

Explicationdesfigures. PI. vu, fig. a et h, iV. Guettardi, vue en dessus, de profil, et coupe per-
péndiculaire. 48 c, id., grossie quatre fois et montrant Une partie de la spire etde la surfacé extérieure.

19, a, var. a. 19 b, id., grossie quatre fois.

NUMML'LITESBIAÏUTZENSIS, d'Arch.

PI. VIII, fig. 4, a, b, c, d, e,f, 5, a, 6, a.

HÉLiciTES .?'. Guetlard, Métn. sur les se. et les arts., vol. III, p. pi. xm, fig
4770.

Discoi.iTHESr.ONVEXo-pi.ANA,e, Fortis, Mêm. pour servir à V hi.il. nat. de F Italie, vol. II,.p. 99, pi. t, fig.
Nautilus i.enticui-aris, var. S, Fichtel et Moll, Testacea microscapica, p. 57, pi. vu, fig. g. 1803.

NlMMILITES 1JEVIGATA (pTOparte) de Roissy, Ilist. nat. des Mollusques, vol. V, p. 55. 1805. (Buffon de
Sonnini.)

Nimmuuna biakitzana d'Arehiac, de Id Soc. gioL deFrance, vol. III, p. 191.

Ni.hmi i-ites ATAticis LcyiiuTie. ibid 21" série, vol. I, p..15S, pl. xm, fig. 13.

Niimmulina DiAiiiTZANA d'Arcliiar, ibid., vol. II, p. 198.1846.

Nimmii.ites atacica Jo'j et U'yincrie, Mém de l',4cod. de Toulouse, 3@ série, vol. IV. pi. i,

Nimmili>\
ix, fi-; 15, a, b. 1850.

lj-vkiata Alex. Rouault, ibid., p. 464. 1850.
hegularis L. Rutimeyer, Verhandl. d. Schweiz. naturf. Ces. versant, zu /.oloturn,

p. 27. 1848. Arch. des se. nat. de Genève, vol. Vil,. p. 177. 1848.

C/eber das Schweiz. N unimulitenterrain,etc., p. 76, pi. m, fig. 1-8,
14-20. 1850.

atacica Id., (ôirf., p. 78.
BiABiTZANi. -d'Àrchiac, Histoire des progrès de la Géologie, vol. III, p. 234 et 304".

Id P. Savi et G, Meneghini,. Consideraztonisulla geol- délia Toscnna,\). \t

Coquille lenticulaire peu régulière, surfaces bombées vers le centre, couvertes de nombreux

filets cloisonnaires rayonnant du centre vers le bord flexueux, ondulés, affectant quelquefoisune
disposition en zigzag quelques grands pores groupes vers le milieu du disque; bord plus ou
moins tranchant et flexueux. Diamètre 12 à 13 millim.; épaisseur 4.

12 tours surun rayon de 6 millim., d'une égale épaisseur, très-réguliers, s'écartant régulière-
ment du centre à la circonférence. –Glanonspresque droites et épaisses à la base, plus arquées

et amincies à la jonction du tour suivant, inclinées de 20" se prolongeantà la base par un

filet très-prononcé, très-net et flexueux. Ces filets se réunissent et sesoudent avant-d'atteindre



lé çentre du disque où il n'y a qu'uncertain nombre d'entre eux qui parviennent en formantdes?
zigzags. Les grands porespresque tous situés dansleurs intervalles. On compte 8 cloisons sur un
quart de tour à la moitié du rayon; elles sont sub équidistanteset quelquefois deux d'entre elles.,

se réunissentpar le haut leur écartement augmente comme la largeur des tours, du centre àg^;
la circonférence. Parois segmentaires très-distinctes et doubles; une lacune au sommet des.
cloisons; angle postéro-supérieur assez aigu, allongé, mais très-variable; parfois des toges;;

avortées, n'atteignantpas la voûte du canai spiral, sont recouvertes en tout ou en partie par les
prolongements des loges eontiguës (6g. 4,/) parois latérales percées par quelques pores de
deuxième grandeur.
Coupe transverse donnant une ellipse très-allongéé, pointue aux extrémités du grand axe est

-7--dont les lamessont sensiblement plus épaisses dansle sens de ce grandaxe que dans l'autre, Loges
assez hautes et médiocrement larges; les espaces vides compris entre les tours bien apparents

couche vitreuse rudimeufaire d'autres couches sont distinctes dans tes derniers tours. Tubes
moyens nombreux grands tubes assez larges, rares, excepté vers le milieu ne faisant pas

toujours partie de canaux continus depuis le centre jusqu'à la surface-, sillons du bourrelet spiral
peu marqués.:

Var. a (fig. 6), plus renflée vers le centre; bord plus tranchant; forme plus irrégulière; filets
plus prononcés, raides et moins flexueux.

Observations. La iV. biaritzensis se distingue de la TV*. Iwvigata par ses dimensions toujours
moindres, par sa forme plus lenticulaire, par son bord toujours tranchant, par ses filets ondulés,

rayonnants, toujours très-visibles, par sa spire plus large et par ses cloisons constammentplus
hautes. Sa coupe perpendiculaire en fuseau régulier n'est pas moins caractéristique. Elle n'a
aucun rapport avec la N. planula/a, si ce n'est par la présence de 6lets rayonnants et flexueux;
aussi ne comprend-on pas comment NI. Ale. d'Orbigny a pu l'y réunir (Prodrome de pulëont.

= #ol. Il, p. 335). MM. P. Savi et Meneghini qui ont d'ailleurs bien étudié et compris cette espèce
ï^j rapportent à tort, dans leur synonymie, la N. acuta J- de C. Sow., et nous pensons qu'il y a

quelque méprise de leur part lorsqu'ils disent que, comme dans la N.globosa Hùt. (A. perforata),
il y a des rayons mis en relief par l'altération du test; ils indiquent aussi dans la caractéristique

un bord obtus, que nous ji'avons jamais observé. Quant aux variétés qu'ils signalent dans les îles
Tremiti (côte de l'Adriatique), l'une est la N. perforata et l'autre la N. qu'ils
mentionnent dans les Basses-Pyrénées paraissent appartenir à la A. obesa. M. Rütimeyer n'avait
conservé la N. ataeicu que parce qu'il avait remarqué que dans la figuré donnée par M. Ley-
merie les cloisons sont inclinées dans le même sens que l'enroulement de la spire. Cette excep-
tion à la loi générale lui avait fait aussi admettre, quoique avec doute, une seconde section dans
ses ISuiamulinœ régulai es. Mais en réalité il n'y a là qu'une faute du dessinateur.

Localités. Dans les calcaires compactes, gris-blanchâtres des environs de hlalaga avec la A'. Ra-
mondi, puis au nord-ouest d'Alicante; entre Huesca et Masan- Nuevo (Aragon); Girone, Saint-

Michel-du-Fay, et le Mont-Serrat, var. a, Conca-de-Tremp, Grau, Saint-Juan de las Abadessas,
Ogassa.. Bielsa, etc. (Catalogne); Columbres ( province de Santander); Biaritz, rocher du Gou-
let Fontaine de la Médaille, commune de Gamarde (Landes), INousse, Buchuron, etc., souvent
associée avec la N, intermedia, XOpercutîna Boissyi, etc., Bos-d'Arros près de Pau. Dans les
Corbières.. le Mont-Ataric (suivant M.Lejmerie), Coustouges, etc. (Aude), Moussoulêns, Bize,
Montolieu, etc. (Montagne-Noire). Environs de Nice, la Palarea, cap la Morlola, var. a; le col
du Lauzannier. Les Diablerets, Briénzergrate, Gadmenfliih, Gemmenalp, Stockhorn (Berne);
Einsiedeln, Euthal, Schwendberg, le Hacken (Schwitz), environs du lac de Lueerne, Burgen-
stock, Stanzstad, Giswyl; Eggerstand, le Fahneren, Weisbad, Ober-Schwarzeneck(Appen-
zell), etc. Schôneck, près Alalberting, le Kressenberg, Neukirchen (Bavière); Lopaio
\Croatie). Mont-Bolca, Valdagno ( Vicenlin), le Vtironais, Priabona, les Monls-Euganéeiis;



la Majella (Àbruzzes); ile de Sardaigne. Transylvanie, les Carpathes? Vallée de
TArda, ca p Karabournou (Roumélie) Crimée? Chilé (Bithynie),Zafranboli (Paphlagonie),
Mont-Karamas (Cappadoce). Haut-Liban? JVIontagne de Sel au nord- est de la chaîne de;

Solyman (Pendjab). Egypte septentrionale. Djaritz (Maroc). O
La plupart des observations que nous avons faites sur la distribution géographique de lai Fn

N. Ramôndi s'appliquentla A', biaritzensis, mais ces deux espèces paraissentse trouver rare-
ment dans les mêmes couches, et autant qu'on en peut jugerd'après ce que l'on sait de leur:;

distribution slratigraphiqùe relative la N.. biaritzensis appartiendrait en général à des dépôts?
moins anciens que sa congénère.

4 e, portion de coupe transversegrossie 36 fois. 4 f, portion d'un tour grossie de 65 diamètres. 5

Coquille lenticulaire, assez régulièrement bombée, couverte de filets capillaires, nomserrés, rayonnants, dichotomes ou fasciculés, un peu flexueux et contournés vers le milieu du

disque bord peu tranchant ou faiblement arrondi. Diamètre des grands individus 10 à 11 mil-
lim.; épaisseurh,,

10 tours sur un rayon de h millim., réguliers, sub-égauv, croissant très-lentement, et dont
l'épaisseur partout égale, est la moitié de la hauteur des loges. Cloisons à peine arquées, peu
inclinées partout, régulièrement espacées,leuré'cartcment augmentantsymétriquementdu centre
vers la circonférence. On en compte 10 dans un quart de tour à. la moitié du rayon. Elles se-
prolongentde chaque côté par un filet cloisonnaire. Ces filets s'étendent sur la lame précédente
et se dirigent^versHecentre du disque en s'infléchissant plus ou moins. Les grands pores situés
principalementdans leurs intervalles., Loges à parois bien distinctes; angle postéro-supérieur

presque droit feuillets cloisonnaires s'écartant graduellement depuis le tiers environ de leur
hauteur jusqu'au sommet.

La coupe transverse donne un fuseau peu allongé, régulier, symétrique, dont les lames égale-
ment épaisses sont plus courbées vers le centre que vers les bords. Loges en général assez larges;

espaces vides assez étendus entre les tours de la lame spirale couche vitreuse rudimentaire. Sur

plusieurs points on peut distinguerd'autres couches très minces. Tubes moyens très-nombreux
grands tubes peu serrés, si ce n'est au milieu et médiocrement larges. Sillons du bourreletspiral

^^rapprochés, assez profonds. Le bord cloisonnaire qui les surmonte presque entier.
Observations,ta /V. Beniimonti a la plus grande anàlogie avec la N. biaritzensis; cependant

ses tours sont constamment plus serrés, ses cloisons plus rapprochées,les filets de la surface plus
saillants, moins contournés; sa forme générale est plus régulière et élus arrondie, et ses dimën-
sionssont presque toujours moindres. La spire, qui rappelle celle de la N- Ramondi, offre des

caractères intermédiairesentre la précédenteet ta suivante.
Localités Mont Carinel, Egypte (Musée de Turin.), r- Psammiteset marnes noires de Suba-

thoo (Inde); Cherra-Poonji (Hengale oriental).

Escplication des figures PI. vm, fig. I, TV. Beaumoiiti.– 1 a, coupe transver.se. 1 b, coupe per-
pendiculaire. t c, |ortion simple du double, montrant une partie de la spire et de la. surface. d, por-



tion grossie du double et montrant les filets cloisonnaires de la surface de la lame spirale. -If, portion de

coupe transverse un peu oblique à l'axe, prise à l'extrémitédu diamètre et grossie 36 fois. 2, 3, profils de
formes diverses.

NUMMUL1TES OBESA, Leym. mss.

PI. VIII, /fig. 7, a, b, c, d, e.

NuMMiLiTESobtdsa Joly et Leymerie ( Mém. de l'Âcad. de Toulouse 3'sér., vol. IV, p.
| pl. i, fig. 13. 14, et pl. il, fig. 3, 4.t848),

biaritzana, var., d'Archiac, ( Mem. de la Soc. géol., sér., vol. Ili, p. 414, pi. rx, fig. 46.

Id. Id., Histoire des progrès de la Géologie, vol. III, p. 1850.

Coquille lenticulaire épaisse surfaces régulièrement bombées, un peu flexueuses; bord
arrondi

ou peu tranchant et largement sinueux. Diamètre, 12 millim.; épaisseur,
17 tours réguliers, très-rapprochéset très-minces vers la circonférence plus espacés et plus

épais vers le milieu et le centre du disque. Leurépaisseur est généralementégale à la hauteurdes
loges qui s'abaissent ou s'élètent en même temps: Cloisons très-arquées, courtes, souvent in-

tour à la moitié du rayon; un peu embrassantes,et
de la base desquelles partent des filets cloisonnaires d'abord simples, flexueux et profonds, puis
convergents, se ramifiantet se contournantsur le disque de chaque lame. La hauteur des loges
vàne peu dans certains individus, dans d'autres elle augmente comme l'espacement des tours.
Elles sont en général moins profondes et plus régulières vers le centre, là où les cloisons sont
aussi moins inclinées.

La coupe perpendiculaire donne une ellipse assez régulière, composée de lames plus épaisses

vers la partie moyenne que près du -bord, dont la courbure est la même partout, et qui sont tra-
versées par un petit nombre de rayons n'atteignant pas ta surface de la coquille.

Observations. Cette espèce, très-voisine de la N.biarilzevsis dont nous l'avions d'abord regar-
dée comme une variété plus épaisse, s'en distingue cependant par sa forme plus renflée, par sa
spire plus serrée, par ses cloisons un peu plas inclinées et plus espacées, différences qui, dans
les limites où elles sont restreintes, ne sont peut-être pas suffisantes pour la conserver. Nous la
maintiendrons néanmoins provisoirement, parce que, malgré les échantillons que nous avons
observés provenant de diverses localités, il nous reste quelques doutes sur ses caractères. Par sa
forme généraleet l'ensemble de sa spire, elle se rapprocherait aussi des jeunes individus de la
TV. perfurata, mais les caractères du test'ne nous ont point offert ceux de cette dernière espèce.
Nous devons à l'obligeance de M. Leymerie plusieurs échantillons de sa A'. obesa, mais ils diffè-
rent, comme les nôtres, des figures et de explication .de sa N. oblusa, lesquelles semblent au
contraire se rapporter à la N.perfomta jeune.

Localités. Columbres(province de Santander); Biaritz, Mouguères près Bayonne; peut-être
les environs de llice, d'après des échantillons non étiquetés du Musée de Turin le Fahne-
l'en ( Appenzell le Kressenberg? ( liavière); Asie Mineure. La N. biantzmsis se trouve
également dans ces diverses localités et ce qui nous porterait encore à penser que la N. obesa
n'en est qu'une modification, c'est te petit nombre des individus que l'on trouve sur ces divers
points. On doit reconnaitre néanmoins que la rareté des grands èt des moyens pores rend la

structure du test fort remarquable.

Explicalion des figùres. PI. vm, fig. 7, iV. ubesa. 7 a, profil.. i b, coupe perpendiculaire. 1c,



coupe transverse. inontr.nl la spire et la i-uifjrc extenouit'. 7 e, portion
de coupe transverse grossie de 36 diamètres.

NUMMIUTLS STIUATA. d'Orb.

Guettard, Mvm. sur la miner, du Dauphin*, vol. II. pi. iv.

Camerina STtti\TA-[pàn) Bniijiiieiis Lncycl. méth., \ol. I, p. 400. 1791.
KLSiMfUTES striatA [pars), d'Orbi^ny, Prodrome de paléontologie, vol. lI, p. 406. 18i>0.

Coquille lenticulaire, plus ou moins renflée au centre, très-amincie sur son pourtour qui est
tranchant, peu régulier, quelquefois fronce ou pourvu d'un rebord continu simple;surfaces
couvertes de plis rayonnants, droits ou peu flexueu\, plus épais ut plus saillants vers le bord.

Loge centrale assez petite première logo scriale semi-lunaire et grande. 9 tours sur un ra>on

de i inillim. 3 1/4, minces, réguliers, s'écartant lenlcinenl, et dont l'épaisseur est moitié dela
liauteur des loges. Cloisons minces, régulières, équidistantes, peu arquées

et inclinées de 20° On en compte dans un quart de tour à la moitié du rayon,Ellesses
prolongentsur la lame du tour précèdent par des lileN droitsou peu infléchis, rayonnant vers le

sommetdu disque et produisautà la surface des plis plus ou moins
sons minces,;soudés en .bas et ^'écartant graduellement,' depuis le milieu de leurhauteur jusqu'au
sommet. Angle postéro-supérieur des log»s presque droit.

Coupe transverse donnant une ellipseplusou moins allongée et se terminant en ogive lari–
céolée aux extrémités du grand axe; lames minces, celles du milieu plus courbes quecelles du

bord; centre vide. i:oges plus hautes que larges, anguleuses au sommet, les espaces vides entre
les tours, très-petits, surtout vers le milieu du test ou la lame est aussi épaisse qu'aux bords.

Couche vitreuse rudimentaire; un grand nombre de couches régulières très-minces sont visibles

tubes moyens à peine plus larges et peu nombreux; les grands, médiocres, rares et groupés vers
le milieu du disque. Sillons du bourrclet spiral obsolètes te bord de la cloison qui les surmonte

presque entier.
Var. a {tig. 10) plissée ou .abord froncé; plis très-relevés, sur tout ou partie du bord. Dia-

mètre, 6 millim.; épaisseur, 2.
Var. (fig. 11), plus plaie (7 millim. sur 1 couverte de plis fleuieux, ravonnants,

falciformes, égaux partout; loge centrale plus grande: fours et cloisons plus esparés.

Var. c, minor (fig. 12), assez globuleuse, couverte de plis rayonnants, inégaux, dicho-

tomes, très-prononeés, quelquefois un peu granuleux vers le milieu du disque et souvent bordés

d'un limbe plus ou moins continu. Diamètre, 2 millim., épaisseur. 3/1.

Var. d tfig. 13), intermédiaire entre les var. a et 6 quant auxcaractères extérieurs, mais ('on-

stamment plus petite que l'une et l'autre.
Var. c (fig. 14), plus déprimée encore une la var. 6; mais à bord moins tranchant; surfaces

ondulées; presque, partout; de. ineïne épaisseur; filets cloisonnaires très-prononcés; tours crois-
sant plus rapidement que dans les autres variétés; le dernier fort irregulier.

Observations. Les individus les plus réguliers ressemblent a la A. Itamondi par leur taille,
ksplis de la surface, (a forme et le nomhre des cloisons, mais ils s'en éloignent par leur forme

générale toujours plus déprimée, par leur bord aminci, tranchant, formant souvent un limbe cou-



tinu, par la lame spirale de moitié plus mince, par ses tours plus serrés, dans le rapport 'de 9 à 7.

La minceur des tours fait paraître les loges plus hautes, et l'ensemble de la spire a plus de déli-
catesse enfin, la présence constante d'une loge centrale très-apparente est encore un bon ce-
ractère différentiel. Le polymorphisme -de la N.. striata la distingue aussi de sa congénère,

Passez constante au contraire. Elle est en outre moins globuleuse que la 2V. ducorbina, plus

petite, et sa spire très-différente,malgré la ressemblance des stries de la surface qui rappellent
également celles de la N. Beaumonti. Sa forme générale, ses dimensions et surtout sa spire
l'éloignent encore de la N. biaritzënsié.

Brugutéreconfondu plusieurs espèces sous le nom de Camerina striata, mais là localité
d'Ancelleprès Gap, qu'il cite particulièrement, prouve qn'elle est une de celles qu'il a voulu
désigner ainsi, et nous avons adopté sa dénomination "pouf éviter d'en introduire une nou-
velle sans nécessité. M. Ale. d'Orbigny, en y comprenant la N. contorta Desh.fàit un rap-
v prôehement que l'un de nous a-aussi eu le tort de faire. Bosc (Hist. nal. dës Coq., vol. V,
p. 181), s'est borné à copier la synonymie rapportée par Bruguière.

Localités. Santa-Madre del Monte (Catalogneet peut-être plusieurs des localités pà nous
avons cité là N. Hnmondii Environs de Barcelone, var. c. €ap la Alortola,, Mont-Cannello,en-
virons de Nice, Rftcca-Esteron (Jype, var. a et e). Annot (Basses-Alpes).– Mont-Faudon,
montagne de Chaillol; Saint-Didieret Saint-Élienne (Hautes-Alpes), type et var. c. Stanstadt?

• (Lucerne) le Gruntën? près Sonthofen, Guttaring (Carinthie), Gassino près Turin
Pretore, versant oriental de la Majella (Abruzzes), Marnesa^irto di Pianferletto Tatra?

non loin de la mer Rouge, var.

Explication des figures. PL vu, fig. 9, a, b, N. striata, vue en dessus; profil et coupe perpendicu-

laire. ;-g c, portion grossie du double montrant une part;e de la spire et de la surface extérieure. 9 d,
segment de la spire grossi quatre fois. 9 e, coupe ti ansversegrossie du double. 10, a, var. a– a,
var. b 12 a, b, var. c, et grossie du double. 43 a, var. d. id., grossie-du double. T-.14, a,
var. e. e.

NUMMULITES CONTORTA, Desh.

PI. VIII, fig. 8, a, b.

NUMMULITES CONTOIITA. Deshavfls, in Ladoue«tte, Histoire, topographie, etc., des Hautes-Alpes, atlas,

pl. xiu, 6;. 9. 1834.

.; Id. d'Archiac, Histoire des progrès de la Géologie, vol. III, p., 235. 4850.

Coquille lenticulaire, déprimée,. quelquefois sub-mamelonnée au centre; surfaces irrégulières,

couvertes de stries très-fines, serrées, fasciculées, brisées et contournéesvers le centre du disque;

bord flexueux, mince et tranchant. Diamètre, 11 millim.; épaisseur, 3.
Loge centrale sphéroïdate, assez grande. 10 tours réguliers s'écartant graduellement du

centre à la circonférence. Leur épaisseur s'accroîtcomme leur écartement, sans atteindre nulle

part la moitié de la hauteur des loges. Cloisons également arquées et inclinées, mais beau-
coup plus rapprochées dans les 4 premiers tours que dans tes suivants; ainsi on en compte

9 ou 10 dans un quart du quatrième tour, et 8 seulement dans le cinquième; elles se prolon-

gent sur la lame précédentepar des filets d'abord droits, puis se-brisànt pour se réunir en fais-

ceaui contournés vers le centre du disque. Ce caractère est souvent plus prononcé que dans la

figure.
Coupe perpendiculaire lancéolée, aiguë à ses extrémités, composéede lames également minces,équidistantes.



Observations. Nous avions d'abord regardé cette espèce, quel', Deshajes a fait figurer
sans la décrire, comme appartenant la précédente dont .elle

vidus très-âgés, ou peut-être une variété; mais une comparaison plus'attentive de la, spire nous y

a fait reconnaître des caractères assez distincts et d'accord avec les modifications extérieures.
Ainsi les tours de la V. contorla »ont sensiblementplus espacés, puisqu'elle n'en présente que

au en a 9; les cloisons ont un écartement beaucoup moindre dans
les 4 premiers tours que dans les suivants, tandis qu'elles sont

De plus, sa taille est double, et ses stries droites ou brisées et l'asciculées sont plus Unes. Voisine
aussi elle en diffère par son système de filets rai dos, au lieu d'être ondulés
ou faliïformes, par sa forme moins régulièrementlenticulaire et déprimée, par sa loge centrale,

la lame spirale plus mince et ses cloisons plus rapprochées dans le premier tiers. Lx

monli s'en distingue par ses contours plus arrondis, sa forme plus renflée plus régulière, sa
taille toujours moi mire, ses filets cloisonniiires coutiuiTs et moins contournés.

Nous regardons comme une variété de la A'.1 contnrta une Nummulite de Honca qui estmame-
lonnée au centre, dont le bord est papyracé et les cloisons plus régulièrement espacées du centre

à la circonférence. Les sti ies de la surface,qui, par places, se changent en plis, sont plus régulières.
Localités. Comté de Nice, Rocca-Ksleron la Palarea le Mont-Faiidon(Hautes-Alpes ),.etc.

Ronca, variété.

NUMMULI'ŒS spee.
Coquille très-mince, plane ou faiblement ondulée, à bord tranchant. Diamètre, 20 et peut-être

jusqu'à 45 millim., épaisseur 11/2.
10 tours sur un rayon de 12millim, 1/2; les i premiers foit serrés,' minces irréguliers,

n'avant ensemble que 3 millim. Ces tours
sont un peu Ilexueux, et leur épaisseur est à peu près le tiers de la hauteur des loges. Cloisons

assez épaisses à la base, arquées, longues, fle\ueuses, se réunissant. parfois avant de joindre le

tour suivant, s'atténuant et s'infléchiss.int, de manière à représenter assez bien de petites

flammes. On en compte 22 dans un quart de tour à la moitié du rayon. Elles sont inégalement

espacées, quelquefois très-t'approchées à la base puis se touchant vers les deux tiers de leur

hauteur. Elles sont plus espacées dans les derniers tours que vers lecentre, où les loges sont fort
étroites, mais leur inclinaison est sen«ibleiuelitla même dans toutë^rïtêndiie de la spire. Filets

soudés

(tem raresfeuillets des cloisons très-intimemertt soudés.

La coupe
coquille, eu égard à son diamètre. Couche externe delà lame spirale inappréciable.

.Observations. La /V. l'ralti semble être une exagération des individus à tours I orges et peu
nombreux de la N. distant, mais la disposition des filets cloisortnaires l'en éloigne, quoique d'uii;

autre côté sa faible épaisseur lui donnr une certaine analogie avec la variété.de;tBos-d'Arros,

dont les tours sont beaucoup
grande, ses toUrs sont plus nombreux, croissent moins >itfe et elle n'a point de renflement

-médian; ;'-' V -'



Localités. Mont-Bolea, dans un catcaire grisâtre avec les N.biaritzensïs elUamoftSi Val Neraf

avec la N. Hamondi. V
i&, Pràtti,- coupe pérpendmulàiréi

*• î'JiistsitLiTES mbbchisosi, Brunner, jl/s*. 18i8.

Kbmiiullva ;IdV. Riïtimeyer, Lebèr: dits Schioete.

Id.• d'Archiac, Histoire des progrès de la Géologie, vol. III, p. 239. A 850.
ciiÀRTERSi.. Meneghini; Çonsiderazioni sv.lla.geol, délia Tùscanù,p 189, 1851.

Coquille discoïde,mince; surfaces un peu flexueuses, bombées vers le centre; bord tranchant.
Diamètre, 25 épaisseur aa rentre. 4.

Spire large, composée de 5 tours seulement dans- les plus -grands individus., croissant rapide-
ment comme dans les Operculines. Cloisons nombreuses, arquées, flexueuses, flammulées,
inéqiiidistantes, se rapprochant fréquemmentavant de joindre le tour suivant et paraissantplus
serrées vers le centre.

La Coupe perpendiculairea-la forme d'un fuseau fort allongé, Souventcourbéà ses extrémités.
Observations.Cette Nummuliteremarquable,encore imparfaitement connue,est voisine de la

précédente par la formé des cloisons, mais ses tours sont moins nonibréux et plus larges, et sa
coupe perpendiculairemontre d'autres différences importantes.M. Rùtimeyer la regarde comme
synonyme -de la N. irrvgularis l)esh dont il n'adopte pas le nom parce que cette dernière n'a
été établie que sur un individu qui semble être une monstruosité, mais nous avons reconnu,
comme on le verra ci-après, que toutes deux doivent être conservées.

Localités. Le Bolglien (Burgberg), près Soiitliofen ''(Bavièro); val Nera, Kecoaro ( Vicentin).
MM. Brunner et Uiitimeyer la citent à la Gemmenalp et au Ralligslôcke (canton de Berne),
Hachen, près Schwytz, Starzlacli-Thal.

Explication des figures.– -PI. vin, fig. 20, N, Murchisoni, portion de coupe perpendiculaire copiée d'après'
l'une des figures données par M. liiilimeyer. 21, fragment montrant une partie de la spire et de la surface
extérieure (du val Nera). et 2i, coupes transyerses passant par divers points du disque.

NUMMULITES IRREGULARIS, Desh.Pl. VIII, fig. 16,17, 18, 19, a.

Nummulites iBnBGULARis, Deshayes, Mém. de la Soc. yéol. de F'ranée, vol. III, p. 67, pi. vi, fig. 10, Il.
1838. -Non JV. id., Michelotti, Saggio slorico, etc., p. et Des·

.•* cript. des foss. des terr. miocènes de C Italie sept., p. 15, pi. i, fig. 4 et 8..
18i7. (C'est "u-ne Ortntoide.)

NuMMUUNA Id. d'Archiac, Histoiredes progrès de la Géologie, vol. III, p.

Coquille très-pinte, à surfaces bosselées et ondulées, montrantdes stries filiformes, rnyonnanlcs;
irrégulières, flexueuses, souvent obsolètes bord tranchant et très-ondulé. Diam., 1 5a 17 millirà.

Loge centrale médiocre; G tours très- irréguliers, contournés, flexueux, minces, croissant



rapidement, se rapprochant et s'écartant alternativement les uns des autres. Cloisons fort
serrées, ondoyantes, de longueur inégale, suivant l'écartement des tours, très- inclinées à la

jonction du tour suivant. On en compte 13 dans le qunrt du quatrième toui' ou

du centre. Filets cloisonnairesplus ou 1,
du disque.

Coupe transverse sub-linéaire, montrant l'excessive minceur de la lamespiral et l'écartement
rapide des tours.

Observations. Cette dû faire
représenter. -de nouveau,estactuellementbien connue. Par sa minceur, le petit nombre de ses

tours, leur accroissement rapide, l'irrégularitéde sa surface et sa fermeture brusque, elle se,

rapproche de la TV. planulata; Ses

pendkulaire offre des caractères remarquables qui ne se retrouvent pas ici. La Pi.
rapprocheraitégalement, mais nous n'en avons encore vu qu'un échantillon peu complet. Par

l'extrême minceur de son test, la /V. la
variée dans les-ealcaires blancs, de Crimée où elle M. Kiitimever

regardé ta TV. Murchisoni comme synonyme de ta (V. irreyularis, et, celle-ci n'étant pour lui
qu'un individu incomplet ou une sorte de monstruosité, ilcrû pouvoir adopter de préférence

nom de M. Brunner quoiquemoins ancien.
Locdlifrs. Bos-d'Arros, près Pau (lig. 17, 18). .-Calé'airés blancs et marnes inférieures de .'{;

la Crimée (fig. 16, 19). Il est remarquable que les deux seuls échantillons que nous possédions

des marnes sableuses de Bos-d'Arros s'y trouvent précisément avec la variété déprimée de la
.N. dist«ns,sa compagheenCrimée,et dont l'existence, partout ailleurs dans les

Explication des figures. l'I. vin, lis;. 16, 17, 18, .V. irreyularis cOupes pci pi-ndiculairos (lu divers

individus.-19, a, vue en dèssus el de profil,

Coquille discoïde ou lenticulaire, régulièrement bombée vers le centre, à bord légèrement
arrondi, couverte de tries capillaires,flexueuses, contournées en une sorte de faisceau central,
simple ou multiple, d'où elles rajonnent vers la circonférence. Diamètre, 18 millim.; épais-
seur, 7.

26 tours sur un rayon de 9 millim., réguliers, épais, très rapprochés, sub-équidistants,et dont

l'épaisseur égale la hauteur des loges. boisons non arquées, inclinées de 12°à 15°,

ment s'accroît lentement et régulièrement du centre à la circonférence, leur épaisseur et leur
direction restant tes mêmes. Feuillets des cloisons distincts au sommet; angle posléro supérieur

des loges presque droit; filets cloisonnaiiessimples ou très-peu ramifiés, mais fort ondules.

Coupe transverse donnant une ellipse allongée, régulière, composée de lames également

courbes, plus épaissesvers la circonférence qu'air centre logesmoins hautes que larges espaces

vides assez grands entre les tours, dans le voisinagedes loges, mais très-petits ou presque nuls

vers le centre du disque. Couche vitreuse rudimentaire.On aperçoit d'autres couches assez nom-

breuses parmi lesquelles celles du dehors sont plus opaques que celles du dedans. Tubes moyens,

larges et nombreux grands tubes rapprochés vers te milieu du test, mais manquant tout à fait
vers le bord du disque; ils sont étroits et semblent former presque toujours des canaux con-



tinus du centre il la surface. Sillons du bourrelet spiral obsolètes le bord de la cloison qui les

surmonte presque entier.
Observations. Cette espèce qui, au premier abord, semble voisine de la A7. Sismondai, s'en

1– ^distingue néanmoins très-bien par tous ses caractères intérieurs, mais surtout par le nombre,
la forme et les dimensions des loges. L'enroulementde la spire a aussi beaucoup d'analogie avec
celui de la A', perforata, var. Auaturensis, sous-var. a, mais hs cloisons sont entièrement

différentes.
Localités. Nous ne connaissons qu'un petit nombre d'individus rapportés du Sinde par le

capitaine Vicary .–Un échantillon peu complet deSan-Vicente de la Barquera (province de Sant-
ander)s'en rapproche beaucoup, du moins par les caractèresextérieurs.

Explication des figures- –PI. ix, fig.4,iV. ficaryiî montrant une partie de [a spire el.de la surface

extérieure. 1 a, profil. segment de la spire grossi du double,- le, portion de coupe Iransverse
prise près du bord et grossie de 30 diara..

NraLMULITES DISCORBINA,d'Arch.

PI. IX, Hg. 2, a, b, c, d, e, f, ï:

LÉNTicrLiTESDisr.ouniMS, Schlotheim, Die Petrefactenkunde,etc., p 8!). 1820.

Nimmixina discorbi.va. d'Arehiac, Histoire des progrès de la Géologie, vol. III, p. 23H 1SS0.

Coquille lenticulaire; surfaces régulièrement bombées, couvertes de stries fines, divergentes
du centre, droites ou légèrement flexueuses, se ramifiant en s'approchant du bord et comme
fasciculées; bord tranchant nu faiblement arrondi. Diamètre, 9 millim épaisseur, :3.

13 tours réguliers sur un rayon de i millirn. dont l'épaisseur et l'écartement aus,'menteut
graduellement du centre à la circonférence; leur épaisseur est un peu moindre que la hauteur
des loges. Cloisons t'rès-rapprochées, hautes, droites, excepté près de leur jonction avec le
tour suivant ou elles s'infléchissent;normales à la spire vers la circonférence; vers le centreelles
inclinent de à 12°. Elles se continuent sur la lame précédente par des filets capillaires d'abord
droits, puis faiblementcourbées, peu ramifiés et convergeant vers le centre du disque. On compte
16 cloisonsdans un quart de tour à la moitié du rayon. La hauteur et la largeur des-loges crois-
sent régulièrementcomme les tours, du centre à la circonférence, et la première de ces dimen-
sions est double de la seconde. Parois segmentaires bien distinctes; angle postéro-supérieurdes
loges presque droit; feuillets cloisonnaires s'écartant graduellement vers tiers de leur hauteur.
Par places on voit qu'ils sont eux-mêmes doubles quelques pores de deuxième grandeur s'ob-
servent dans les parois latérales.

La coupe transverse donne une ellipse qui se termine en ogive aux extrémités du grand axe
et montre des lames épaisses également courbes. Loges médiocres; espaces vides peu élevés
entre les tours qui sont assez épais; couche vitreuse rudimentaire, mais distincte sur les derniers
tours. D'autres couches très-minces se voient sur divers points des tours intermédiaires. Tubes

moyens très-nombreux; les grands, rares, ne se voient bien que vers le centre. Sillons du bour-
relet spiral assez serrés et assez bien marqués.

Observations. Nous avons assigné le nom de discorbinaàà une Nummulite d'Egypte que Schlo-
theim n'a point décrite, mais qu'il signale comme une espèce toute particulière. Elle 'ressemblé

aux corps figurés par d'Argenville (pi. 19, fig. A, Plancus, De conclus minus notis, pi. 1, (ig. 2,
c, d, f). Par sa forme et ses dimensions, cette espèce pourrait être prise pour la val. 0 de la
iV. Lucasana; par sa forme et par ses tries extérieuresou filets, il est presque impossible de la



distinguer de la N. Beaumonii, mais les caractères si particuliers de sa spire la séparent nette-
ment de l'une et de l'autre comme de toutes ses congénères, car le nombre, la régularité et

surtout la hauteur proportionnelledes loges ne permettent de la confondre avec aucune d'elles.
On n'en compte pas moins de 520 dans les individus de taille ordinaire.

rnonliei Guettardi, puis dans les calcairesblancs du MonMïargano (rovaumede TSaples), où elle
est associée avec les .N. Molli, Iwvigala, yranulosa, etc. On trouve dans cette dernière localité
des individusdont les loges sont a peine plus larges que l'épaisseur des cloisonsqui les séparent.

Explication PI. \i, fiç. 2, a, b, A durorbma,vue en dessus, do profil cl coupe j>er(wn-

diculairé: 2,c, segment déjà spire id., d un.

tour grossi de 30 diam.
quatre fois, provenant d'un individu dont les lo^e^ sont plus elioite»

Coquille plane où faiblement ondulée, mime, quelquefois un peu renflée vers le cenlie mon-

trant lorsqu'elle est un peu fruste, des lilets capillaires ravonnants

contournés. Bord tranchant ou peu arrondi et flexueux. Diamètie, 12à 1 ï millim.; épaisseur.2.

due de la spire, et dont i'Àpaisseur est le tiers de ta hauteui des loges, vers la partie moyenne dti
disque, là où ils sont le plus e^p.n es. Cloisons arquées, peu inclinées, Ires-minces On en

compte 13 dans un-quart de tour à la moitié du rayon, se prolongeant à leur base par des lilets
très-déliés, flexueux, méandriniformes, qui se réunissent en faisceaux pour se diriger \ers le

.centre du disque. Les cloisons sont régulières, et leur espacement s'accroit peu du centre vers

le bord. La séparation des feuilleti, des cloisons est peu prononcée; grands pores peu nombreux,
situés principalement surteurtrajet.
lames sont plus convexes que les dernières qui, très-mimes \ei le centre du disque, s'epaisis-
sent en se rapprochant du bordde telle sorte que la coquille est presque partout d'une égale

épaisseur. Loges grandes, généralementplus hautes que ïarues; de grands espaces vides entre
les tours de la lame spirale qui sont fort minces. Comlie vitreuse dislim le: beaucoup d'autres

couches fort minces et celles de 1 intérieur plus opa-

ques que les autres. Tubes moyi'iis peu nombreux, larges; (euxdubourreletspii.il très réguliers,

assez rapprochés. Grands tubes peu nombreux, assez étroits. Sillons du bourrelet spiral bien

marqués; le bord de la cloison qui les surmontedentelé.

Observations La A. ':Viguvsneli, que l'un de nous avait d abord prise pour unemodification de la

N.ekrjans III, p. 18V et 2.10 ), se

rapproche en "-effet beaucoup des \ieux individus de cette dernière parsonaspect extérieur, mais

ce qui nous fit nailrequelques doutes a cet égard, ('était l'absence, dans les toilettions d Hom-

maire de Hell et de M.deTchihalchell, d'individus jeunes, ou au moins de petite taille, lesquels,

dans V'oue'st de l'Europe, sont toujours d(> beaut oup les plusnombreux L'examende ta spire a fait

Cesser toute incertitude. L'absen. e de la loge centrale presque constante dans la A ylunulala, les

tours du double plus nombreux à diamètre égal, et, par conséquent, croissant moitié moins vite,

"'suffisent pour en séparer la forme et la hauteur des loges, indépendammentdes

caractères des lames, l'éloignent aussi de certaines variétés de la N. lavujata de Zafranboli.



:iocilités. Chilé (côtede Bithynie), Zafranboli( Puphlagonie).

des figures. PI. ix, fig. k a, b, jV. ViquenneU, vue on dessus", de profil et coupe perpen-
diculaire. 4 c, segment "de la spire grossi quatre foia:

NUMMULITES PLANULATA, d'Orb.

Pl. IX, fig. 5, a, 6, a, b, c, 7, a, b,c, d, e,f,g,h, a, b, c, d, 9, a, a, b, c.

Helicites Guettard, Mém. sur lés se. et les arts, vol. III, pi. xm, fig. 28. 1770.

Bortin, Oryct. de Uruxèlles, pi. xxii, fig. c. 178L

Pimcites FossiLis. Blumenbach, Jbbildung nntufhist. Gegenst., Hefl, i, pi xl, Rg.

Camebine LENTICULAIRE: lléricart deThury, Journ. du dép./dê l'Oise, an viiï, p._88, pi., fig. 6.

DiscoLiTiiESj. ¥orlïs,:Mém. pour serùir à l'hist,nat. de l'Italie t vol. Il, p. 99, pt. i, fig. e,

Lenticulaire nlmismale, Deluc, Journ. de p/iys., vol, LVI, p.
Lemmculites PLAXixATA, de Lamarck, Ami.du vol. V, p. 187, n° 1. I80J.

Id. do Lamarck, Hist. desanim. sans vert., vol. VII, p. 619. 18JJ. î" éd'.r

vol. XI, p. 295. 1845..td. Défiance, Dict. des sc. nât., vol. XXV, p. allas, pi. xi\, fig. 1 ,Il. b.

Numhulina U. Aie. d'Orbigny, Ami. des se. dhht. nat. vol. 'VII, p. iî9.Id. de Blfiinvillè, Malacologie,pl. vi, tig. 1. (N'est pas citée dans le texte.)
Nummilaru elega.ns. Soworb)1, Miner, conchol. vol. YI, p. 76, pl. dxxxviii, fig. 2. 1829.

Id Bronn, Leth. geognost.,p. H38, pi. xi.ii, fig. 1838.
Numsiumtes Id d'Archiac, Bull, de la Soc. çéol.de France, vol. X; p. 183. 1839.

N'ifMMULiNA elegaxs. là., Mém de la Soc. géol. de France, Y sér., vol. il, p. 199. 1846.

planulata.. Alex. Kouaull, ibid., vol. 111, p. 465. 1 8oO.

Nummulites ld Aie. d'Orbigny, Prodrome de paléontologie, vol. Il, p. 335. 1850.
LENTICULITES Id. RUtimeyer, Ueber dos Sckxveizer. Muinniulitenterraiu,p.
NliSUlLLARU ELEGAMS. Id., ib:
Nummulina Id. d'Archiac, Histoire des progrès de la Géologie, vol. III, p. 236. 1850.

pla.numta Id, ib., p,

Coquille distoïde,. très-plate, lenticulaire dans le jeune âge, mais de plus en plus déprimée et
diversiforme en 'vieillissant; surfaces lisses, ondulées, couvertes de stries ou filetsdoisonnaires
extrêmementdéliés, flexueux, falciformes, rayonnants, assez symétriquesdans tes jeunes indi-
vidus, mais devenant plus irréguliers et plus compliqués, à mesure que la coquille s'accroît bord
tranchant, mince, papyracé. La plupart des individus ont de 3 àk millim. de diamètre sur làà

l/"2 d'épaisseur, mais on en trouvequi, sans augmenter sensiblement dans ce dernier sens, ont
jusqu'à 12 à 13 millim. de large.

Une lorie centrale assez grande, première loge sériale, presque toujours semi-lunaire; i, 5 et
quelquefois 6 toBrs, dontl'écartement croît rapidement, surtout le dernier. A l'état jeune, celui-ci
forme une saillie sur le précédent, mais cette saillie diminue brusquement avec et dans
les vieux individus il n'y en a plus dé trace, et la coquille parait être compiétement fermée.

Cloisons courbéed seulement à'la jonction du tour suivant, à peine inclinées, épaisses, hautes,
sub-équidistantes on en 'Compte 7 dans le quart du troisième tour; elles se prolongentde chaque
côté par un filet cloisonnaire falciforme, simple ou rarement squdé, qui se dirige vers iecentre
du disque. Les loges sont un tiers plus hautes que targes, à partir du second tour; celles du pre-
mier étant, m portions gardées, plus Îanges et peu régulièreè. Feuillets des cloisons rapprochés,



mais très-distincts l'ongle postero-supériour des loges peu aigu et peu prolongé surla paroi des
,'cloisons; a l'intérieur des loges, on observe des lignes saillantes ou plis droits,

surface, irrégulièrement espacés et se prolongeant plus on moins ensuite pour se perdre
sur les paroi* latérales des segments.

Coupetransverse donnant unfuseauplusou moins allongé quelquefois sub-linéaire, dont
les lames sont toutes extrêmement minces, quoique lort étendue*. Loges plus hautes que larges
espaces vides assez grands entre les tours minces

on observe en outre, sur beaucoup de points, un grand nombre de couches très minces Tubes
mojens assez nombreux grands tubes écartes, excepté ver» le milieu du test, et de largeur ordi-
naire Sillons du bounelet spiral très-prononcés, peu nombreux, sensiblement droits. De

roté du tzôu.rrelét règne un profond sjllondix fois plus large que les autres et muni d'un rebord
extérieur. Ces grands sillons paraissent correspondre a la fente qui sépare la couche supérieure
de la lame spirale de celles qui sont dessous. Le bord inféiieur des cloisons irrégulièrement;

crénelé.
Var. fI, ni m 01, (oquille de moitié plui petite qui te tvpe de l'espèce, mais en présentant tous

les carat t.'res intei leuis et extérieurs. La lame spirale et les cloisons sont d'une extrême deliea-*
tesse. A ai. l», dimensions du type; point de loge centraleapparente; 7 (ours plus espaces;

cloisons plus dioites et plus soiieos.
<)b ru al ions Les individus pris a divpis ft^e* sont tres-diflerents. Les plus nombreux sont tou-

jours de beaucoup les plus petits, dans lesquels le dernier tour ouvert dépasse plus ou moins
l'avant-dermer, ceux qui aiquierent la plus grande taille sont presque constamment les moins

épais et sont fermés: en outre, lei.rscaractères intérieursétant assez difficiles a constater,

de leur exti'i riv miru eur, I un de nous avait pensé que ces derniers pouvaient

tuer une espèce disliwle 11 lui avait tonsacié le nom de N: ehr/nns, sous lequel
avait avec raison (oinpus a la fois les grands et les petits individus, et il avait réserve pour

l'eux-Ci le nom de planiil ta, donne par de Larnank qui, sans doute aussi, devait les considérer
seuls, puis pi il les plaçait dans son genre Lentn ulites, dont les giandsn'ollrentpoint le caractère
principal. La comparaison des détails intéi irais dune série comphte d'individus de toutes
les dimensions et pris dans la morne couche, a dù faire cesser nos doutes, et nous les faire
considérer comme ne représentant que les divers degrés d'accroissement d'une seule espèce
Nous ne pouvons comprendrecomment M. Ale. d Oibignv. l'a confondue ave< la A.
[ata(i<a, Levm. avec laquelle on ne peut lui trouver aucune analogie ni an dedans ni au dehors,
si ce n'est les llaminulcs ou lilets doisonnaires, communsà tant d'autres espèces. Par le motif
déjà indiqué, nous ad iplons le nom donné par de Lamarck de préférence
pose M lient art de l'huij quelques années auparavant.

Comme les A contorln et nitet média, laA', plnnulata est extrêmement variable. Saspire large et
le petit nombre de ses tours suffisent,cependant pour la distinguer facilement dé ses congénères.

La forme des cloisons et celle des loges rappellent un peu celles de la N, dhtor/tinn, niais c'est le

seul caractère qu'clips aient de commun. Sa surface remarquablement lisse et brillante, la saillie
du dernier tour dans les jeunes individus et sa minceur l'éloignent de la A\ conforta, Lrs jeunes
individus différent de ceux de 1-a -A7, huermediapar la surface lisse, te bord tranchant, le renfle-

ment central, l'absence de iimbe au pourtour, "l'es filfts cloisorinaires toujours apparents, au lieu
d'un réseaucompliqué» des tours beaucoup plus écartés et de moitié moins nombreux. Quant aux

grands individus ils sont plus irréguliers et également très-différents. -Il faut plus d'attention

pour ne pas là confondre avec la A', vasca dont les tours sont plus nombreux, plus serrés; tes
•

cloisons plus régulières au centre, moins rapprochées moins hautes, unpeu ptusincunées et

arquées, et dont le bord est moins tranchant.
Localités. Einsworth, près Chichester; île de Wrght, var. dans une assise parallèle à celle de



<Bartôn Jette, et Laeken(Belgique), var. a; environs de Bruxelles(type), etc.; couinede Renaix et
de Sainte-Trinité, près Tournay; collines de Cassel– Dans le bassiirde la Seine. elle caractérise

^particulièrement l'horuon des lits eoquilliers ,des sables inférieurs duSoissonnais jusqu'au delà de

Gisors. Elle abonde avec YAlvéolina oblonya d'Orb, dans les cailloux de calcaire brun-jaunâtre,
caverneux, disséminés dans le sablé jaune
sur la rive droite de la Gironde, Falaises de Biarîlz Lebaritz Bos-d'Arros, près Pau.

Aurignac, près Bagnères de Bigorre; calcaires noirs sub-cristallinsde la base du Mont-Perdu ou
du Marboré calcaire noir, compacte, du versant espagnol du Mont-Perdu. –Sierra de la Carras-
queta, etc., au nord d'Alicante, Puig, Campana et Cuchillada de Rodan. Calcaire marneux
jaunaHre et calcaire gris du Mont-Alaric (Aude), avec la N. Jlamonâl. Nous t'avons trouvée
dans un grès calcaire, grisnoiralre, au-dessus de Kandersteg, en moulant .à la Gémi, à t'endroit
où une petite barrière marque la séparation du canton de Berne et du Valais. Là formation
nuinmulitique ne paraît pas avoir encore étésignalée sur ce point, le seul où la /V. planulata
nous soit connue en Suisse et mâme sur tout le versant occidental des Alpes-Grès ferrugineux
du Kressenbcrg ? (Bavière). La Numiniilite de l'Asie Mineure,que l'un de nous avait d'abord prise

pour la on vient de le dire, constitue une espèce distincte, la N'Visqu-eiiçlt;
mais existe à Kirkklissé, dans des calcaires blanchâtres et
peuWtrfr-sur d'autres points de la Koumélie.– M. Delbos a trouvé, à Lebaritz près Gaas
[Tjiiïdes), dans la couche à Nation cras^atina, base de la formation tertiaire moyenne, des indi-
vidus tous petits, un peu globuleux et dont les cloisons sont un peu plus espacées et arquées

que dans le type.
La N. planuluta, sans avoir une distribution géographique aussi étendue que plus ieurs de ses

congénères, est néanmoins importanteau point de vue géologique, puisque caractérisant surtout
la partie supérieure des sablesdu Soissonnais,no'jsja trouvons également Irès-répandue dans les
couches tes plus basses de ta formationnummulitique des Pyrénées, celles qui avaient été dési-

a/an'eie/i. Cette espèce, avec la N. Leymèriei, et proba-
blement la N. Ramondi, est une des plus anciennes du genre, et, comme ni dans le centre de

la chaîne, ni sur ses dams, ni dans les Corbières on n'y trouve associés de fossiles crétacés, non
plus que dans le bassin de la Seine, en Belgique et en Angleterre, il est permis d'en conclure que
les couches nummulitiques les plus anciennes du système de montagne des Pyrénées appar-
tiennent aussi bien la période tertiaire inférieure que les plus récentesnl^eutre elles, et que si
leur dépôt a été interrompu par une dislocation du sol, ce phénomène n'a pas plus contribué
dans cette région à faire disparaître le genre qu; la perturbation beaucoup plus faible qui est
intervenue entre les sables inférieurs et le calcaire grossier, laquelle dans le bassin de la Seine
a fait succéder des roches calcaires ¡¡des dépôts exclusivement. argileux et sableux. Lapins
grande analogie des fossiles des couches nummulitiques peu ou point dérangées au pied de la
chaîne, avec ceux du calcaire grossier, justifierait cette conjecture.

PI. i\, fig, 5a, -V. planulata, très-grando. e a, b, id., moins grande, vue
en dessus, de profit et coupe transverse. ü c, coupe transverse grossie du double, ne passant pas tout à
fait parle centre.-7, a, c, individu de taille moyenne (vu -en dossu sv d^rodl
7 "rf, portion (le spire grossie du double: 7 e, segment grossi quatre fois. 7 J,g, coupe transverse et
grossie du double. -7 h, coupe de j'avant-dernier tour grossi de âo-diam. 8, o, 6, c, d, positions et coupes1
diverses d'un individu jeune. 9, a, b, id., très-jeune. 10, a, 6, var. a. 10 c, port'ion de la spire
grossie quatre fois. 7 b, var. b,' coupe perpendiculaire..



VASCA Joly et Leynr.

Ni mmii.ites \ASf Jolx et Leymerie, l'cad de Toulouse, 3" sér., vol IV. p. 21ri, pi.i. fig.

Coquille lenticulaire, déprimée surfaces unies ou présentant des plis ohsolètes, quelquefois '-•
assez un peu

arrondi. Diamètre du plus grand nombre dos individus,
atteignent jusqu'à 8 millim., sans augmenter sensiblement d'épaisseur.

Loge centrale fort petite mais distincte;tours sur un rajon de 2 millim., réguliers, s'écar-
tant graduellement du centre a Va circonférence et dont l'épaisseur constante égale la hauteur

des loges dans les premiers, puis la moitié et le tiersdans les suivants dans les jeunes indi-

\idus, le dernier tour avance.sur le précédent et laisse la coquille

(jurement arquées et espacées dans les^-
\ieu\ indi\idus. On en compte 7 dans un(qunrl de tour à la moitié du rayon,se prolongeant, de

chaque coté de leur base surie tour précédent, par un filet fdlcilbrmc, simple, qui se dirige vers

le centre du disque et est
Cmipe tranMerM' donnant une sorte de fuseau fort étroit, composé de lames plus convexes

au centre que vers les bordset pour\u d'une loge centrale. Les lames sont plus épaissesle long
du grand a\eou sur le pourtour du disque qu'au centre.

()/j\eira/irin\. Cette coquille a la plus grande ressemblance avec la .V.

accompagne souvent dans le* liasses- renées et dans' les Landes, et it faut beaucoup d'attention

pour ne pas les confondre. La X. vn>rn est moin» uniformément plane que sa congénère, et les
lilets cloisomiaires falciformes, plus ou moins apparents; et à plus forte raison les plis de la sur-
face,
dont les lames sont séparées par un réseau cloisoiinairo complet. Les différences de la spire sont

plus tranchées encore ainsi les tours» sont plus espacés et moinsépais dans la M. rasen; les èloi-

sons sont plus liiiules, plus arquées, plus noinijieuseset plus minces. Ces caractères de la spire.')' réjo!gnéirt:eiRH>i:e\davaiilagedc1a;A\^
vus de plis judiinenl aires ou complets, sur une partie de leurs surfaces, ont une extrêmeanalogie

avec la vers le centre et ses plissont ;j-
plus prononcés.

'Localités.. Ulsritti depuis jusqu'à V.esl du phare; dans tes sables qui;
accompagnent les poudingues de JVloussero)le près liayonne. Là fiarlherdc-Pouy,Nousse, etc.
(Landes), presque toujours avec la N. intermedia, dans les couchés supérieures du groupe.

Explication des figures. l'I. rx. a, X, rasca, grand individu. 1-b, segmeut-do la sptn-

Il f, < froliL I i, individu jeune.'



NUJMULITES VABIOLARIA, Sow.

Lenticilites vahiolAria, ç)e Lamarck,re«. du ^/«.v-V vol. Vj p. 187, n° 2.1 80f;
VARioLARts.. Schlotheim, Die Petrefactenkiwde, etc., p. 92 1820.

variolarm de Lamarck, Ilisl. des animaux sans vertèbres, vol. VI, p. 619. 1822.– ld,,
Ïb./S* éd., voITXl, p.Id. Défiance, Dict.des sa. nat\, vol. XXV, p. 452. 1822.

Nummclabia Id; i Sowerby, Minerai conchology vol. VI, p. 76, pi. dxxxviii, fig. 3. 1829.
Lenticclites Id. Bronn, Lethxa geognost., p. 1112. 1838.Id. d'Arehiac, Bull.de la Soc. géol. de France, vol. IX, p. et vol. X.

- p. 200.

NoMMiTLnvÀ Id. ld Mém. delà Soc. géol., 2e sér., vol. H, p. 199. 1846.Id. L. Riitimeyer, Ueber das Sehweiz. iXunimulitentefrain,p.
Ncsimelites Id. Aie, d'Orbigny, Prodromede paléontologie, vol. Il, p. i21. 18^0.
NuMMUtiNA Id. d'Arehiac, Histoire des progrès de la Géologie, vol. 111, p.

Coquille sub-globuleuseou lenticulaire, à bord arrondi ou anguleux, couverte de plis falci-
formes, rayonnants, plusou moins prononcés, quelquefoisdichotomes, aboutissantà une sorte de
mamelon central, lisse, puis limités au pourtour par un limbe uni, continu, qui forme le bord.

Diamètre, 1 1 1/2 à 2 millim; épaisseur, 3/4 de millim.
Loge centralepetite; 4 tours réguliers, épais, s'écartant symétriquement du centre à la cir-

conférence; et dont l'épaisseur est un peu moindre qne la Hauteur des loges. Le dernier tour
s'avance plus ou moins sur le précédent, et laisse parfois, même à l'état adulte, la coquille
ouverte.-Cloisonspeu arquées, plus inclinées dans le dernier tour que vers le centre, sub-équi-
distantes on en compte 6 dans le quart du quatrième tour; elles se prolongent à leur base, de
chaque côté, sur la lame précédente-,par un pli simple ou 6let cloisonnaire très-prononcé,peu
flexneux, qui se dirige vers le milieu du disque. Angle postéro-supérieurdes loges presque droit
et peu prolongé. Feuillets des cloisons distincts, un peu écartés à la base et au sommet.

Coupe transverse se terminant én ogive à ses extrémités, composée de lames également
épaisses et également courbes. Les grandspores paraissentn'exister que vers le milieu du disque.

Var. aminor, atteignant rarement 1 millirtt. de diamètre; surfaces unies ou presque lisses.
Observations. La N. z;ariolaria ainsi nommée à cause de sa ressemblance avec les boutons de

la variole est fa plus petite du genre. Sa forme arrondie, la saillie de ses plis, la constance de
ses proportions et de ses dimensions, ne permettent pas de la confondre avec les jeunes individus
de la N.planulata. Un même nombre de tours sur un diamètre trois fois moindre est encore,un
caractère qui la fait distinguer facilement de cette espèce. Quant à la N. est toujours
beaucoup plus déprimée ses plis sont obsolètes et sa largeur plus grande. Nous ne savons
pourquoi MM. P. Savi et Meneghini ont réuni, dans la synonymie de la A', variolaria (toc. cit.
p. 202 ), la Camerina Brug. et la M. d'Orbigny,qui, en 1825,
avait omis cette espèce sitonnue, l'a rappelée depuis sous son véritable nom.

Localités. En Angleterre la N. variolaria se trouve dans lès marnes sableuses de Stubbington
(Hampshire).– Laeken et environs de,Bruxelles, var. a; Cassel ( Nord), id.– Dans le bassin de la
Seine le type caractérise l'horizon des sables moyens, au-dessus du calcaire grossier, comme la



iV. plunulata celui des sablesinférieurs placés dessous (1). Elle existe quoique rare dans les cou-

à Liptsch •( Hongrie), d'aprèsSchlotheim île de ta côte nord de l'Asie mineureprès de

Chilé <Bithynie). Entre Van et Djézirah ( Kurdistan ). Il est probable que lorsque cette
espèce aura été cherchée avec soin, elle sera retrouvéesur des points intermédiaires,aux Ioca-
extrêmes où nous la connaissons.

Explication des figures.- PL ix. fi;, i, a, .V. variotaria. 13 b, grossie du doubte. 13

de Iti spire et du dernier tour brisé, grossie quatre fois. 13 d, coupe prrpondirulairc grossie du double.
13 e. portion de spire grossie quatre fois. 13/, iil grossie huit fois. g, profil grossi quatre fois.

IIKIil-ZRTI nov. spec.

Coquille lenticulaire, renflée, dans le jeune âge. plus déprimée à l'état adulte un bombement
central plus ou moins prononcésur chaque face, et d'où rayonnent des plis simples, falciformes,

peu prononcés, souvent obsolètes; bord mince et tranchant, un peu flexueux. Diamètre des grands*/
individus, 3 millim.; épaisseur,"2.

6 tours assez réguliers, les deux premiers et le dernier moins épais que les troisintermédiaires
dans ceux-ci l'épaisseurdépasse un pou lu hauteur des loôés continues dans ceux-là elle n'atteint

que la moitié de cette hauteur; différences que la tig. i't ne f.iit pas assez ressortir. Cloisons

épaisses, surtout vers le bas, peu arquées, inclinées de 15° à 20° dans les premiers tours, un peu
amincies, droites sur la moitié de leur longneur dans les-derniers; et fortement infléchies à leur
jonction avec le tour suivant. On en compte (i dans le quart du troisième tour, 7 dans le quart
du quatrième, 8 dans le quart du cinquième, etc. Filets cloisonnaires simples, larges, falci-
formes sur le pourtour et presque droits ensuite. Feuillets des cloisons très-distincts et doubles,

angle

Coupe transverse donnant une ellipse très-pointueaux extrémités du grand axe, composée de

lames d'inégale épaisseur, et celles du centre étant beaucoup plus courbes que celles du dehors.

Couche vitreuse fort mince, celle du dedans très-distincte de la voûte des segments et les autres

,couches de la lame spirale bien marquées l'une d'elles souvent faiblement colorée en violet.
Canaux moyens du bourrelet rapprochés et relativement fort larges.

Observations. Cette iNumiuulilcqui, par ses caractères extérieurs, serait facilement confondue,

lorsqu'elle est jeune, avec la A. vinolann, et lorsqu'elle est adulte, avec ta N. planulata, var. <>,

se distingue très-bien de toutes deux par les caractères de sa spire, qui croit plus rapidement que

celle de la première et moins que celle de la secoude: Elle en diffère en outre par l'absence de

la loge centrale si constante dans les autres, par la grande épaisseur de la lame spirale comme

par celle des cloisons. Ce dernier caractère est plus prononcé, toutes proportions gardées, que
dans aucune autre espèce. L'enveloppe segmentaire n'ayant pas la même épaisseurdans tous les

individus ni même dans toute l'étendue de la spire d'un seul, car- elle est ordinairement plus

grande dans les trois tours intermédiaires, et moindre vers le. centre et vers la circonférence, il

en résulte que les cloisons formées par la juxtaposition des enveloppes de deux loges contiguës,

1. Suivant une étiquette du Muséum d'histoire naturelle dé Paris, elle aurait été trouvée Chaumont, dans'

le calcaire grossier intérieur. Les échantillons sont en effet chloj-iteui, ce que Ton n'observe point dans ceux

des sables moyens.



ainsi que la lame spirale contre- laquelle l'enveloppe s'appuie; ont des épaisseurs également
-variables.

:^di^l Localités. Nous ne connaissons encore cette espèce que des environsdeLaekenet dé Bruxellesoù M. HébeftPa trouvée le premier.

Explication des figures. PI. ix< itg. 14, a, c, X. ffeberti. ti b, d, g, id., grossie du double. 1 i e,'' spire grossie quatre fois;. 14/^id., grossie huit fois. 15 a,. individus jeunes.

deuxième mvisios. CLOISONS NON EMBRASSANTES ET, PRESQUE DROITES.

sixième groote. NTMMl'UTES EXPLANAT.E, SEPTA ET SPIRA PROM1-NEXTES.

EXPONENS, J. de C. Sow.

PI. X, fig. 1, a, b, 2, a, 3, a, b, c, d, 4, S. G, 7, a, 8, a, a,

LE-vricfLAiHE M-ifisiiALE, Delur, Joum. de*p/hjs., vol. XIV, p. 176, pi. i, 8 lb.. vol.
LVI, p. 339. fig. 13, Il, 15. 1803.

KuMMt'LAR[AcoMfLANATA, Pariiinson, Organic Remains, vol. III, pi. xrfig. 21, 27.
esponens. J. de C. Sov., Transact.qécl.soc. of Lohdon, vol. V, pi. i.x, fig. H. a, ù,c.d. ISiO.

?J NlMMÙLIXA CrBÀXri.OSA," "

(pro parte).. d'Archiac, Bull. de la soc. géol. de France, 2'' sér.,vol. IV, p. 1006. 1817.–
Mém. id., 2' sér., vol. III, p. il5,.pl. ix, lig. 10, 21e. 1850.

assilin-oides, L. Riitimeyer, f'erkandl. il.Schweiz. naturf. Ges. versam. zu Zoloturn.tiiH
Arch. des sc. nat. de Genève, vol. VII, Ueba dus Schweiw:

Numtniilitenterrain., etc., p. 90, pi. m, fig. 33-3G, pl. iv, fig. 37, 45. 1850.
Nummulites rotcla Grateloup, Aie. d'Orbigny, Prodrome de paléontologie, sol. Il, p. 336. 1850.
Assiu.na expo.nens Ale. d'Orbigny, ibid.
NlJMMULI.NA SPIRÀ, [pro

parte), d'Archiac, Histoire des progrès de la Géologie, vol. 11I, p. 18S0,

– pUx'ospiha.. P. Sari et G. Meneghini' Con.iideraz. sulla geol. délia Toscana, p. 2O0 et
"<34. 1851. Ces deux auteurs ont fait la réunion que l'un de nous avait
proposée, mais sur laquelle de nouvelles observations utit dû nous faire re-
venir.

Coquille discoïde, mince surface irrégulière, bosselée, avec une dépression centrale plus ou
moins prononcée, d'où partent des séries de pores pustuliformes ou rayons granuleux., discon-
tinus, très-fins et très-nombreux, traversés parles tours, peu apparents et peu réguliers, d'une
spire également formée de granulations très-fines et inégales. Souvent celles-ci s'effacent au-
delà de la partie moyenne du disque et cessent avant d'atteindre le bord qui est très-mince et
tranchant. Le nombre, la grosseur, la disposition et l'extension des granulations supeificicHes
sont très-variables, et quelques-individus en sont presque entièrement dépourvus. Diamètre de
30à 35 millim., épaisseur,

16 tours sur un rayon de 11 millim., peu réguliers, flexueux, dont l'épaisseur égale la hauteur
des loges, et s'accroit du centre la circonférencecomme leur écartement. Des dédoublements



réguliers ou irréguliers et accompagnesde noeuds s' observent pi mi ipalr-ment \ers la partie
moyenne et la circonférence. –-Cloisons droites, presque normales vers le centre, plus ou
moins légèrement inclinées et arquées vers le pourtour, nu nombre de 12 à 16, a (> rnillim. du

:3. centre. Leur éeàrtement augmente assez régulièrement du centre vers le bord, mais ellesollrent
souvejit dans cette dernière partie des irrégularités en rapport a\ec relies des tours; ellesse

rapprochent ou inclinent en sens inverse, ou bien se raccoun issent jusqu a devenir nulles.
Feuillets des sommet,

droit. Filets cîoisonHaires nuls.
La coupe transverse, dans les individus dont les caractères sont le plus prononcés, représenter

deux: fuseaux tronqués, -opposés par teur troncature, comme si l.i coquille avait deux centres,1
renflement des fuseauxcorrespondant au bourrelet qui entoure la dépression médiane. Dans le
jeune âge, la coquille 'est une ne lentille simple, régulière ment bombée au conti e,et 1 est seulement

ensuite que, cessantde s'accroître dans (ette partie, les nouvelles lames se superposent à l'entour
formant un bourrelet déprimé qui s'eir<i<e lui-m^me a mésuie que lestours dela spue s'écartent
et que les loges deviennent pjus 'hautes et plus profondes. Ces derniei esdiminuent de nouveau
à la circonférence, mêmelorsque le» lunes successives ne p,u dissent plus se recouvrirentière-^
ment, -mais se soutlenrsui' les faces plus ou moins loin du bord.Dans les partiesde la surface ou iM

existent des granulations et des traces de la spire, les premières sont en rapportavec de grands
canaux correspondantentièrement aux cloisons, les seconds avec des canaux continus placésdes
chaque côté du bourrelet spiral. Luges fort grandes, si ce n'est vers le centre, plus hautes que
larges; la partie des tours qui les emeloppe plris opaque que le reste, 1 lies tours, a peu presd égale
épaisseur, sont en contad, immédiat mais toujours distimts. Couche vitreuse appréeiable, tes
autres confondues. Tubes moyens nombreux, a-.se/ larges, les grands un peu étroits, formant
des canaux continus qui, partant constamment au-dessous du bouirelet spual, se dirigent un peu

obliquement vers ta surface. Sillons du bourrelet tres-pronont es

Observations. L'accroissement de cette espèce a dont, fêla de particutier qu'il ne se («usait |>a«-
absolument de la même maniérétous les âges ni nu me dans tous les individus, car ta dtpres-
sionccntrale est extrêmementvariable et quelquefois obsolète. L'étendue et les (ar.u tei es des

granulations ne. te sont pas moinsT*t la
V. DcfrancéL nous a offert quelque chose d'analogue a ce que nous observons ici, et ta A. (j.jiv-

ncn.s serait une combinaison de caractères intermédiaires entre tes espèces que nous allons
étudier et celles que nous avons vues jusqu'à présent, dont les tours de la spire ne sont point
traduits au dehors, et où les cloisons du dernier sont seules représentéespar des filets simples

ou rainilîés, rayonnants ou-'inèaùdritoruit s t.haque lame envelo|)pant tonipletenienl les precé-

dentés, il en devait être ainsi; mais dans le groupedont la A. ijtpnnm* peut être considérée

comme le premier terme, cette disposition sellate dans la dernière période de l'accroissement,
de manière à offrir un caractère mixte entre ceux que -l'on assignait exclusivement au génie
Nuininulite et ceux du genre Assiliiie.

Lorsque l'un de nous, décrivit cette Nuniinulite sous le nom de A. giunulu\a, il n avait pas

encore la certitude de l'identité de la coquille des Ha»ses-P\ieneesavec cette de l'Inde, et il y

réunissait à tort cette à laquelle aujourd'hui nous réservons exclusivement le nom de giaiiufam.

l'ius tard, ayant reconnu Tidentité des A. \/««tde Koissj tnonela Dell
il crut aussi devoir tes rattacher, sous le premier dé ces trois noms, à son espèce pri.mtive et
à cette île M. J. de Cad Sowerbj1; niais l'examen d un plus giaud nombre d'echantiLoiis prove-
nant de beaucoup de localités, tout en confirmant la réunion de la y. tjj>oncniii\ei cette que
nous regardions alors comme le type de la N. giauulusn, nous en a fait séparer dehniliw ment

d'abord cette dernière avec ses variétés, puis la (V. spira laquelle, déterminée par la crtatiorr
qu'a faite de Hoissy d'une flgure très-reconnaissable donnée par Fortis, nous y fait rapporter



;les h'. monela f)efr., planospira Boub., et notre Assilina planospim. Ce que dit M. Aie. d'Orbi-

gny de la TV. rotuta Grat. et les localités des environs de Dax, où il la cite, ainsi que l'examen que
de nous a pu en faire dans sà collection meme, ne permettent pas de douter que ce ne
Wsoit réellement la N. exponens de l'Inde, comme Dèluc l'avait reconnu il y a cinquante ans.

Mais on doit faire remarquer que l'auteur du Prodrome de Paléontologie désigne encore, quel-
aîàques lignes plus bas .cette mêmeNummulite sous le nom de Assilina exponens de sorte qu'à la

même page la même espèce se trouve indiquée à la fois dans deux genres et sous deux noms
spécifiques. La coupetransverse donnée par Parkinsonappartientbien à la N. exponens, et quoique

la surface de la 6-. 21 rappelle davantage la K granplosa, on doit penserque le dessinateur a re-
présenté les granulationsavec une régularité et nne symétrie qui n'existaientpas dans la-nature.

Localités. La N. exponens a été rencontrée aux environs de Columbres ( provincede Santander
mais elle abonde particulièrement aux environs de Dax, entre Gibret et Donzacq, à Baigtz et
Brassempouy (Landes). Nous ne la connaissons point encore dans le centre des Pyrénées ni

au sud, dans l'Aragon et la Catalogne pas plus qu'au nord dans les départements de l'Ariége et
de l'Aude. Très-répandueaux environs de Nice, au cap la Mortola, etc.,elle y présente quelques
caractères particuliers(var. a) les rayons et tes tours de spire granuleux de la surface s'étendent
jusqu'au bord op ils sont encore plus prononcésqu'au centre; la dépression médiane et le bour-
relet qui l'entnure sont à peine sensibles. Elle manquejusqu'à présent dans les Alpes françaises,
et probablement dans celles de la Savoie, tandis qu'elle constitue presqu'a elle seule les calcaires
noirs des environs de Séewèn ( Schwitz), et qu'elle est signalée dans les montagnes d'Unterwald,

aux environs de Zurich et d'Einsiedeln,au pied du Burgenstock, près de Slanszlad, et du Mut-
terschwandenberg à Isenthal Sissigen, Schachenthal, etc. Une variété b, qui se trouve égale-
ment à Seewen. puis au Grunten, à Mattsee et à Siegsdorf (Bavière), est caractérisée par le
nombre et la disposition des cloisons, toutes apparentesau dehors dans les parties moyenne et
marginale du disque, mais qui sont remplacéesvers le centre par une grande quantité de granu-
lations. La TV. exponens existe au Kressenberg (Bavière), à Guttaring (Carinthie). MM. P. Savi
et Meneghini qui ont proposé la même réunion que l'un de nous avait adoptée d'abord, citent
la /V. yiahulosa dans beaucoup de localités, mais nous n'avons aucune certitude que ce soit
la Pi. exponens telle que nous la limitons actuellement (Retratta, Mosciano, Selvena, Cosuma,
Borga, Gassino,puis en Surdaigne, dans le Vicentin, le Véronais, la Majella et au Mont-Gargano.)
Elle manque jusqu'à présent dans l'Europe orientale. Autour de Zafranbo!i (Asie Mineure), on
retrouve une variété fort grande, plate, sans dépression médiane et très-voisine de celle de la
Bavière. Plus l'est nous ne connaissons pas cette forme avant d'atteindre les pentes occidentales
des montagnes de Cachemire, Où elle se montre comme dans la chaine d'Hala, sur la rive
droite de l'indus, associéeaux A'. Hamondi, obtusa et scabra, puis dans la province de Cutch. à

l'embouclture de ce fleuve, et enfin dans tes montagnes de Laour et de Cherra-Poonji, dans la
province de Silhet (Bengale oriental), sur les frontières de la Chine. Elle n'a pas encore été indi-
quée dans le nord de l'Afrique ni dans les Carpathes, quoique nous ayons constaté l'identité de

-ses caractères de l'O. à l'E.J aux deux extrémitésconnues de la zone nummulitique. Il est donc
probable que des recherches ultérieurescombleront une partie des lacunes que nous signalons
dans sa distribution géographique. Dans les Pyrénées occidentales elle semble appartenir à la

partie médio-supérieuredu groupe.

Explicationdes Jlfjures. 'Pl.-x, fig. I N. exponens. -1o, coupe transverse. I 6, portion d'unu

coupe transverse, prise au quart du diamètre et sur le renllementsub-raûdian, grossie 36.fois. 2, a, car_ a,
du comté de Nice. 3 a, surface et coupe perpendiculaire d'un autre individu du type de l'espèce. -s- 3 b,
portion ole la spire grossie du double. 3 c et 3 d, spire irréyiilière-et grossie du double. i, 5, forme*
diverses. 6, car. b, de la Bavière. 7 a, 6, jeune de la var. a: 8, a, jeune la var. b. a,
jeunes dit type.



NUMMULITES <1R VNULOS d'Arch.

PI. X.fig. 14, a, b, c, 43, a, 43,4i,a, 6, 15, a, b, a, b,c,d.

DtécoLrriiEs Fortis, Mém. pour servirl'hist. nat.de l'Italie, \o\. H, p 106,, i>l.

lig. o. i8»i.
Nummuutes verrucosv "(pars), de Roissy, HUt. nnt. des Mollusques, vol. V, p. 49. 1805.

placentula Deshâyas,Mém. de ta Soc. yéot. de France, vol. 111, p. fi'i, [il. vi,
8,9.1838 (Non Nautilus id., Fon-kal. Non
Eh renbc'ii;). L'est la \ar. a.infra.

– Id. L. PiWn, Di\tinzinne del lerreno elrurio, p. 40o,Pl i,
GiUN(Ji.osA [pars], d'Archiàc, littll. de la Soc. yeol, de France, 2' sor., \ol. IV, p.

m, fi3'. 20, 21, 22. 4830U. Alex, Roùinill, ibid pi \i\, hg. 1.0.

Coquille plane ou discoïde; surfaces siib-r('if,ruli('M>s,faihlement ondulcrs, couvertes de plis'
rayonnants,courts, granuleux, un peu arqués, disposés en série suivant une hélice, ou presque'- <'
droits, simples, ou bien encore surmontés seulement vers le centre d'un petit nombre de
nulitions allongées. Dans quelques individus, les plis sont beaucoup moins réguliers \ei-s le

centre et la partie moyennedu disque, et les granulations, tantôt géminées, tantôt distribuées
sans ordre, simulent imparfaitement les tours de la spire; bord
18 millim.; épaisseur, 2 à 3.

9 tours sur un rayon de 7 millim., très-flexueux., dontle tiers de la hauteur
des loges et s'accroît peu régulièrementdu centre à la circonférence. Cloisons souvent
males ou très-peu'inclinées, faiblement arquées à la jonction du tour suivant, inéquidistantes,
flexueuses, accidentellement plus rapprochées ou plus serrés et de hauteur inégale suivant les
inflexions tour ou a 3 nûllim. du centre.Feuillets
des cloisons rapprochés, mais distincts, doubles, un peu écartés ausommet. Angle
supérieur des loges peu prolongé et presque droit.

La coupe transverse,sur une portion du bord comprenant plusieurs tours, montre, mieux

que dans aucune autre espèce, i" que toutes les cloisons sont composées de deux lames minces
papyracées qui, en s'étendant dans toutes les directions, revêtent chaque loge, dont la paroi est
distincte à la fois et de lâ lame du test qui lés contient et du bourrelet décurrent et continu en
spirale qui en forme la toit et le plancher; 2° que chaque cloison. se prolonge par des caraux à

travers toute l'épaisseurde la lame jusqu'à la surface extérieure où elle est exactement représentée

par un pli simple ou plus ou moins granuleux. L'ensemble de tous ces plis conespondant aux-

cloisons, donne à la surface la disposition indiquée ci-dessus. -.La coupe passant parte centre
f du disque fait voir que les jeunes individussont plus renflés au milieu, là où chaque tour devient
( ensuite d'autant plus mince qu'il est plus récent, de sorte que la coquille adulte a partout la

même épaisseur. Comme tes cloisons, chaque tour se reproduit en relief à la surface extérieure

avec laquelle-il est en communication par deux grands canaux latéraux que met à découvert la
section des tours.

Cette double disposition de canaux, dont nous avons déjà trouvé des rudiments dans quelques

espèces telle que la N. scabra, mais dont la N. exportent nous avait montré un développement.

plus prononcé, acquiert dans la N, granulosaune netteté plus remarquableencore, qui la dis-

tingue de cette dernière, indépendamment des caractères de la spire, de sa forme, dé son épais-



seul' généralement égale du centre àla circonférence. On trouve souvent des individus dont le-

dernier tour de la lame, quoique très mince, enveloppe évidemment tous les autres. Couche

vitreuse très-mince d'autres touches peiïvent s'apercevoir dans l'épaisseurde la lamé spirale.

Tubes moyens paraissant n'exister que dans le bourrelet où ils sont très-rapprochés; Grands

-^tubes fort larges, toujourssitués au-dessous du bourrelet et formant des canaux continus jusqu'à

,la surface. Cette espèce est l'une de celles où les petits tubes sont le plus apparents. Sillons du

bourrelet bien marqués, très-étroits et très-rapprèchés.
Var. a, constamment plus-peiite-quejejypede l'espèce, faiblementdéprimée au centre; sur-

faces presque unies oU^Etont les rayons çloisonnaices sont à peine accusés à l'état d'adulte. Très-

jeune, elle est, proportions gardées, plus épaisse; la spire et quelquefois les cloisons, sorit mar-

quées par des granulations tiès-régulières.^très-prononcéesautuur de la dépression médiane

dans laquelle elleS deviennentobsolètes, de même que sur tout le reste de ta surface lorsqu'elle

est parvenuë/a un certain âge. Les tours semblent être un peu plus serrés que dans le type de
l'espèce, et'par conséquent les loges sont moius tmutes. Laspire régulière jjue nous avons fait
représenter était

iine' exception individuelle; car si beaucoup d'échantillons i nous avaient offert–

L'un de nous avait d'abord réuni cette Nummulite avec la A', exponens, en la
signalant

comme une modification ensuite il la rapprocha au môme titre de.la A. spiru de
Roissy, mais l'étude comparative d'un plus grand nombre d'échantillons nous t'a fait déliniti-
votnent séparer de l'une et de l'autre. M, Rùlimeyer (toc. cit. p. 92 et -pi. 1., fig. t6) adécritet
représenté sous le nom de -TV. placenlula l)esh.rune Numniulite que nous ne connaissons pas,
ir.ai.s qui, d'après la coupe, s'éloignerait plus encore de la var. que de toute autre. Il est pro-
bable aussi 'tue dans sa A, assUinoides{i\. expo/iiins), l'auteur a compris quelques variétés de la

1\ yianulosu; c'est du moins ce que les lig. 37-iO peuvent (aire présumer. M. Air. d'Orbigny
Prodrome de Paléontologie,vol. II, p. 33J), quipouvait ne pas reconnaître les vrais caractères de

l'échantillon fruste désigné sous le nom de N. placenta/a, lorsqu'il l'a réuni à la N. complanata
avec la iV. disions, ne semble pas avoir observé la véritable JY. yranulosu, à moins qu'il ne l'ait
comprise, cominine nous t'avions fait nous-mêmes, dans les variélés de sa N. rotula (Irat. \N. ex-
-ponens). JI est également diflicile de savoir si la Nummulite que MM. P. Savi et Mencghini
rapportent à la iï placenïulu appartient réellement à cette variété de la N. granulosa
ruzioni sulla gcol. délia Toscanu, p. 1851). Ces auteurs (p. 200) ont réuni sous le nom de
/V. ptunospiru lioub., plusieurs espèces qui sont aujourd'huidistinctes; en effet, synonyme de la

A', uiûneta Defr. et de ['Assilinàdepressa d'Orb. ou planospira d'Arch., elle diffère de la Il: assi-
linoides Riitim. {N. exponens), comme de la N. grunido.w d'Arch.:

Localités. Dans tes calcaires marneux de Cotumbres (province de Santartder ), var. a; à Sun-

Vicente de la Barquera, avec le type (ib. ) dans le centre des Pyrénées, le type de l'espèce
a été trouvé dans les hautes vallées de la Bielsa et de la Cinca, puisViescaz et dans la Sierra
de Guerra (Aragon) dans la Catalogne, à San-Juan de las Abadessas, à Ogassa pi us au sud, aux
environs d'Aticante. Dans les environs de Dax (bandes), à Baigtz, Brassonpouy et Gibret; à
Montgrand. commune de Josse (Basses-Pyrénées) et particulièrementdalis les marnes coquiHères
de Bos-d'Arros, près Pau, où les formes sont très-variées et la conservation des individusparfaite.

Nous ne connaissons pas encore la 1\ granulosa dans la partie centrale du versant nord des
Pyrénées, ni dans sa partie orientale, dans tes départements de l'Ariége et de l'Aude.– Elle se
représente à Rocca-Eateron,au cap la Mortola, à parait man-
quer dans les Alpes françaises, mais existe dans les Alpes suisses, au Fahneren, Stierendungel
(Appenzellj, Turischen, Seewen,Goldau et Lowerz oùla coquille est enveloppée de peroxyde de
fer qui a aussi rempli l'intérieur des loges et quelquefois remplacé le test lui-même. A Burg-



j berg (Grunten) (Vorarlberg), var. a"età à Mattsee (ltavière);

A IladinkoT à l'ouest de Constantinople dans les marnes inférieures aux calcaires blancs de

des
progrès de

la qêotogic, vol. III, p. 189 et 207 et ib. nota).
Cette répartition de la A', granulosa est doncpeu près la même que celle

quoiqu'eUese montre sur des points où cette dernière n'a pas
quement; mais dans certaines régions fort, étendues et déjà bien explorées, elles manquent

toutes deux, ainsi que les autres espèces du groupe d.es explanàlœ.

fig 11, N. granulosa. 11 o, segment dé la surface groèsi du

ble.- profil. 11 e, portion de coupe transverse grossie de 36 diam. 12, o, individu plus épais
portant des granulations moins prononcées. id., jeune. 14 S, autre individu dont ta spire

à ld_Mirface._rr- 1

vidu montrant uneportion de la spire et de la surface. 15 a,
verso prise non loin dubord et grossie du double. 16, 17, surfaces de di\ers individus des environs de Pau.

18, spire irréguliere grossiedu double.- 19, a, b, var. a. 19 c, id., grossie du double. 19

transverse tre^-grossie. PI. i\, (ig. 17, premiers tours de Id spire grossis de 16 diamètres.

Coquille discoïde ou lenticulaire, assez régulières,

légèrement bombées, a* ce une faible dépression centrale où se montrent des ponctuations plus
ou moins nombreuses, puis des rayonseloisonnairessur le pourtour et un bord tranchant constitué

par une lame mince, continue; tantôt plus renflée (var. a) et dont les granulationsplus prononcées
occupent la dépression centrale ces granulations se continuent jusque vers tebord assezarrondi
ou coupé presque carrément, et elles simulent de petite» côtes granuleuses,rayonnantes,don
nant ¡¡'la coquille l'aspect très-élégant d'une Ammonite microscopique. Diamètre des plus grands
individus, 5 inillirn.; épaisseur, 11,4; les individus de movenne taille ont 3 millim. 1/2 à k millim.

de diamètre.
Une loge centrale quelquefois très-petite et même inappréciable Càtours sur un rayon de'

.2 millim., régu'iers, minces, s'écartant régulièrement du centre à la circonférence l'épaisseur
du troisième tour est égivle au tiers de la hauteur des loges: Cloisons peu arquées, peu incli-
nées, quelquefois 'normales, sub équidistantes. On en compte G ou 7 dans un quartde tour à la
moitié du rayon les loges grandes sont un peu plus hautes que larges. Feuillets des cloisons
épaissis en bas, un peu écartés au sommet, où l'on remarque une très-petite lacune. Enveloppe

segmentaire très distincte, formée de deux lamelles; angle postèro-supérieur peu prolongé et
presque droit.

La coupe transverse montre une couche titreuse rudimentaire. Tubes moyens paraissant
n'exisler que dans le bourrelet; les grands larges, se terminant à la surface par des mamelons

pustuliformes perforés, disposésou non en série.
Observations. Le type de la AT.Lnjmcriei, par ces dimensions, sa forme et son limbe, rappelle

un peulaN. inlennedia jeune, mais sa surface plus bombée, les ponctuations du centre et son

bord tranchant t'en séparent nettement, aussi bien que sa spire, dont les tours sont plus espacés,

moins nombreux, et les lames du lest beaucoup plus minces, comparativement à la hauteur dés
loges. Par sa dépression centrale, ses ponctuations et son limbe, cette mômeNummulite se sépare



facilementde la TV. planulata jeune, dont les tours sont encore moins nombreux et beaucoup

plus larges. La variété a ne peut être confondue avec aucune autre espèce, si ce n'est lorsqu'elle
est ùsèeetque les granulations ne sont pas disposées en rayons bien limités; elle pourrait être

prisealors pour des individus jeunes et également usés de la TV. Lucasana,var, a. La flVLey-
X»ier!>i est remarquable par ses variations dans son épaisseur, dans le nombre, la grosseur et la

^disposition des tubercules perforés de sa surface, et par le passage de ces divers accidents les uns
aux autres.

iaçalïté.1. Le type est très-répandu dans les marnes grises des environs de Roubia et de Saint-
-" Laurent, et constitue presqu'à lui seul des calcaires jaunâtres entre ce dernier village et Tour-

nissao -(Âtide). La var. a se trouve a Montarabun, près Cazères ( Haute-Garonne),avec la iV. Bà-
\mondi; dans un calcaire jaune, avec la m6me, au contact du marbre, au sud de Mancj'oux;

à la ferme de Ttellôc, près d'Aurignac, avec la même,et dans les marnes d'Ossun (Hautes-Pyré-
nées) dans un ^calcaire noir compacte qu'elle, constitue presque entièrement, au-dessus de la
corniche du Monl-Pcidu et sur plusieurs autres points de cette partie élevée du versant espagnol.Les individus reGÙ^îriis^dafis les marnes inférieures aux calcaires blancs de la Crimée sont
identiques avec ceux desNHautes-Pyrénëes etde la Haute-Garonne;mais entre ces deux points si

éloignés l'un de l'autre, làvprésence de la TV. Leymeriei n'a encore été constatée qu'à Cardigà
(Sardaigne), etpeut-êtreè à Pèscaglia (Toseané) et à Mosciano, près Florence, dans des calcaires
gris. Il est digne de remarque, qu'aux deux extrémités de l'Europe, comme en Italie, cette espèce
appartient aux couches les plus basses du groupe.

Explicationdes figures. PI. xi, fig. 9, a, b, A". Leylneriei. ^^9c, id., grossie quatre fois. 10 a,
var. à. 10 b, id., grossie du double. 40 c, cinq premiers tours grossis 4e 65 diam. 10 d, portion
d'un tour et d'enveloppe segmentaire grossie de 95 diam. 10e, portion d'une lame moyenne grossie de
95 diam.– M, var. a, grossie du double.– »2, id., montrant une partiede la spire et la surface d'mi tour de

.:la lame.

NUMMULITES !VL\MtLLATA, d'Arch.

Pl. XI fig. 6, a, b, c, 7, a, 8, a, b, c, d, e.

NtMMULiNA mamillata d'Archiac, Bull. de la Soc. géol. de France, 2' sér., vol. IV, p. 1010. 4817.
(NoniV.irf., de Roissy, Hut. nat. des Mollusques, vol. V, p.57, qui est une
Orbitolite).Id. Id Mém.

Id., var., Alex. Rouault, ibid,, p. 465, pl. xiv, fil-(, 9.Id d'Archiac, Histoire des progrès de la Géologie, vol. p. 239. 1850. (Non
iV.irf., L. Rüt., Arch.des sc. nat. de Genève, vol. VII. 1848. Verhandl.
d. Scâweiz. naturf. Ces. versam. zu Zoloturn. 1848, p. 27. Geber dos
Schweiz. Nummuliteitterrain, ç>. 8i, pi. m, fi^. 31^Î2>485O. Non iY.
mamiila, Aie. d'Orbiguy, Prodrome de paléont., vol. Il, p.
Naùtilus id., FichL. et Moll).– VoyezanW, p. 128, N. Hamondi, var^ d.

Coquille discoïde, renflée vers le milieu du disque, déprimée au centre et pourvue d'un rebord
plus on moins saillant et flexueux à son pourtour rayons cloisonnaires simples, non granuleux;
trace spirale peu prononcée, excepté dans les derniers tours où elle formé un bourrelet continu.
Diamètre,10 millim.; épaisseur au «entre 2.

Loge centrale assez grande, suivie d'une première loge séiïale sub-semi-lunaire, quelquefois
très-déprimée; 8 tours sur un rayon de 5 millirn., également épais dans toute l'étendue de la



:}:spire.s'écarlant lentementassez réguliers. Leur épaisseur est la moitié de la hauteur des loges

dans les premiers tours, le tiers dans fes suivants et te quart seulement dans le dernier qui est
extrêmement mince. Cloisons faiblement arquées, quelquefois droites,inclinées de 15° à 20*,
exceptéentre les deux premiers tours où leur courbuieet leur inclinaison sont très-prononcées.* à

Leur écartement augmente un peu et graduellementavec celui des tours; on en compte 8 dans'
un quart de tour ta moitié du rayon ou à 2 mitlim. 1/2 du centre. Angle postéro-supérieurdes -

loges presque droit; feuillets des cloisons un peu écartés au sommet et doubles en quelques:,
points.

La coupe transverse montre la loge centrale, tes méats ou tubes inter-cloisonnairestrès-
prononcés, de la spire ou

nombreux sillonsdu bourrelet
dans l'épaisseur de la lame spirale couche vitreuse très-mince.

Var. a plane,mince, faiblement déprimée au centre; surfaces lisses, brillantes, à refletsbronzés;'

bord tranchant: diamètre.millim.; épaisseur, Elle se distingue des individus jeunes du type

par le plus grand écartement relatif des premiers tours et des cloisons;par la

teur de ces dernières, par la minceur des lames et des tours.
Var. b. Rayons cloisonnaireset trace spirale plus prononcés, formant par leur relief un grillage

régulier, particulièrementsur le pourtour de la coquille; forme plus lenticulaire;
dépression centrale obsolètes ou nuls.

que t'en pourrait prendre

de la A', en diflère par sa loge centrale, ses tours plus rapprochés, ses lames plus
minces, t'existence d'un mamelon déprimé au centre, et qui ne s'observe dans
qu'à l'état presque adulte, lorsque la coquillea atteint un diamètre double de celui de la i\. ma-

millata, puis par l'absence de granulations proprementdites àtous les âges, enfin parle rebord

saillant de son pourtour. Par ses csir.irlères extérieurs, la N. mamillnla pourrait être prise
aussi pour le jeune âge de la A', spirn, mais il suffit de comparer l'intérieur des deux coquilles,
pour reconnaître qu'elles n'ont en réalité aucune analogie.

Localités. Environs de Dax (Landes), entre(libret

de Nice et de Vérone, var. b.

Explicationdes ligures.-PI. xi, tiç. 6, a b, ,V. mamillata. -6 6 c, id., grossie du double montrant une

partie de la spire ot de la suif.i«; cAtéiicure. 7,ai var. b. b, id., grossie

0, id., grossie du doublo. 8 c, («oilum d'un tour gtossio de 80 dum., montrant la matière animale à

l'iil depoudre noire qui occupe une pai tio dus loges. 8 tf, e, grossissement de 330diamètres de la matière

noire charbonneuse.

SPIRA, de Roissy.

DiscoLiTiiBs. Forlis, Mèm. pour servir à Chist. nat. de Cltalie, vol. Il, pi. H, fig. >;• <808.

Lenticulaire numishale, Deluc, Journ. de plujs., vol. L1V, p. 175, pi.i<; fig/'J?. 1802.

NuHMi-LiThs si>iRi de Roissy, HUt. nat. des Mollusques, vol.V, p. (Buffi.n de Soiinmi.)

Assilina bEPRESSÀ Aie. d'Orbigny, Ann. des
,NUMMULITES PLANosnnA. Boiibéi-, Bull. de nouveaux gisements' de" France,liv.,p. 6. 4834.

Assimna id. U'Archiac, Mém. de (a Soc. géol. de France, V sçt.,vol. UI, p. i<7, pi. IX,
fig. 47, a. 1850.



'.• Id. des progrès de la Géologie, vol.
depkessa.v.. Aie. à'OTbigny, Prodrome de paléontologie, vol. II, p. 336. 1850.

Numhumna planospira.. P. Savi et G. Meneghinï, loc, cit., p. 200. Voyez antè, p. 152.

Nùmjsulites Côrnalia et L. Ghiozza, Cenni Geol. eull'Istria, pi. m, lig. 6, (pessima).

Coquille plane, d'une égale épaisseur dans toute son étendue; surfaces ondulées, bosselées,
montrant, en relief très prononcé, tous les tours de la spire et les rayons cloisonnaires ^ùs ou

moins apparentset gr anuleux vers un bouton central; bord très..flexueux,. quelquefois relevé et'
arrondi. Diamètre, 3i n^Ilùn.; épaisseur, 2 1/4.

Centre offrant quelquefois une logecentrale très-apparente;10 tourssur un rayon de 10 millim.;
épais, très-flexueux, irréguliers, se dédoublant quelquefois, dont l'écartement croît assez rapi-
dement du centre à la circonférence, et dont l'épaisseur est égale à la moitié de la hauteur des
loges vers le pourtour, puis devient proportionnément moindre vers le centre. Cloisons

presque droites dans les deux licrs de leur hauteur, courbées ensuite à leur jonction avec le tour
suivant; inclinées moyennementde 15° à 181, inéquidistantes,quelquefois très-ràpprochées,peu
régulières, surtout aux points où les tours se dédoublent. Un en compte 10 dans un quart de
tour à h millim. du centre..

Dans la coupe transverse. les canaux in ter-cloison na ires s'observent particulièrementvers le

centre, où les lames .-sont moins épaisses et où se montrent les rayons correspondants. Les

canaux latéraux de la spire qui font apparaître avec tant de relief les tours au dehors, sont visi-
bles dans toute son étendue, et leur largeur est en rapport avec celle du bourreiet spiral exté-
rieur. Tubes moyens assez larges et très-nombreux grands tubes formant des canaux continus
des loges à la surface. Sillons du bourrelet spiral serrés et bien marqués.

Observations. Cette espèce, qui serait le type du genre Assiline, s'il pouvait être conservé, est
le dernier terme de ces modilkationsque nous avons vues, depuis la /Y", exponens, manifesterde
plus en plus au dehors leurs caractères intérieurs. Ic\ légale épaisseur de la coquille dans tout

diamètre et par suite l'égale largeur des loges, montrenbque les couches du test se soudent
latéralementet en général à partir du cinquième ou du sixième tour, les lames des cinq ou six

premiers étant complétement enveloppantes.
l; c Lotttlités. Des individus très plats de la collection de Defrance sont étiquetés de Malaga;

Cohca-derTremp, tiasalou, Ogassa (Catalogne); Hielsa (Aragon S.-V'icente de laUarquera et
€olumbres (provîiîce-4§ Santander). Bastennes ( Landes) et environs de Dax, Biaritz, Mou-
gueres,'près Bayonne; te Fahneren (Appenzell) et sans doute d'autres localités des Alpes
suisses, où elle aura été prise pour les N: exponens on (jranulosa; Konça (Vicentin). lies
de Veglia et de Pago. Croatie, Istrie et Dalmatie; la Majella (Appennins des Abruzzes)1.^
LeSindeldansles marnes noires de Subathoo, province de Simla, et probablement dans les cal-
caires des montagnes de Laour-, près de Silhet (Bengale). Le musée de 1'urin possède des
échantillons non étiquetés, noirâtres, ferrugineux, portant des rayons cloisonnaires granuleux
très-apparents. Dans celui de Paris, un échantillon poli de calcaire compacte gris-jaunâtre, qui
ne porte pas non plus plus d'étiquette, en est égalementrempli, ainsi que de N. Lucasana.

Explication des figures. PI. a, 4 b, coupe perpendiculaire.
de coupe -transvorse, puise au quart du diamètre et grossie 36 fois. 2, a, indiviU^ très-déprime. 3, a,
4, a, individusjeunes. 4 b, id., spire grossie du double. 5, var.

1. L'échantillon de calcaire étiqueté par NI. Meneghini comme provenant de cette localité, est identique
avec les calcaires blancs pu Mont-Cargano, et les espèces qu'il renterme étant aussi les mômes, nous
sommes portés à croire qu'il provient eu effet de cette dernière localité. Les roches et les espèces que nous
connaissons de la Majella sont tout à fait différentes.
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V. . °id., ib., fig. 28
- ?litiu, Alveolina, Orhilolitei.elc.)

-V jd., ib., fig.4. lirongniarti,n. S[).~
perforata, d'Orb. 115
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L'aurus (G.A'grieola). 40Lens.(Pline) 9
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il
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id., id,, ib., LIV, pi. i, ûg. 9?. spira, de Roissy. 155
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globularis, id.

31

mamillaris,Sc\i\6l\i lœeigata, Lam. 103nautiloides,\i. ptanulata, d'Orb. H2
numismate, Deluc, loc. cit., LIV, pi. i, fig. 13.
phaciticus, Schloth.? id. 107phaciticus, id y kenigafa, Lani 103
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rotulata, \A.\Cristellaria)'
rotiilatus, Schloth. [CrisMlaria).

rariolaria,\am id 14G
\o BelFilpliein,

etc., p. 51.

(Sage)..

.MONOME: (le sphinx,deSaint-Pierre.. 17\g
(jizohensis, l'oisk (jiiehenxb,, Klironb 9

Irnlicvlai h, jr. a, Ficht. el Moll Ichihalchejfi, d'Arch.
ni var.--j idni.. var. e, id

id., var. fi, a, 125
id., var. 5, id biaritzensis,viami/la, id
ni ai or, Foi->kal

NtMJii y., iapidei (Mcr(Jti)
Numismales.(ValmontdoBomaie,
NujHSJi.ui. lapides TraiMjlranix,Clusius

NuMHutAifiE [ Dcluc)
NuiiMULABiA acuta, J. de C.complanut(i,ViirV exportent,,3 de C. Sow. 148e/eç/ans, Sow ptanulata, d'Orb 142

Jœvhjata,P.irk
obfusa, J. de l' Sow Musa..1. île C. Sovv 1-22
variolaria. Sow .4. variolaria, Sctw. 146
Park., Oigaii rem., \ol III, pi. fig.

id., ib.ib fin. Brongniarti. n. sp. 110
id., ib., il) li. I81' perfora ta, d'Orb 115
lapis ( J (JcMier)

Nlmmixina. *«ca/e/>/(on/w.KliriMib.(llr.7jrf.,lI.829).
asnlinohles, ttulini exponens, J. de C. Sow. 148atacica, id. biarilzensis,d'Arch. 131

biaritzana,d'Arch id., id 131
id., var. id obesa, Leym.
C hartérsi, f\i\i et Mono^h Murc/i honi, Brunn
complnnata, d'Orb.• complaiwta. Lam., 87

curvospl'ra, Sa\i et llene^li curvhpira, Sa\i et Mcnegh.

depressa, d'Arcli. y giieliemis, Ehrenb. 94

discorbifprmis,Vuach., Pol. pal ,Xtl, \6
{àpèreulina).

discàrbina, d'Arch. dhcorbina, d'Arch.140elegaiis, d'Arch planulala, d'Orb.
Faujasii, Brunn. (Lycop/irys,i(i., Defr.,
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NiniMULtNA garaitsiana,<i'ATch. garansensis, Joly et Leym. 401 -"globosa, Riilim joer/orate, d'Orb. 145
globularia, Menegh. id., id.415
globulina, Slichelot. Sag..s/or, et Terr.. -y

granulosa d'Arch. [pars] €xponens, 1. de G. Sow.
Humbertina, Buv. (V. errata ci-après) 464
inter média d'Arch.«2à– intermedia, d'Arch. 99
irrègularis,ià.i irregularis, Dèsh. 438
irregularis, Slicheiot. ( Orbitoidea ). 36

lalispira, Savi et Menegh latispira, Savi et Menegh.. 93
Isevigata,d'Orb. Ixvigala, Lam.F. 403

' • lœvigata, Puch. (pars). ' l'uschi, d'Arch.- 90
id., id. (pars). perforata, d'Ôrb 115id., vnr. a, d'Arch -s-: Brongniarti, n. sp. H0
id., Alex. Rouault. biaritzensis, d'Arch 431

id:, var. b; d'Arch. perforata, d'Orb., var. A..
lenticularis, Alex. Rouault Lucasana, Defr. 125
marginata, Michelot. (Orbitoidea)
mamÙlarU, îliitim Ramondi, Defr., var. d 128
mamillata, d1 Ascii.- mamillata, d'Arch. 154

Moll i, d'Arch Molli, d'Arch. ,.102
Murchisoni,Riilim • Murcli isoni, Brunn 138
pelforata,(YOrh. perforata, d'Orb H5

"r placentiila, R'iilim..Veb. d. Niimm. terr-,
l pl. |v. (ig. 40. (Ce n'est point Ja N. plarenltil.i j-

l)e*li. mais d'aprew les If;uresce serait uneespèce avec des caractère? tous parfic-aliers):
planospira, Savi et Menegh. (pars) •– exponens, J. de C. Sow. 1iS
planospira, id., id. (pars) spira, ,de Roissv' 156planuiata, d'Orb. planulala, d'Orb 1i2
Puschi,d'Arch d'Arch.90
rerdiata, d'O'b., Foram. de J'ienne, V, 23,

2i (Amphistegina?).
Ramondi, var., minor.; d'Arch. Guettardi, n. sp. 130

^ regularis, Riilim. biaritzensis, d'Arch 131
rotularia, Alex. Rouault. Ramondi, Defr.28
rotularis, Savi et .Menegh.. Ramondi, Defr.
Rutimeyeri, d'Arch r. Ramondi, Defr., var. rf. 128
scabra,Bronn. scabra, Lam 407
s/Jira {pars), d'Arth. exponens, J. de C. Sow 118
spira [pars], d'Arch granulosa, d'Arch.

Nummi'Utes Ahhausi. d'Alberti, Ilonogr. du Trias.
( Corps sans siruelure organique).

antiquior, Rouillier . 45
antiquus, Hiwiingh ..T. gizehensis Ehrenb 91
aspera, Koutorga, Mém. sur la Crimée,

atacica, Jojy et Leym biaritzensis, d'Arch.,.-- ataneus^Lexm. biaritzensis, d'Arch .131
aturica, Joly et Leym. perforata, d'Orb., var. A.. 11.5
Reaumonti, n. s;i y. Riaumn'iti, n. sp.. r. 133, Mil, I"3-

– Mlurdii,iY.\rc\> ..Jieitnrdii, u'Arcli. 113, v, «•



n. sp 97, •i, 8.

vol. v, p. 55 (Orbitoides).crassa, Boub. 115çurvospira, Savi et Mene^h 15.
Dej r ance i, n.
denarius,

depressa, Deskayesi, n. sp 114,

dfscorbina,
dixlans,Desb. distant, Deah 91, n,Dufrenoyi, n. sp Dufrewtyi, n. sp i, 4.

17 (Orbitoides).Fichleli, Michelot. ni,
floridanus; Conr. Amer. J., 1846, p. 399

(Crislellaria)fragilis. Risso. 30

garansiana, Joly et Lcym Leym. 101, m, 6, 7.

# pour y lob » lus? Ramondi, l)«fr. 128

9 globula ria, Lam Ixvigata, Lam 103

pour gldbularia. lœvigàta, Lam 103
globulus, Leym Ramondi Defr.f28granulnsa, d'Arch.. grùnulosa, d'Arch. 151, H-19.Guettaidl, n. sp Ouettardi,n.sp 130, vu, 18,19.giiehensis, Elircnb gizvhensis, Ehrenb 11,6-8".

J/eber/i, n.sp. U7, i\,1i,1!i.

interijiedia, d'Arch intermedia,-d'Arch. 99, in, 3, 4.irregulaiis, Dt-sh irregularis, Desh.•• 138, vin, 16-19.Lamarc.'ii, n. sp Lamorcki, n.sp iv, 14-16.latispira, Menegh latispira, Menegh. 93, i, .6.Isevigata, Lam. 103, iv, 1-7.
Ixvigata (pars), do Roissy. -scabra, Lam. 407
Ixmgatu (pars), de Hôissy. i: biarïtiensis, d'Arch.131

t4i' loea. Hissa, Hist, nât.t elc, iv, 23.
lenticula, Defr., O/cC rfes «c. «a/ xxxv,

22J (Jiiiphisttgiriày. •.
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'•••'• Paris, 249, 3"éd^ d'0rb?V.v,M2..
/«i/jeu/ons,d'Ôrb.l. "XwcasoHa, Dcfr., <24

lenticularis, deBlainv. tewgata, Lam. <03

Schafha.V.« Lam. ,103
V lenlicularis,houb. Tfamondj, Defr. <28

Jenticularïs, Schafha. -r^ biaritzensis, d'Areh, 131

in Oritt. gag-, DaRio,p. 85.
Lei/meriei, n. sp. Leymeriei, n. sp. 153, xi,

Ijucasana, Defr.V. V lucasanû, Defr. 124,vu,5-12;

Lyelli, n.sp. –j^Lyelli,n.sp. 95, ji, 9,10,111,

mamilla, d'Orb. .'Ramondi,var.rf. 128• mamilla, Hœningh. Jahrb. /.Miner.,
1831 {Orbilolites)..

mamitld, de, Roissy (pars), Hist. nat., elc,
v, 55 [Orbitoides)..
mamilla, Cat, i/t Ort«. £«3., DaRio, 85.mamillata, d'Areh. mamillata, d'Arch, 454, xi,6,7.

maxima, t. Catullo coniplanata, Lara. 87

– Meneghiiiii, n. »p. Meneghinii, n. sp.120, v, 7.

microscopica T. C. Catullo in Oritt.
tvgan. DaRio, 85.mille-caput, Boub complanato, Lam 87

mille-caput, Alex. Roua distans, Desli., var. a 91

i; thodiolata-striata, Schafha Nev. Jahrb.
1846 [exptanatx)..A/oZ/j, d'Areh. Molli, d'Arch 102, IV, 43.moneta, Defr. spira, de Roissy
monpfa, Risse, #«<. no/ etc., iv, p. 23.
mont-anus, U\ib.Murxhisoni, Biunn Murchisoni, Brunn 138, vm, 20-24.

numismalis, Alex. Brong. Descript. env.
de PcrU, 249, 3" éd lievigata, Lam.? 103

nummiformis,Cmll.,voy.àtlféroè,xi\,f.3. gizehensis, Elirenb. 94
nummiformis, id., ib., fig. 4, 5 Lyelli, n. sp, 95
n.ummifurmis,Schafha gizehensis an Lyellit
nummiformis, Defr. /n Brong.. Brongniarti, n. sp. 110
ntimmularia, d'Orb. coniplanata, Lam .87obesa, Le\m. otea, Leym 134, vm, 7.

obtusa, 3. de C. Sow. 122, VI, 13.
obtusa, Joly et Leym. obesa, Leym. "?. 134
onycomorpka, Catulle } (Orbitoides).

orbicultiris, llœn. Jahrb. f. Miner. ,1831.
orbicularis maxima, Schafha, TV. Jahrb.,

1846, fig. ^–coniplanata, Lam. • 87

OrbieularU, Koulorga, Mém. sur la Cri-
mée, ^1834..

ovata, de Roissy, 'Hist. nat., etc. v, S5
[Alpeulina).

• papyrat e a, Ikiub. (Orbitoides).
popyracea, Scorlegagiia ^Orbitoides).



rnttila+Grat.,
rohila, Srhnfli;), loc. cit.

roturidata, Mc\. Biong., Descript. env.de
Paris, 3e éd. p. 219 Ixvigata, Lim/' 103

Rouaulti,n. ^p
sabothi,Tallav 48

sçabra,Lam
scabra, Ilœnin^h., /oc. c;7. {Orbitolites

Lycopkris.)
* serobh-ulata, Munst., loc cit.seminulum, tihronb 35

sinuosus, Rii«.o, /or. cil:
Sismondai, n. Sismondai, n. sp vu, 4.
spira, de Roissy spira, de Roissy M5, xr, 1-li.spissa, Defr perforata, d'Orb .415

–-
striata, d'O\U. i/mrs)

sunguant/w, (J.ileolti \Cri.\tellaria)Tchi/iatdi«((i,ù\ieh. Tchihatchejfi, d'Arch 98,
'- umbilicata Si h.ifn.i, /«t. c<7., Fi^ i, 5. exponens,J. de C. Sow. 148

umbo-retiailala. id., ib. (Orbitohles).
var iolaria Sow variolària, Sow.. ix, 13.

vaçca, Joty et Levrn rasru, July et Lo\ m i\, 11. 12.

Yerneuili, n.sp Yerneuiti, n. sp. vu, 1, 3.

"|- -î^ verrucosa, do Roir^^v (pars)
verrucosa, id. (pars) granulosa, d'Arch,ficaryi, n. sp Ficaryi, n. sp. 439, ix, 4.
Fiqiiesjieli, n. sp fiquesiU'H, "• »1>- • • Ml, ix, i.

(indél.V,-E. tVoi nalia el I.. Oinw/a,i»I î, li^.S.
(indét.); i<J., id., ib.t (ig. 4, 5. perforutà, d'Orb. H5
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du Laon. Ixvigata, Lam.V
lenticulaire, Denj s Dodart, Guettard
de liards, Sage 25

13
403

Pietka Jrwnentale,Ferr. Imper.
20

tuPorpit.e nummulares [Orbital iles),Stobaïus. 14
Rot alites., radialm,Moiitf. s\abra,Lam 407
SAUCES(Scheuch.)..
Salicis. serrata,Kireh.v. *10~Salicites. i.v

9Sejbina. anisl/œntcuii,id.
42cuminirpratensis, Kifch.] .10

cumirticMm,Lahgy. 12-

18
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comme nous l'avions d'abord pensé, et elle ne provient point de l'argile d'Oxford; elle a été recueillie dans Jesmarnes
inférieures du.calaaire à Aslarte de Douaumonl. Les Fôramiiiifères des calcaires msrneuxd'Endrecourl que noois a communiqués" Humbert ne sont pas non plus des Nummulites.

83. Troisième ligne du troisième alinéa, au lieu de 21 etpècei; c'en la région
de la.phrase:

Et partout où est cités; ta !¥. gyzehen»it,li&ei gijehensi».'< flf; granu/ojro, ajoutez à l'indication des figures: pi. it, flg. 15.
Partout où il } a Orbiiotdea, lisez • Qïb'uoi&it,



DESCRIPTION

DES ANIMAUX FOSSILES

GROUPE NUMMULITIQUE DE L'INDE

RËSITMK GÉOLOGIQUE.

Nous avions d'abord pensé qu'il suftirait de renvoyer le lecteur au résumé que;
l'un de nous a déjà donné des caractères et de la distribution des dépôts numn)uli-

tiques de l'Inde occidentale, mais les nouveaux renseignements que sir R. Mur-

chison a obtenus de MM. Vicary,A. Fleming, Oldham, R. Strachey, Thomson et Hooker
et' qu'il eu l'exlré'me'obligeancede nous communiquer, tes nombreux échantillons
de roches et de fossiles qui nous ont été envoyés à plusieurs reprises, et enfin quelques
publications récentes, 6n nous montrant combiennotrepremier travai) était incomplet,

nous ont engagés à présenter [ici un nouvel aperçu général de la formation tertiaire
intérieure de ce pajs.

Le groupe nuinmulitiquejqui en

une étendue de 25 à 26 degrés en longitude, depuis te Béloutchistan jusque dans les

contre-forts de l'Himalaya, à l'est du méridien de Calcutta, et sur environ 12 dégrés
de latitude; depuis les bords du Ruiin, dans la province de Culch, à l'embouchure
orientale de l'indus, jusqu'au nord'du parallèle de Cachemire*.

Les dépôts qui nousjoccuperit sont loin d'être continus dans toute cette surface;
J'élude qu'on en a faite laisse encore de grandes lacunes- à combler, mais on peut déjà

Histoire des progrés ite'Ja Géologie, vol. 11, p. 978. 1849. lb., vol. III, p. 195, 1850.

2. Nous avons la presque certitude queles dëpdts mimmulitiques remontent encore plus loin jusque sur les

flancs rie VHïndou-Klioméridional, et qu'ilss'étendentléshauteurs qui limitentle plateau de l'Iran; de

manière il, se rattacher aux rochesdu môme âge qu'on trouve dans la chaîne de l'Elbourz,' au sud de la Cas-

pienne et dans le plateau dTsl-Url.D'un autre coté, les recherches de M. Carter nous ont appris que ces
mêmes dépôts existaient le long de la càfeorientale de l'Arabie, depuis les entronsde l'île

Masira et à Marbat [The journal oj the Bombay brandi, r. asiat. Sor. J.inuer, 1855. ). comme celle* de

M. W. Kennett Loftus, nous ont permis d'entrevoir la liaison de ceux.du Béloutchistan occidental avec ceux

du nord-ouest de la Perse, par l'intermédiaire du système des montagnes de Zagros et de Louristan (();/or-



reconnaître qu'ils se présententsur ces divers points avec de§ caractères pétrogra-
phiquës extrêmement variés et avec des fossiles assez différents aussi. Nous distin-
guerons dans cet espace quatre réyions principales, d&nt nous ne pouvons encore

assigner les limites respectives, mais que nous caractériseronsen tes décrivant sur les
points les mieux étudiés. La plus occidentale de ces régions et celle qui se pro-

longe le plus au S., coniprend'la province de Cutch, la chaînë des collines d'Hala
ou d'H\derabad qui borde la rive droite de t'indus, dans la dernière partie de son

cours, et la portion du Béloutchistan qui lui est contiguë. fa seconde région a pour
centre la chaîne de la Montagne de Sel (Sn/ra7ifle), dans le Pendjab et la partie

nord de celle de Solyman,-sur la frontière du Caboul. Les roches ,nummulitiques
paraissent s'étendre au N.-O., pour former de grands nceuds de montagnes dans ces
derniers pays, et au N.-E., où elles entourent la haute vallée de Cachemire. En se
continuant ensuite nu S.-E., le long de l'Himalaya, elles constituent la troisième

région, celle qui est comprise dans le district de Subathoo dans la province de Simla
de sorte qu'il n'y aurait pas de montagnes un peu considérables, soit dans la chaîne
de Sûlyman, soit dans le Sinde, soit dans le Béloiitchislan, soit dans le groupe élevé
que traverse pins au nord le KK ber-pass, dont les points culminants ne soient formés
de couches nunimulitiques. Enfin, une quatrième régioncomprendraitquelquéspoints
situés au centre môme de l'Himalaya, et plus loin, vers l'E. Ce sont dessans
doute bien espacés encore, mais que des reenerches ullérieuresjv^ndrontrelier aux
régions précédentes de l'ouest, en montrant l'importance que le groupe qui nous
occupe a prise dans cette partie de l'ancien monde.

PREMIÈRE RÉGION.

Province de Cutc h. Alex. Burnes avait déjà signalé des Nummulites dans la pro-
vince de Cutch, puis au N., dans la chalne d'Hala, des calcaires compactes remplis
des mêmes foraminifères, et jusqu'au N.-O. de Cabou), dans le Caucase indien
(Hindou-Kha) mais c'est aux, voyageurs qui lui ont succédé que l'on doit une con-
naissance positive delà géologie de ces pays. -t

M. C. W. Grant 2 a cru devoir décrire séparément les dépôts tertiaires marins situés
entre la branche orientale de l'Indus et la province de Guzérate, et ceux qui, dans le
même pays connu sous le nom de presqu'île de Cutch, sont caractérisés par la pré-

sence des Nummulites. Après -avoir étudié la collection de fossiles recueillis par
M. Vicary, un peu plus au'nord, dans la chaîne d'Hala, nous avons reconnu que
beaucoup d'espèces des calcaires à Nummulites de cette chaîne étaient identiques

L On the Geology, etc. Sur la géologie des rives de l'Indus, le Caucase indien, e(c.(,Transact.geol.- Soc.-
o/London, ï'sèr., vol. III, p. 491 1833-3d).

..2. Memoir to illustraie, etc, Mémoire pour. accompagnerune carie géologique de Cutch (Transact. rjeol,
Soc.of Ijmdon, 1' sér., vol. V, avéc carte et planches de fossiles tertiaires et secondaires, 4837-io).
Madras Journal, na 29, p,309.



a\ec celles des couches regardées par M. Grant comme tertiaires dans la province de
Culch, et qu'il avait séparées de celles qui y renferment des Nummulites. En outre des

fossiles cites par lui comme exclusivement propresà ces dernières, sont associés aux
précédentsdans la chaîne d'Hala, de sorte que tout concourt réunir, comme appar-

tenant à un môme groupe, les deux étages établis d'abord à l'embouchure de;
l'Indus et dont la superposition n'a pas été même Lien constatée, M ne les,

avant décrits séparément que par suitede quelques différences dans les caractères
minéralogie] ues.

Les depuis, que l'auteur nomme tertiaires sont composés de grès argileux durs >, :;
mélanges de coquilles et recouverts de lits de cailloux roulés ou

tantôt incohérents, tantôt endurcis. Un grès calcaire, rempli de petites coquilles, est
par places susceptible d'être employé pour la bâtisse ûu la confection de la chaux. Sur

beaucoup de points de leur limite nord, ces couches constituent des collines et des

polypiers siliciiies. Vers le bas, le gravier et l'argile
sont également remplis de

coquilles. Une partie de ces assises, dit M. Graut,a elé dénudée et présente
d'hui des dépressions de plusieurs milles de large, a\ec des buttes ou monticules, de

gravier épars ç,à et là. Chaque lit ne renferme souvent qu'une seule espèce de coquille

ainsi l'une des buttes précédentes e&t

d'Ostrm rallifcra Lam.

Au sud de Mhurr, tes argues endurcies sont traversées par des basaltesqui affec-
tent des formes très-dérangées au

Dans la partie N.-E. de la province, que limite la branche orientale de l'Indus, on
voit les strates s'appuyer sur des calcaires et des marnes à Nummulites dont les
caractères minéralogiques et les fossiles diffèrent des précédents. Les roches ter-
tiaires dont nous parlons, qui, près de Mhurr. sont éloignées de 30 millesde la mer,
s'étendent ensuite, avec une largeur de 10 milles,sur toute la côte méridionale de la
province. Une bande étroite, encore du même âge, peut être également suivie autour
du Kuiin et de ses îles.

Les fossiles recueillis par M. Grant, puis ligures et décrits par M. J. deC. Sowcrby,

appartiennent à 33 genres et 57 espèces. De ces dernières, 47 seraient nouvelles,
6 étaient déjà connues, mais n'offrent rien de bien caractéristique,cl 4 sont douteuses.
Parmi les univalves, les Mitres et les Volutes dominent, puis viennent les genres

Cadran, Cône, Strombe Cérite, Vis,

L'espace occupé par le calcaire à Nummulites et les marnes est limité par des grès

secondaires, des dépôts charbonneux qui y sont subordonnés, des roches de la
période jurassique moyenne, puis par tes couches tertiaires précédentes et les allu-

vions du fleuve. Les calcaires sont presque exclusivement composés de Nummulites.

ressemble à de lu craio; quelquefois elle est plus solide, fournit des pierres de con-



struction ou sert à faire de la chaux. Les bancs sont généralement horizontaux
cependant ceux qui portent la ville de Luckput sont très-dérangés par le voisinage
des roclles ignées. Au sud, la plaine est bordée par une chaîne peu élevée de collines

Les fossiles de ces couches sont nombreux, mais les espèces signalées et décritesà
la suite du mémoire de M. Grant ayant été revues de nouveau et leur synonymie

rectifiée, nous renvoyons au tableau général ci-après où elles sont toutes mentionnées.
L'examen des échantillons du Sinde nous permis/comme nous t'avons
d'ajouter à la liste les fossiles dés couches tertiaires de Culcli et de faire quelques modi-

fications aux rapprochements et aux déterminations de M. J. de C. Sowerby, aussi
nous bornerons-nousà indiquer ici les Nummulites scabra, exponens, VEchinolampas
subsimilis, VOstréa vesicularis, et la Neritina conoidea, fossiles dont nous avonspour
ainsi dire suivi la distribution à travers l'ancien continente depuis les côtes de l'Atlan-
tiquejusque sur littoral de l'Océan indien.

Chaîne d'Hala et d'Hijderai)ad. Dans la partie S.-O. du Sinde, la cliaîne de col-
lines qui part du cap Monze, près du port de Kùrrachfie, pour remonter au îy.y

le long de la rivé droite de TInduSj offre lés Assises suivantes en allant de haut en
bas 1° conglomérat; 2Vàrgil& et grès; 3° lits supérieurs à ossements 4° grès peu
coquillier;, 5° lits inférieurs à ossements 6° roches aréhacées, calcaire avec C'y Iherea

exûleta LaïH.? et exarata, Spatangiis, etc.; 7°
calcaire arénacé d'une teinte claire, avec

des Hipponices, des Nummulites, etc.; 8° calcaires Nummùlites; 9° schistes noirs
'"d'une épaisseur inconnue Ces assises souventredressées, constituent des coltines

de 100 mètres de hauteur et davantage,et les observationsfaites diKcap Monze jusqu'à
l'ouest de Làrkhana, à 200 milles vers le NJ, ont démontré leur continuité dans
toute cette étendue. Les lits à ossements paraissent représenter l'horizon des grés et
des marnes fossilifères des monts Sewalik a. Les couches avec coquilles marines
placées Dessous sont probablement paraitèles à celles que nous venons de voir dans
la province de Cutch reposer également sur des calcaires à Nummulites. Enfin le tout
aurait pour base des roches de la formation jurassique, à peu près aussi comme dans

ce dernier pays: Nous verrons cette coupe se représenterd'ailleurs sur d'autres points,
de manière à permettre de la regarder comme exprimant le type général des dépôts

tertiaires d'une grande partie de l'Inde.
M. Vicary, en parcourant en divers sens l'espace compris entre la chaîne d'Hala et

l'Indus, a décrit les affleurements des couches numminütiques qu'il y a observées.
Les montagnesqui s'élèvent derrière la ville de Peeth, mètres environ au-dessus
de la mer, sont presque entièrement formées de calcaires \iummuliliques, plongeant
de 30° à l'E. La roche est dure, compacte, sub-crislalline,\et ses fossiles sont mal

i. N.Vicary, Quart. Journ.geol, Soc. ofLondon, n° p. 334, vol. HIV noy. 4847.

Voyez, pour tes caractères et 1a faune de ces montagne.>, Histoire des rogrés de la Géologie, vol. Il,
pv970.<849. ..



conservés. La chaîne couronnée de pics versatteint 1200 mètres d'altitude.
La belle collection dé fossiles qu'a rapportée le savant

Puschii, Mylilus lithophagus,
Voluta cythara Strombus

calcaires plus
et que nous supposonsinférieurs aux précédents.'

Non-seulement les espèce.-» et les individus sont extrêmement nombreux dans les
calcaires, ,mais encore les diverses classes d'animaux, depuis les crustacés jusqu'aux

polypiers, y présentant des tvpes très-variés. Peu de gisements du

Europe pourraient rivaliser

mollusques acéphales et surtout
pris un développement si remarquable.

liêloulchistan. Une partiedes situées au nord-ouest de

celles dont nous venons

un espace de OU milles de l'K. à 10. de (îoojcroo
N., depuis la chaîne de grès qui borde le désert jusqu'aux

séries de collines et les vallées qui l'occupent sont dirigées presque E.-O., et le pion-

gement générât des couches est au S. On

hauteur augmente graduellement, depuis les basses collines de grès qui limitent le

désert jusqu'aux monts Murray. La
de l'auteur, peut donner une idée de cette disposition.

«. vol II, p. 200. (8i6.



fig. i. Coupe des montagnesde murrày au désert^

Les grès de la première chaîne ne diffèrent pas sensiblement de ceux delà seconde
qui se prolongent aussi à l'E. Les passages de Jullock, de Gundavâ, etc., y sont ou-
verts, et à l'0. près de Shahpoor ils touchent aceidehteliemenl la première chaîne
calcaire. Ooch est regardé par M. Vicary comme le point où s'est produit 'effort

principal des agents souterrains. C'est une vâllée d'un demi-iniHe de large suri deux
et demi de long, dont lès. strates plongent de toutes parts, en dehors, sousuniangle
de 15% et présentent leurs tranches à Tintërieur, sur une hauteur de HO mètres. La

surface du sol est couvertede fragments de calcaires nummulitiques, de petits cailloux
de quartz, de grès des environs et de gravier plus récent rempli de Numniulites et
de coquilles roulées. Sous les grès précédentsvient une argile, traverséepar des vernes.
de gypse, mais dépourvue de fossiles ainsi que tes grès. La plus grande élévation de

cette seconde chaîne, au-dessus du passage de Jullock, n'est qne de 122 mètres, et au

N., après avoir encore traversé pi usieurs bandes de grès et de congloméraissouvent t

nummulitiquesqui les recouvrent, on arrive au calcaire à Nummulites proprement.
dit. Celui-ci est surmonté tantôt par le grès lui-même, tantôt par les conglomérats
formés à ses dépens, et dont l'épaisseur atteint plusieurs centaines de pieds comme à

Trukkee.
Les calcaires sont ordinairement d'un bien très-foncé, passant quelquefois au gris

ouau jaune pâle, comme à Doza-Khooshtee, où ils deviennent sablonneux. Parfois
ils tendent il prendre une structure schistoïde et contiennent peu de foraminifères. Des

crustacés cancériens sont fréquents dans la partie inférieure, comme on vient de le
voir dans ta chaîne d'Hala. L'auteur suppose que ces ro c hes doivent leurs teintes, leur
dureté et leur sonorité à l'influence d'une haute température qui en aurait fait dispa-
raitre les débris organiques. La puissance des calcaires est très-considérable, et ils
constituent toutes les hautes chaînes de cette partie du Béloutchistan Quatre de ces
-chaînes,* composées des mêmes roches, courent E.-0. La plus septentrionalequ'ait
visitée AI. Vicary celle de Mu rra y y atteintenviron i 0G0 mètres/ d'altitude. La grande
quantité de Nummulites et d'autres fossiles qu'on-y trouve permet d'établir facilement
la relation des diverses couches. Les collines rocheuses qui portent Roree et Sukken



sont desaffleurements des mêmes calcaires caractérisés aussi par les mêmes fossiles,,
niais dont la teinte rappelle
ment de ces per-

est la plus remarquable.
accidents de ce genre.

aux

quelle les couches sont
dessus de la nier. Après ce village

sous les collines de grès remplis d'ossements et de bois fossiles. Ils se montrent de

veau pour former
conglomérats, puis s'élèvent encore

suivi-cet
vallée de Uejrali, elle serait le résultat d'un enfoncement.

De ce point à

nière chaîne est
en est presque horizontale, et
sont à nn niveau plus éle\équo tous ceux que l'on rencontre jusqu'au désert. La

variété jaune de ces
tabulaires de silex. ressemblant

bres qui pourraient être employés pour la statuaire.

suffisamment leur identité ou leur parallélisme a\ec
Cntch. Ce sont particulièrement Orbiloides ephippium,

scabra,
Brissus elonyatus, Cardiuw ambigmim,

pressa, Turbinellm
malion à laquelle ces calcaires appartiennent n'a donc pas un développement moindre

que celui qu'on
peut remarquer en outre que los grès aux

mêmes dislocations que les-
àFucoides,

le macigno. et le IKsch des Apennins et des Alpes.



DEUXIÈME RÉGION.

Pendjab. La coupe ci-jointe, établie sur les données fournies par Si. le docteur

A Fleming, indique la composition de la chaîne dirigée O.-N.-O. à E.-S.-E., et dési-

Fie. Il.COUPE DE LA MONTAHNE DE SFX.

Toutes les roches semblent plonger au N.-e.télre concordantes,quoiquenous n'ayons

aucune certitudeà cet égard et les plus anciennes qui viennentaffleurerau S., en parais-

les depol^tertiaïres à ossements, sont des roches satiféres de la

période dévonienne, Elles sont recouvertespar des calcaires, des grès et des schistes

remplis dajProductus de Spirifers de Bellérophes et d'autres genres de coquilles

|ont tes espèces sont essentieHement carbonifères. Au-dessus viennent des calcaires

CJ; de K.Sowr et une Bélemnite/ nouvelle, claviforme, qui semblent Tune et l'autre

annoncer le groupemoyen de la formation jurassique.La formation 1er tiaife inférieure qui leur succède immédiatementeLdont tes roches

chaîne et à celle de Solyman leur principalcaractère orograpliique,se
de. calcaire, de grès, de marnes et de dépôts, charbonneux

S subordonnés vers la -base de la série Sous les argiles schisteuses qui accompa-

gnénl Geux-ei, on trouve un grès calçarifère jaune clair, poreux, sans fossiles, un
un calcaire gris, marneux, sub-compacte,

qui, près de Kalibag, a présenté une Lunulile une Clavagelle? un fragment-d'Echi-

V 4. Nous avons fait les descriptions pétrographiques et stratigraphiques suivantes, d'après les échantillons



formé
sàtre, à ciment calcaire, peu solide, rempli de coquilles complètement spalhi fiées

laires. Fuseaux, Tarières,Volutes, Cônes). Plusieurs de ces coquilles paraissent être,

placé dessous. Ce sont

constitue la roche presqu'à elle seule. Au-dessus du grès ou macigno coquillier, vien-*

nent den calcaires gris,
Cardiuin, N
Phasianelles, Tarières, Cônes, etc.
avises.

Les

quilles. Ces roches, Les dernières de la série, près de Noorpoor,
caire compacte gris
par du calcaire spalhique. On y trouve
rirti Lcyin. Dans le \oi>inage de la ville, un banc de calcaire blanc plus ou moins-

solide, quelquefois terreux et tachant comme la craie, ou bien grisAtreet pénétré de
fer hydraté en très-petits grains, est pétri A'Alveoljna melo d'Orb.

var. (//o/josa Lcym.

Les polypiers, les crustacés très-répandus dans la première

qu'il présent dans celle-ci, et les échinodermes, comme les bryozoaires, paraissent
être tiv– tares.

Toutes ces formations qui seraient concordantes entre elles commeavec les roches
pak-ozoïques qui tes supportent, plongent sous des couches tertiaires à ossements,
plus récentes, et probablement du mêmeâge que celles que nous avons vuesoccuper
la même position relative dans ta chaîne d'Hala. Ces couches représenteraientaussi sur
ce point te* dépôts des collines Sewalik

termédiaire, au sud de cetto coupe, les équivalents du vieux grès ronge.
Quoique peu élevée, la chaîne de la Montagne de Sel peut être conr-idérée, suivant

M. Fleming, comme la plus méridionale que présentent, dans celte région, les chai-
nous parallèles au grand Himalaya qui, dans quelques parties, telle que la province
de Cachemire, montrent une structureune composition analogues Toutes les

4. Sir 1. 1. Murehison, tothe-r. geograph. Soc. of London, p. 55.4852.



coupes faites par le savant voyageur, en dehors des con-
vaincu que les dépôts tertiaires à ossements qui consti-
tuent des ondulations et des plaines dans le bassin

le Tliibet, au N.-E.

et sur les bords du Selledge et du Jelutà sont en
tification concordante avec les couches nuinmnlitiqiies.
Les sables et les grès à ossements sont redresséset
verticaux sur plusieurspoints, entre autres à Jelal-
poor, sur le Jelum et le long du flanc septentrional de
la chaîne salifère qui s'étend de là vers Pcshawer,
comme aus si dans les chaînons parallèles qui sont au
N. et appartiennent aux premiers gradins du grand

escarpementde l'Himalaya. Nous allons retrouver ces
mômes relations au S.-të,, où-lé même redressement
s'est produit, et où l'inclinaison des strates les plus
récents, diminue à mesure qu'on s'éteigne des mon-
tagnes pour s'avancer dans les plaines situées au S.

et au S.-O,;
TROISIÈME RÉGION.

La géologie lu district de Subathoo, situé au pied
de l'Himalaya et au S. -E. de la région précédente,

peut se. résumerdans ta coupe ci-jointe dont M. Vicary

a .fourni les données. An S., la plaine d'Urnballa
est occupée par un dépôt quaternaire, composé de
blocs, de cailloux roulés, de sable et d'argile, sous
lequel s'élève lit chaîne des collines Sewalik. Celle-ci

est formée comme partout de grès, de conglomérats,
de sables et d'argiles caractérisés par les débris de celte
faune qu'ont illustrée les travaux de MM. Falconer et
Çautley Les couches qui plongent au N.-E, ou vers
là chaîne principale, après avoir atteint une altitude
d'environ \\Q mètres, disparaissent bientôt sous les

dépôts de transport de ta vallée de Pinjore, analogues

aux précédents. La chaîne des collines Sewatik accom-

pagne, comme on sait, le pied de l'Himala.ya, à une
distance qui varie de 3 à 12 milles. Les vallées qui les

I. Voyez sur ce sujet, Histoire des progrès de la Géologie, vol. Il,

p. 973. 48i9.



séparent de cette chaîne, appelées etc., sont remplies, jusqu'à
les couches inclinées,

des collines tertiaires, de manièreà rendre fort difficile l'examen de la relation de/

montagnes une immense faille se trouve masquée sous ces amas détritiques.De Buddeela crête des

rouges etde diverses couleurs, sans fossiles, dont la stratification et l'inclinaison
pu (Hre rigoureusement déterminées, par suite d'une végétation très-dense qui

strates semblent aussi à osse-ï*

position anormale serait Uue à une faille postérieure au soulèvement de la
Gumbcr. Au-dessous sont des marnes ifAstarlesetà

sortes. Jv
Lorsqu'on se dirige des ruines de Chola-Guinbervers les hauteurs de

.voit
et Lwasona, var. c, puis un psaminilo brunâtre, très-argileux, à

ve&cent, rappelant tout à fait l'aspect de certaines grauwackes. On em-
prcintes de Curdiumet de quelques autres bivalve», mais point de Nummulites. Un

second. psammite gris vcrdàtre, également grain très-un et noneffervescent, qui parait
se lier au précédent, en renferme
viennent des marnes gris-noiratre, douces au toucher, sub-schistôïdes, rappelant les

les
Aslartes, les Vénéricardes, les Buccardes. tes Nucules, presque toujours à l'état de
moules ou d'empreintes, ainsi que _les-Natices, les Turritelles, lesFuseaux, les Ancil-

laires, les Cônes, etc. Cette assise correspond à celle de l'autre côté de la vallée, et
elle est surmontée par de nouveaux bancs avec Nummulites, puispar les dépôts
à ossements sur lesquels est bâtie
chaine de Kussouly, une altitude de 1200 mètres. Sur le revers de la montagne

de Subalhoo, aux ruines de Burra-Guiubcr, une seconde faille
dont nous venons de parler, en contactavec umrsérïe

très-redressés, plongeant sous les argiles schisteuses, également sans fossiles,
de la chaîne de Simla, et auxquelles succèdent les roches cristallines du pied de
I Himalaya.

Quoique nous ayons pu examiner une très-grande quantité d'échantillons des
fossiles provenant 'd^s marnes schisioïde^grïs noirâtr^^nôus n'y avons reconnu ni
polypiers, ni bryozoaires, ni échinodermes, ni' crustacés. Presque toutes les co-

quilles, dont les individus sont fort nombreux, mais lés espèces et les genres peu



variés, diffèrent de celles des bords de l'Indus, de sorte que par leurs caractères
pétrographiquescomme par ceux des corps organisés qu'ils renferment, 1es dépôts

tertiaires inférieurs de Subathoo se distinguentcomplétement de ceux du Pendjab, du
-Sinde, du Béloutchistan et de Cutch.

Les grès, les sables et les conglomérats à ossements de grands mammifères de 7'
Subathoo reposent a stratification parfaitement concordante sur les couches nuninni-

litiqiies, aussi lès assises marines et celles d'origine aérienne, torrentielle ou d'eau
douce toujours ne forment-ellesqu'un même système d'ondulations. Ces dépôts

ossements sont plus anciens que ceux des collines Sewalik, où Falconer a trouvé
des coquilles d'eau douce, et M. Yiearya recueilli, plus au nord-ouest, des'coquilles
terfesl res dans dès sables qui en fontpartie. D'accord avec tous les voyageursquipnt
parcouru le pays, sir R.Murchison pense qu'un seul soulèvementbrusque, sur une

immense échelle, a relevé à la fois tous les dépôts tertiaires inférieurs, moyens et
supérieurs. ;

M. R. Owen, qui a étudié les ossements des couches immédiatement superposées

aux roches nummulitiques, et dont les observationsnous ont été transmises par sir
R. Murchison, y a reconnu les genres Ëlephca, Equus, Bos et Cervus ou grande Anti-
lope, les trois derniers genres comprenant au moins quatre espèces. 11 y a en outre
un carnivore voisin de YHyœnaretus et un Crocodile. Ces'divers animaux, surtout le
proboscidien,I'E^h»*' eir//(/cenarp/«s,devaient se rapprocher beaucoup par leurs for-

mes des espèces propres aux dépôts des collines Sewalifc ousons-himalayennes On a
trouvé aux environs de Subâthoo des débris de dent d'un éléphant mastodontoïde,
probablement identique avec une des espèces décrites par MM. Falcohèr et Caiitley,
et qui appartiendrait la période tertiaire moyenne. D'autres restes d'Éléphant et une
petite espèce &' Equus 'ont été recueillis près d'AHea-Bukhun, et quelques fragments de

ruminants de la vallée de Gumber, pourraient se rapporter à des espèces des collines
Sewalik, mais l'identification est restée douteuse à cause du mauvais état des échan-
tillons. En résumé, le célèbre zoologiste anglais reconnait une très-grande analogie
entre les ossements fossiles qu'a recueillis M. Vicary dans les couches superposées
aux dépôts riummulitiques et ceux provenant des collines Sewalik proprement dites.
Les uns et les autres appartiendraient à la période tertiaire moyenne, malgré la
concordance parfaite, et peut-être même la liaison des roches qui les renferment

avec les strates à Numniulitcs de Subâthoo, dont elles suivent partout l'allure et les
inclinaisons;conclusionqui s'applique également au Pendjab et aux autres parties
des pentes de l'Himalaya.

QUATRIÈME RÉGION.

Un calcaire gris bleuâtre, compacte, pétri d'Alveolina mclo, associées à une Nuni-
Daulite qui parait être la N. a été observé en ptace par le docteurThomson,



dans la chaîne même «le l'Himalaya,
rendait de Zanskar à lavallée de l'Inclus. Ce point està une altitude de 4875 mètres,
c'est-à-dire un peu plus haut que

lites à grande élévation confirme M. R. Strachey dans

ment de cette vaste région, y compris tout le plateau tertiaire situé au delà de
chaîne, a eu Heu, depuis le niveau de la mer jusqu'à sa position
nicre période géologique.Tout le système de l'Himalaya lui présente, dans sa structures.

générale, un caractère d'unité tellement prononcé, qu'il ne peut s'en rendre compte • '
que par un mouvement de toute la masse à lafois.

On a déjà dit qu'à environ 10 degrés S t'est du point dont nous venons de parler,
à peu près sous le méridien de Calcutta, Deluc avait fait connaître, il y

ans, la présence des Nummulites dans les montagnes de Laour, au pays de Silhet,; _V

et que leur comparaisonavec celles de l'ouest de l'Europe, lui avait suggéré l'idéed
leur contemporanéité.Un calcaire gris rosaire, clair, très-tenace, provenant de cette'.

même localité, nous a offert les

hM. MacClelland* a rencontré, à la basedes monts Khossya, des calcaires à Nummu-i?|(?:

lites, puis, en montant le Cherra-Poonji une puissante assise de grès. A environ y.,1^

500 mètres d'attituda, se montrent des Iraces d'ancien rivage et un banc de coquilles;
et Mêlâmes), dont les analogues ne vivent

plus dans le golfe du Bengale, et n'existent pas non plus dans les strates secondaires

du versant nord do l'Himalaya Su?

cette localité et comparées avec un même nombre des dépôts tertiaires inférieurs du

bassin dè la Seine, l'auteur en aurait reconnu 20, communes aux deux pays. La

seconde partie abrupte de la chaîne est formée de grès avec des empreintes de coquilles

et d'Alcyons rauicux, et au-dessus, par un calcaire compacte avec
Pileohis
d'épaisseur, rempli de débris de plantes dicotylédones. Le banc coquillier précédent

reparaît sur le versant opposé do la chaîne, et lorsqu'on traverse cette dernière vers
le centre du groupe qu'elle constitue, on voit de nouveau les grès qui supportent les

calcaires et le charbon, à Cherra-Poonji, occuper une
18 milles d'étendue. Au delà, l'apparition des diorites a occasionné de nombreuses
dislocations et donné par places au grès une texture compacteet une cassure luisante.
Les calcaires niininiulitiques, semblables à celui que nous avons mentionné dans

l'Himalaya, sont bleus et compactes; ils alternent avec une roche oolithiquo terreuse,
et paraissent reposer sur un schiste argileux ou une argile bleue, avec des grès et
des minerais de fer subordonnés, et M. Mac Clelland les regarde comme représentant
les dépôts nummuliliques du sud de l'Europe. On voit qu'il y a un certain vague
dans les rapports de plusieurs des assises que nous venons d'indiquer, et, sans

2. Proceed. yeoL Hoc. of London, vol. II, p. K66. J



doute, il existe une faille qui a changé le niveau relatif originaire des calcaires a
Nummulites avec les autres bancs coq uilliers.

Un calcaire gris, compacte, très dur, pesant, peut-être un peu magnésien, acas-
sure inégale, recueilli par M. le docteurHooker, précisémentà Gherra-Poonji, nous a

présenté les Sionnuilites scabra, exponens, lieaumonti et Lucasana. Cette localité est
remarquable, dit aussi M. D. T. Ansted par le développement des couches de

charbon, lille est située sur un plateau compose de bancs horizontauxde grès, s'éle-
vant abruptement de 1000 à 1200 mètres au-dessus des plaines de Silhel.QLes bancs

de houille, d'excellente qualité, affleurent, dans les escarpements des l'entes de à

12 mètres de profondeur, où ils alternent avec des grès et des argiles schisteuses.
L'épaisseur de ces bancs varie de à à 8 ou 9 mètres. La couche la plus basse est un

calcaire compacte, noir bleuâtre, ou gris noirâtre, fossilifère, recouvert par quelques
.lits minces de calcaires sableux également foncés, auxquels succèdent des bancs minces
de grès et les couches d'argile schisteuses noirâtres sur lesquelles repose la houille.

A cette dernière sont superposés .ordinairementquelques lits dé grès friable, de sable
meuble et d'argile. Tout porte a croire que les autres gisements de combustible,
comme ceux de TAssam supérieur,sont du même âge que ceux-ci, et peut-être en
est-il de même de ceux de beaucoup d'autres .localités du Bengale."

De son côté, M. Otdham a aussi constaté que les charbons, de cette partie de l'Inde'
sontsubordonnésà la série que caractérisent les Nummuliles et qu'ainsi le fer et ta

houille du district deCherra-Poonji onde la chaîne qui sépare l'Assam et le Brama-
pooter des plaines de Sithet, appartient à la formation terliaire inferieure. On a vu
que, à I'O.-N.-0., dans la piwince de Simla et dans te Pendjab, les couches de com-
bustibles étaient aussi, comme en Europe, plutôt au-dessous de l'horizon des Nom-
mulites qu'associées à celles qui renferment ces corps. « Ainsi, dit sir lî. Murchisoii,

la présence de certaines substances minérales est loin de pouvoir servir à déterminer
l'âge des roches, puisque nous trouvons dans cette partie de l'Asie de véritable houille
contemporaine de l'argile de Londres, et des couches salifères au-dessous du système
carbonifère. »

OBSERVATIONS GENERALES.

Vers celte extrémité orientale de la formation tertiaire inférieure, telle, au moins,

que nous la connaissons,aujourd'hui de même que sur beaucoup de points signa-
lés au centre et à l'ouest de la zone qu'elle occupe, il y a l'indépendance la plus

Facts and Suggestionsconcerning the économie geology of India. Londres, 1846. Voyez aussi,
Report of a cômmitlee.for the investigation of the œul and minerai Indiu, for -ntuy, 1 SI:

Meeting of the british association at Souttiampton.
'Quelquesauteurs out cité (les couches nummulitiques en Chine, dam les îles de Bornéo, de Sumatra, etc.;

mais nous ne savons sur quelles preuves reposent ces assertions.



complote entre ses dépôts
(lutoh, dans le Sinde, lo liéloutchistan, le Pendjab, comme le long des pentesde
la\a. les couches inférieures aux calcairesàNummulitos n'ont présenté nulle part les
caraclc-res d'un étage quelconque de la craie, tandis quo partout

encore au terrain tertiaire inférieur et reposant, soit sur la formation juras-
M)it surdos roches plus anciennes dont l'âge est encore indéterminé.

En outre, dans les parties les plus méridionales de l'Inde, où l'existence de sédi-
été bien constatée, trace de Num-1

mnliles, ni d'autres fossiles propres lacustres, très-minces,
et là sur cette vaste surface

et que
\oi>és, en

leur âge laisse encore beaucoup d'incertitude
Si enfin nous considérons connue un tout et faisant partie de la morne formation, les,

couches à à coquilles mannes qui recouvrait. 1rs assises nuiiunuliliquus proprement
.édites, nous verrons cet ensemble de strates tertiaires inférieurs, presque partout sur-

par unë; ou peut-être par plusieurs faunes d'animaux vertébrés très-remarquables,el
dont le Parallélisme avec ceuxde l'ouot de l'Kurope n'est, pas
reusement prouvé, mais que tout porte à regarder comme représentant la période
tertiaire moyenne. On a insisté d'ailleurs, à nlusieurS reprises, sur ce qu'aucune
discordance appréciable n'avait été reconnue entre les deux formations tertiaires
d origine si différentes, partout ou leur MiperpoMtion avait 'pu être observée.

Voyez, 184!}.



DESCRIPTION DES ESPÈCES

NUMMULITESLYELLI, d'Arch. et J. Haime1.

Var.b. Monogr.desNiimm. p. 96,pi. u, 6g. a, b.

Sinde. Peut-être t'étude d'un certain nombred'individus permettra-t-elledeséparer cette
variétédela A'. Lyellipour en faire une espècedistincte.

NUMMULITESSUBL.EVIGATÀ d'Arch. J. Haime.
Monogr.desNumm.,p. 106,pi. îv, 8, a, b.

Chaîned'Hala, Sinde, très-abondante.

NUMMULITESSCABRA,Lam.

Monogr.des iSumm-,p. 107,pi. îv, fig. 9-12.

Très-communedans les calcaires jaunesde la chaîned'Hala dans le Béloutchistan,la province
province

NUMMULITESOBTUSA,J. de C. Sow.

Monogr.des Numm.,p. \it, pi.vi, fig.13,a, b, c.

Très^répanduedans les calcairesde la provincedeGutch, de lachaîned'Hala ou d'Hydéfabad;
plus à l'E. dans la province de Silhet, et à l'O: aux environsde Maskatê. à l'entrée du golfe
Persiquev

NUMMULITESLUCASANÀ,J>efr.

Monogr.desNumm.,p. pi. vit,fig.5, a, b, c et 40,a.

Le type de l'espèceparait se trouver dans les calcairesgris compactesde Cherra-Poonjiet les
calcaires gris-blanchatresdes montagnes de Laour, près de Silhet; la variétéc provient des
marnesnoirâtres de Subathoo.

Nous-nous bornonsà rappelericilesNummulitesdécriteset 6?uréesdansta Monographieplacéeen
têtedei Icet.qjitvragê..



NUMMULITES

Monogr. vu, fig. 13, a, b'

de sur la roule,
4875mètresd'altitude.

NUMMULITES BIARITZENSIS,

de cette espèce qui peut être facilement confondueon
Monogr. des Nutnm., p. 433,

Psammites verdâtres,marnes noires de oriental et

NUMMULITES VICARYI d'Ârch.et Haime.Monogr.des Numm., p. 439,

Chaîne d'Hala; rare.

NUMMULITES EXPONENS,J. -de

Monogr. des Numm., p. 4 48, pi. x, fig. 4-40.

Province de Cachemire;chafne d'Hala ($inde) province de Cutch montagne de près
Silhet, et de Cherra-Poonji ( Bengale oriental); très-commune partout.

Chaîne d'Hala, très-rare;Kalibag (Pendjab.)

NUMMULITES SP1RA, de Roiss,y.

Monogr. des Numm., p. 455, pi. xi, fig. 4-5.

-Calcaires jaunes de ta chaîne d'Hala? marnes noires de Subathoo.



OPEUCULINA CANALIFERA, d'Arch.

(Ce caractèrea été omis dans les ligures que nous donnons. ) Diamètre, 10 a 12 milhm., épn.s-

espèce, imparfaitementconnue, parce que l'état des échantillons nenous

a as permis
d'en examiner l'intérieur offre des caractères intermédiaires entre lesO. arnwonea

toutes trois auront été mieux étudiées, -scro-t-il néces-

saire de les réunir en une seule.
Localités.Calcaire jaune de la chxîned'IIala, où elle est commune. Les Corbière».

AI>VEOIiIîVA.

ALVEOLINA OVOIPEA, Aie. d'Orl)." t)e\ac,Jonrn.dej>hys.,wl. LIV, p, .473, pi. "-i", H-

"àlvbouna ovohïea. AIcTUOrbigny, Tableau méthod., œ.Arm. du- se*. drhist.uat.r p. 140. janv,

FAse.ot.TEs EixuTicA, 3. de (;. Sow., Transact. geol. Soc.of London, vol. V/pl. «v, .6g, 17, 17, a,

Alvéoliw ELtYPTicA.̂ iïAràùde, Histoire des progrès de la Géologie, vol. IU, p.

Province de Cutchythaîne d'Hala, montagnes de I^tour, province de Silhet. En Europe,

cette Alvéolîne parait ^voir son analoguedans les calcaires compactes blanchâtresdes environsde

ALVEOLINA MELO Aie. ;di'Orb .,

NADTiLUSMELtt Fichtel et Molli Testacea micrùswpicayp, 118. pl/xxlvju:-a,J80î.
AtvEou^MEW^. • Aie. U'Orbigtiy, Tableau méthod., etc., Ann. des sc. fhist, nat., vol. ilp. 140. Jauv.

subpïbenaica,var. 'globosa Leymene, Mém. de la Soc. gcol. de France, ««.série, P.: .pksuiifis-10/, a,Ac.

Cette Aivéoline est ertremement abondante dans les calcaires -blancs crayeuxde la chalne de la

Montagne de Sel (Pendjab ).E.nEurope, elle n'est pas rare dans les couches du même age

dans les Pyrénées, tes Corbière s, la Montagne-Noire en Autriche et en Transylvanie.



Faille les TURBINOLIDES

(ie\Rt

Hainie.

TnmmM.iATiiisTirnMsi, Jules Hainie, in d xrchriir, Hht des prngr.de la Grol., t. III, 226.

Polypier très-court, suli-culolitoïde,cirrulnirc; surface inférieure
présentant-dans son milieu une faible saillie pédicellarre creusée d'une petite fossetteronde.
droites, toutes bien distinctes les primaires et tes secondaires égales et un peu saillantes; les
autres peu différentes entre elles, très-serrées et linement granulées presqueplanes. Calice
rélativement profond et largem^t excavé dans le milieu^ 5 cycles complets; cloisons droites
serrées, un peu étroites, un peu débordantes,arrondies extérieurement, assez minces celles
3 peu plus toutes sont fortement granulées! et
striées près du* bord. La columelle paraît'être très-peu développée et enfoncée. Les palis sont
courts, médiocrement larges, arrondis, à peu près de l'épaisseur des cloisons auxquelles ils
correspondent, et d'autant plus grands- qu'ils sont situés devant des cloisons d'ordresplus infé-
rieurs; ceux du pénultième cycle paraissent être bilobés; le dernier cycle en est seul privé.
Diamètre, 2 centimètres; hauteur, (5 millimètres.

Localité. Chaîne d'Hala (Sinde
Ce Trorhrx ynthese rapproche par sa forme générale du T. mais dans celui-ci

les côtes sont très-peu inégales et il existe six cycles cloisonnaires;il ressemble aussi beaucoup
au T. Harveijanus1, qui cependant est plus turbiné et dont les systèmes cloisonnaires sont plus
simples.

1. \< uv. Jules Hainie, Mtm. de la Soc. géoi. de-France,série, I. IV. p. 279, et poui toutes les autres
le fableuu gênerai de ta clasi,ijicution des Poly/ es placé en la -Monogra-

phie des potypiersjus.siles des lenautu palœozotques,par MM. Milne Edwards et Jules Hairne {Archives
du Muséum,t.V. 1851 ).

2. Milno Edw. et J. Il.iimc, Ann. des se. nat., y série, t. IX, p.
3. Milne Edw. et J. Hainie, Brit.foss. Curais, p. 65, tab. xi, fig. i. 1850.



TROCHOCYATHUS CYGLOLITOIDES, M. Edw. et J. Haimo.

TuRBiNOLiA ÇTÇIQUTOIDES. Bellardi, in Michelin, lcon., p. 268^.(>L lxi, fig. 9. 1846. (Très-mauvaise

Trocuocyathus cïclolitoides, Milne Edwards et Jules Haime, Arai. des se. nat., 3'série, t. IX, p. 3<S.

Aploctathcs cyclolitoides. Aie. d'Qrbigny, Prodr. de pat., t. II, p. 333. 4851.
TkochocvathçsCYCLOLITOIDES, Jules Haime, Mém. de la Sac. géol. de francé, 2" séc, I. IV, p. 280.

4853.

tantôt cyclolitoïde, tantôtsub-cylindrique, présentant près de la base quelques bourrelets d'ac-
croissement médiocrement prononcés. Côtes simples, très-fines, très-nombreuses, très-serrées,
peu inégales, peu distinctes dans les parties basilaires du polypier.Calice circulaire Ou sub-circu-
taire, peu profond. Columelle fasriculaire à tigelles grêles, peu étendue. 6 cycles complets.
Cloisons un peu débordantes, serrées, très-minces, larges, inégales; les secondaires diffèrent
très-peu des primaires. Palis assez larges et minces. La hauteurhabituelle de ce fossile est de 13

à 15 millimètres pour une largeur de 30 environ mais on trouve des individus qui s'élèventen
un cylindre de 3 ou 4 centimètres, sans que cet accroissement en hauteur soit accompagné d'un
accroissement correspondant en diamètre.

Localités. Sinde. Province de Cutch. Palarea^jcomtéjle Nice). Annot ( Basses-Alpes}.
M. Bellardi a le premier reconnu cette espèce et lui a donné dans sa colfectîon7élioTïrspêet^~

6que que nous lui conservons. M. Michelin possède des échantillons étiquetés par lui-môme et
par M. Bellardi qui s'y rapportentparfaitement, mais il a figuré et décrit sous le même nom un

polypier tout à fait indéterminable. v

Le Trochocyaihus cyclolitoidesse distingue aisément par ses cloisons nombreuses et par sa
forme cylindro-convexe; car on ne retrouve dans aucun autre Trochocyathe ta réunion de ces
deux caractères-
M. d*Orb1gn5' (op. cit., t. II, p. 333} place cette espèce dans son genre Aplocyathus, lequel est
défini « Trochocyathus à calire circulaire. » On sait combien les caractères tirés de la forme
générale du calice sont peu importants et peu constanls; il nous serait tout â fuit impossible de
décider si le calice de certains Trochbcyathesse rapproche plus de là forme circulaire que de la
forme ovalaireou elliptique, lant il. existe de nuances intermédiairesdans les différentes espèces
et de variations, sous ce rapport, dans les divers individus d'une même espèce. Aussi, en se basant
sur ce caractère; 111. d'Orbigiiy a-t-il été conduit à séparer génériquement des polypiers qui
souvent ont entre eux plus d'affinité qu'avec aucuri^autre de leurs congénères.

TROCHOCYATHUS? VANDENHECREI, M. Edw. et J. Haime.<'' V P'- XII, fig. 3, a, b.

Turbinqlia bilobata (par*).Michelin, 7con., p. 269, pi. Lxi, fig. 7. 1846- (Non pi. lxii, fig. 4).
Trochocyathcs? BILOBATUS. Milne Edwards et Jules Haime Xnn. des se. nat. 3e série, t. IX,

p. 334. 1 848.

Tbociiocïathls'?:Vandemiëckei, Milne Edwardset Jules Haime, in d'Archiac, Hist. de la Géol., t. III,

p Pol. foss. des terr.pal., etc., p. 23. 4851.



pi. xxn, fig. 2. 4853.

arquée dans le sens du petit axe du calice; bourrelets d'accroissement faiblement marqués Côtes

accusées dans la base, plus distinctes
calicinal, au- nombre de 130 h 1G0. Calice ayant ordinairement la forme d'un 8; ses axes sont
dans des proportions très variables. Cloisons minces un peu inégales. Hauteur, 3 centimètres

grand axe du calice, près de 4.
Localités. Ce fossile se rencontre abondammentla Palarea, près deNice, aussi bien que

dans:

Nous avonsobservé
n'avonsjamaisété assez heureux pour en trouver un seul dont le calice bien conservémontrât

l'on remarque sur les faces latérales des cloisons et l'absence presque certaine de traverses ne.,
permettent guère de supposerque ce puisse être une Trorliosmilie.

11 se distingue du Truchocyathus* alpinus
côtes plus nombreuses, plus fines et moins et des T. sinuosus-et en ce qu'il^

est moins allongé, que ses systèmes 'cloisoniiaires
nombreuses.

II' Sois-fvmiu.f. Tl/RHINOLINM-;

ŒRATOTROCHUS?EXARATl'S, M. Edvv. et J. Hainie.

48if>.

Cer\totiioiiii s h\\R\T[is. Milne lùlwards et .Iu!o> H.nme, Ann. des se. nal., 31 sér., t. IX, p. 333.

ld )n!o>, llaiiiie, de la Suc. géol. île France, V si'rip, t. VI, p. 282

Polypier pédicellé, en cône allongé, un peu comprimé et à peine courbé. 24 côtes principale.
également saillantes et en formée d'arêtes, distinctes presque dès la base; ks espaces compris,
entre ces côtes sont légèrementconcaves, et l'on distingue dans chacun d'eux six petites côtes
sub-égales, peu marquées. Calice sub-elliptique; les axes sont entre eux a peu prèsdans le rap-
port de 100 'HO. La hauteur est de 5 à 6 centimètresou même plus; le grand axe du calice ayant

35 millimètres et le petit 25.

Jules Iljime, Mém.delaSoc. géol. de France, 2'sér.. t. IV, p. 281, pi. \\n, fig.

2. Turbinulia simiosa, \\v\. Brongni.ul, Mém. sur le icentin, p. 83, pi. m, fi; 17. 1823.
3. Turbinolia Douglasi, Micholotti, Foss. des terr. m toc. de l' liai, sept., p. 26, pi. i,



Localités. Chaîne d'Hala (Sinde). La Palârea. 1
Nous placons provisoirement ce polypier dans le genre Ceratotrochus, parce qu'il ressemble

plus par ses caractères extérieurs au Ceratotrochus duodecimcoslatus* qu'à toute autre espèce
connue. Mais ce rapprochementn'est qu'hypothétique,car nous n'avons pu observer de calice
bien copservé dans aucun des individus du comté de Nice qui font partie des collections de

M. Miehelin et de M. Vanden Hecke, non plus que dans ceux rapportés de l'Inde par M. Vicary.

CONTORtAj J. Haime.

Asthea contorta. Léyiiierie, .Menu de la Soc. géol. de France, 2e sér., t. I, jj. 358, pi. xii'i,
ïîg. s. 1846.

PocittoPOBA RAHiSTEiiiA, Michelin, 7co»., p. 276.1846. (Non Astrea raristella, Michelin, op. cit.,' > p.63, pi. xiir, fig. 5)..
Astbocoenia?contorta. Milne Ertwards et Jules Haithe, Pol. foss. desterr. pal., etc.J p. 18r>l.
Stylophoba co.\torta Jules Haime, Mém. de laJSoç. géol, de France, 2' ^^sér., t. IV, p. 283. 1852.

Polypier en touffe fameuse branches cylindroïdes,assez souvent coatescentes, ordinairement
larges d'un centimètre calices petits, sub-égaux un peu oblongs dans le sens vertical un peu
inégalement serrés, mais en général assez rapprochés; les espaces qui les séparent sub-costulés.
Columelle petite, ronde 6 cloisons principales il paraît y ën avoir un égal nombre de rudimen-
taires. Diamètre des calices, 1 millimètre environ..

Localités. Ce polypier, qui a été découvertà Foujoncouse, dans tes Cprbières, par Leymerie,
sse retrouve également dans le groupe nummulitiquedu Sinde et du comtéde Nice.

sl^çs exemplaires que nous avons observés étaient usés et altérés cependant ils paraissent offrir
quelques caractères qui ne permettent pas de les regarder comme identiques avec la S.raristella-
delà 'on tertiaire moyenne de Turin et de Dax, ainsi que t'a fait M. Michelin dans cette
dernière espace les calices sont plus inégaux, plus régulièrement circulaires, plus grands, plus
espacés, et onte bordure saillante. Quant à la S. ruyosa 3, elle a des calicesplus écartés et plus
saillants.

.1. Milne Edwards et Jules 11 aiw, Ann. des se. na/ 3e sér., t. X11I, p. 405. Astrea raristelfa, ^Miche-
lin, Jcon., pi. xni, fig. 5. n,^

3. Milne Edwardset Jnles Haime, )fan, des sc. nat., 3e sér., t. XIII, p. 106. Oculina rugosa, d Ar-
chiac, Mém. de la Soc.gëol. de France^V. sér., t. III, pi. vm, fig. 7.

• x -.



l" S ou s f a M i l l e E U S M I L I N yE.

TROCHOSMILIA CORNICULUM, M. Edw. et J. Haime..

Tl'HBlNOLIA CORMCrLMI.f l Michelin, /con.. p. pi.lxi, fier. et
Trociiosmilia cormciii.i'h, Milno E(h\ardset .Iules Haimc, Ann. des sc. nat., 3« sér., t. X, p. 240. 48i8.

TnornosMiLiA cornici-lum, Jules Haime, Mém. dë la Soc. géol. de France, sér.; t. IV, p. 283.

Polypier droit, élevé, sub-pédiccllé, conico -convexe dans sa moitié inférieure,un peu com-
primé dans ses parties supériéures. Côtes droites, sub-égales, peu saillantes, mais pourtant bien
marquées, en général au nombre de 72 iriférieuriiHHîntet chez lesjeunes, mais devenant une fois
plus nombreuses dans le voisinage du calice-tles adultes. Calices à axes inégaux et ordinairement

dans le rapport 100 150. Cloisons serrées, un peu épaisses en dehors, un peu inégales.
Localités. Chaîne d'Hala (Sind'c). La Palàrea.
Nous nous sommes assurés p.ar l'examcn d'un grarid nombre d'individus qui se trouvent dans

la collection de M. Michelin et dans celle de l'abbé Van dén Hecke, que la Turbinolia hemisphe-
rica du premier de ces paléontologistesnV*t que le jeune ou la partie inférieurejfiJa-ïWw"»*-
culum. Au reste la seul ynspection des figures suflirait pour s'en couvarnere.

TR()CHOSMUiA*-UrCLTISINUOSA,M. Edv: et J. Haime.

Ti (iiii.voLiA Mi-f.TisiN.uosA Midiolin, Icori. Zooph., p. 269, pi. i.xi, fig.
(Tuociioc.YATiii-s') MLLiisi.MTosis..MiliH! KiIwufJm et Jules ll.uinc, Ann. des se. nat., 31' hér., t. IX,p. 336.

TitoeiiosMiLiA? Géol.,
p. 228. 1850.– J^ytàîTdêtrterr.pal., etc., ]Tli6TT3S£^

Polypier droH/Sub-pédicellé, toujours plus large que haut, à bourrelets d'accroissement peu
marqués, à_,<?5tes très-nombreuses, assez fines très-peu saillantes, distinctes dans toute la
hauteur du polypier, alternativement inégales. Calice allongera bords flexueux, multilobés. Ctoi-
sons^fès-nômbreuses,alternativement inégales, assez minces. Le grand échantillon Gguré par
M..Michelin, lequel fait partie de la collection de M. Van den Hecke, a plus de 8 centimètresde
hauteur et près de 12 de largeur; j'en ai vu d'autres presque aussi larges et moitié moins

1\ons
sommes encore fort indécis sur les Est-ctî une Trocnosmiiie ou

.On Trocliocyathe ? Le mauvais état des j^aiffiifons ne nous a malheureusëtnemVpaspermis de
nousenassurer.



STYLOCCENIA EMARCIATA, M. Edw.etJ. Haimé.

Astboitet dexi-cylindhique,Guettard, item, sur lés se. et les arts, t..111, p. 480, p). xxxf, fig. 40-4*..-
Astrea emarciata. deTamarçk,Rist. desanim. sans vert., t. 11, p. 266. 1816.– ï° éd., p. 417.

Id. Lamouroux, Encyct. (Zooph.), p. 127.

CYLINDR1CA. )
siYi.'opoii.A.].. Goldfnss, Pelref. Germ., t. I, p.72, tab. Ï4, fig. 4. 1826.

Cellastre a. emarciata. de Blainville, Dict. des sc. nat. t. LX, p. 3 12. 1830. Man. d'act., p. 377

et pl. liv, fig. "b (sous le nom de Celtastrea liystrix).

et fig. 4, 6 etDECORATA. J
Stylocoe-MA emarciAta Milne Edwards et Jules Haime, Ann. des se. nat., 3esér.t.X, p. 293,

pi: vu, fig. î. j849. BrU.foss. corals, p. 30, tab. 5 (ig.
Pot.Jbss. dêslerr. pal., etc., p. (où l'on a imprimé par eiVeur

emacinta).
EMARCIATA" Aie. dOrbûmv, Prodr. de pal., t. II, p. 103 et

APLOSASTBEA STYLOPI1ORA.)
Stylocoe^ia EMARcrATA. Jules Haime, }lém. de la Soc. géol. de Fronce. 2e série, t. 1 V, p. 28îi. 1 852.

Polypier ovalaire, gibbeiix ou sub-rameux, paraissant ordinairement complètement libre, mais
ayant été fixé dans cértainea circonstances; le plus souvent il la 'forme dune lame épaisse
repliée sur elle- môme et circonscrivant une cavité intérieure quelquefois complètement close,
mais habituellement ouverteses deux extrémilés. Les parois de cette cavité sont tapissées par
une éplthèque membraneuse mince et lineraent plissée circulairement. Les calices sont polygo-
iiaux et un peu inégaux ils sont séparés par un bord simple, commun à deux [lolypiéritcsvoisins,
lequel est très-mince et papyracé lorsque les polypiérites sont très-serrés les uns contre les
autres, et au contraire, assez épais quand la multiplication n'a pas été acfive dans ce dernier
cas, on observe sur les murailles des granulations fortes et nombreuses. Quelquefoisces deux
états se rencontrenten différents points sur un même polypier; mais souvent aussi toute la masse
présente seulement l'une ou l'autre de ces formes. Aux angles des calices on voit de petites
colonnes ou tubercules cylindro-coniques, peu épais à leur base, marqués ordinairement de
8 çannelures longitudinales. Columelle grêle, cylindrique, libre dans une grande étendue. Deux
cycles complets; mais en outre, dans deux des systèmes il se développe des cloisons tertiaires et
en même temps les secondaires deviennent presque égales aux primaires, de façon à présenter
l'apparencede 8 systèmes 'égaux. Dans les calices très-jeuneson ne trouve que 6' cloisons prin-
cipales. Les grandes cloisons sont larges, très-minces,presque glabres, écartées entrc elles, non
débordantes, et se terminent par un bord entierrégulièrementarqué; celles qui alternent avec les
précédentes sont presque rudimentaires. Les traverses interseptales sont simples,distantes entre
elles de demillimètre environ, sub-concaveset légèrement relevées vers la columelle. Diago-
nale des calices, 2 millimètres fauteur des tubercules culumnaires, près de 2 millimètres.
Il est rare que le polypier tout enflée ait plus de 4 ou 5 centimètres dans sa plus grande
dimension.



(Sindc). Palarça. Environs de Paris. Bracklesham-bay.

Michelin
Defrance est un échantillon appartenant à la même variété, mais très-roulé, tandis que.

auguré sousnom à' Astreaslylophora, est
très-minces. Eofin V Astrea pulchella Defrance(Ditt. se. nat.,
jeune de cette même espèce.

d'Orbigny place le- poljpier que nous venons de décrire dans deux genres
portant aux Stylocœnies les figures de M. Michelin,

genre qui renferrneiailenoutre une
La Slytocwniaemarciala diffère de ta S. monlicutaria de la S.de la S. taurinensis1, par le nombredes grandes cloisons qui n'est que de 6 dans ces dernières

espèces elle s'éloigne beaucoup

dont elle se distingue tuber-\n. xirifig:i,'a.b

Polypier épais, serni-globulcux à calices
peu petits. Murailles assez minces, simples. 3 cycles
taires celles du deuxième encore petites tes primairesarrivant
est un peu forte et cylindrique.Diagonale des calices, 1 millimètre 1/2.

Les exemplaires que nous avons observés, tant du Sinde que de la Palarea, étaient un'
peu roulés, mais montraient cependant assez nettement les caractères qui distinguent cette ?

espèce. Parmi !es Stjlocœnies à Gsystèmes égaux ,la S. Lupeyrouieana"' diffère de celle que nous

,décriions par des bords calicinaux excessivement minces et portant des colonnes assez épaisses,
et par ses calices

sence du troisième. cycle. Cette dernière
laria 7, qui a en outre des tubercules très-gros et une columelle .légèrement comprimée.

1. Milnc Edwards et Jules llaime, lirit. foss. curais, pi. v, fij». 2.

;i. Astrea Lapeijroitslana, 'Michelin, op. cit. |il. lx\, fig. 5.

4. Astrea lobato-rotutidqtà Michelin, op. cit., pt. xm, fig. 2.
o. Mlrea Lapeyromiana, Michelin, lcon., pi i.x\. ïïg. 5,

G. Astrea taurinensis,Michelin, op. cit., pi. xin, fig. 3.
7. Milne Edwards et Jules Haime, Brit.foss. corals, pi.v, iig. 2.



éiras FHTLtOÇCeKIA

M. Edtv. et J. Hainie.

Astrea badiata Michelin, Icon., p. 58, pi. xrr, fîg; 4. 1842. (NonLamarck.)
PHïLLOcdE-NfA iriuuians, Milne- [Edwards et Jules Haime, Compt. rend.-de

p. 469. Ann. des sc. nat., 3, sér., t. X, p

Polypier formantdes masses fortement convexes. Polypiérites un peu divergentes. Côtes sail-
tantes, sub-laniellaires, écartées, égales; on en distingue d'intermédiaires qui sont t'état rudi-
mentaire. Calices circulaires ou sub-ovalaires, saillants. 4 cycles, dont le 4e, toujours incomplet

ne se montre que dans quelques systèmes ou seulement dans une des moitiés de ceux-ci. Cloi-

sons un peu épaisses en dehors et inégales. Hauteur du polypier, 7 ou 8 centimètres; largeur
des calices, de 6 à 10 millimètres.

Localitési Chaîne d'IIala (Sinde). Castel^Gomberto.
La PhtjUocœnia Llicasana' ressemble beaucoup à cette espèce, mais elle en diffère par ses

ralices beaucoup plus petits«t parjin cycle cloisonnaire de tnoins.

1 Sous-famille. ASTRiEtNiE.

GENRE nONTLIV.ilLTIA.

MONTLIVAULTIAJACQUEMONTI, nov. sp.

Pl. XII, ;&». 6.

Polypier droit, pédicellé, conique, épais, médiocrementallongé, un peu comprimé, surtout
dans son milieu. Épithèque forte, ne formant que des bourreletspeu prononcés et arrivant très-
près du bord calicinal. Calice elliptique se rapprochant un peu de la forme d'un & Ses axessont
éntré eux dans le rapport approximatif de 100 170; les sommets du petit étant un peu plus
élevés que ceux du grand. On compte environ 120 cloisons bien développées, assez minces,
droites, alternativement un peu inégales, et entre elles un nombre presque égal de cloisons
rudimentaires. Hauteur du polypier, 6 centimètres; grand axe du calice, 5, 5; petit, 3, 5. Tra-
verser bien développées.

Localité. Cette espèce paraît être propre au Sinde.
Elle se rapproche surtout de la M. bilobata 2, qui cependant est très-finement sub-pédicellée et

présenteprès de 300 cloisons, puis de la M.Japheli3 qui se distingue par une forme plus trapue
et des cloisons beaucoup plus épaisses.

1. Milhe Edwardset Jules Haime, Ann. des sc. nat., 3"" se]1., t. X, p. 303.
'3. Turbinolia bilobata,Michelin, Icon., pl. lxii, lig. 1

3. Ce n'est que tout dernièrement que nous avons reçu cette espèce de M. G. tyliehelôtti, et que hou? avons
pu nous assurer dé ses véritables affinité». On la reconnaitia aux caractères suivants

MoNTi.iVACLTtA Japiieti. Futigia Japheti, Michelotti, Spec. Zooph. dit., p. 92. 1 838. Turbinolia
Japheti, Michelin, Icon., p. 33, pi. vm, fig. 184 i. .Miclielolti, Foss. nïioc. de l'ital. sept.,



MONTLIVACLTIAGRANTI, nov. sp.

Polypier droit, court, presque hémisphérique,présentant au centre basal des traces d'adhé-
rence ancienne. Épithèque arrivant assez près du calice, médiocrement épaisse et montrant
quelques bourrelets assez prononcés. Calice sub-ci rculaire ou légèrement ovalaire, à fossette
centrale bien marquée. 6 cycles cloisonnaires complets; cloisons très-minces, serrées, un peu

élevées, à bord supérieur régulièrement convexe et finement dcnticulé.Celles des '» premiers

cycles très-peu inégales entre elles'celles- du, 50 un, peu moins grandes celles du 0e plus petites,
mais encore bien développées. Hauteur, 3 centimètres; diamètre, 5.

Localité. Cette espèce paraît être propreau Sinde.

Plusieursautres Montlivaultiesprésentent cettemême forme eonico-convexeet raccourcie mais
celles qui se rapprochent le plus-de la M. Granti sont les M. brevissima1, M. tenuilamcllosa2 et

SI. carcarensis". La première et la dernière se distinguent par un cycle de moins et des cloisons

plus épaisses, au moins dans leur partie extérieure,mais la M. tenuilumcllosa qui est un fossile
de Toolite inférieure, diffère réellement Irès-peude cette espèce tertiaire seulement dans celle-
là l' épithéque est plus forte et montre des bourrelets plus nombreux et plus prononcés, et la-
fossette centrale du calice est à peine marquée..

MONTLIVAULTIA VIGNKI-, nov. sp.

PI. Xll, fig. 7.

Polypier allongé, en cône courbé, sub-pédicellë, à peine comprimé dans,le sens opposé à la
courbure,entouré d'une épithèque forte, sub-feuilletée, présentant des plis gros et multipliés et
atteignant presque jusqu'aux bords du calice. Celui-ci ovalaire ou sub-elliptique. Il parait y avoir

1847. Milne Edwards et Jules liaime, Ann. dès se. nat., 3' sér., t. IX, p. 334. 1848. Polypier un peu
court, légèrement comprimé, paraissant un peu arqué dans-le plan du petit axô du calice. Épithèque arrivant
très-près du bord calicinal. Calice irrégulièrementelliptique, à fossette très-i>eu marquée «t allongée. 4 cycles
complets et un 5" incomplet; systèmes peu inégaux; cloisons fortes, épaisses, très-granulées un peu inégales,
fortement dentées. Hauteur, 4 centimètres; grand axe du calice, 6;petit axe 4. Formation tertiaire

moyenne de la colline de Turin.
1 Milne Edwards et Jules Haime, Ann.dessc. nat., 3'sét., t. X, p. 253..

2. MilneEdwards et Jules Haime, Bri7./oss. cor., pi. xxvi, figv M.

3. Nous venons de nous assurer, par t'examen des échantillons-types; que le polypier nommépar M. Miche-
lotti, Cyclolites carcarensis (Fos-s. mioc, de l'Italie sept., p. 21. 1847) appartient ^^au genre Montlivaultia.
Il esteourt, conico-corivexe,sans traces d'adhérence. La surface inférieure est un peu concave au centré, puis
renflée extérieurement. Épithè^â? forte, plissée, s'arrètant au milieu de la hauteur. Surface supérieure
légèrement convexe, un rieu déprimée au centre. Systèmes bien distincts; 5 cycles; cloisonsélevées, médio-

crement serrées; les primaires et tes secondaires fortes, peu inégales toutes les autresplus minces. Diamètre
du calice, 6 centimètres; hauteur du polypier; 3. Terrain tertiaire. Carrare dans les Apennins.
Collection Michelottf.

4. Mime Edwards et Jules Haime, BrUfoss. corals, p. tab. 26, fig, H. 18M.



j> cycles cloisonnaires les cloisons sont assez minces et alternativement inégales. Hauteur,
4 centimètres 5; grand axe du-calicet3; petit, 2, 5.

Localités Chaîne d'Hala (Sinde).
L'espèce qui se rapproche le plus de cette Montlivaullie est un polypier du coral-rag de la

bleue, la M. btharinga qui est seulement un peu plus allongée et dont le calice est régulière-
ment circulaire; de plus, l'épithèque ne parait pas être feuilletée comme on l'observe ici, et il

est probable que lorsqu'on-pourra examiner de bons échantillons de l'une et de l'autre espèce,

on découvrira d'autres différences plus importantes.

SIDERASTRvEA FUNESTA, M. Edw. et J. Haime

Id Michelin, Icon. Zooph., p. 62, pi.x'iii, fig. <. 1812.
Sioerasthea fûnesta, Miliië Edward et Jules Haime, Ànn. des se. nat., 3e sér., t. XII, p. 1 43.

Polypier en masse globuleuse. Calices polygonaux, séparés par de petites murailles sîmples,
droites et assez bien marquées; quelques-unsprésentant une légère saillie en forme de bourre-
let autour d'une petite fossette centrale médiocrementprofonde. Columelle rudimentaire. En
général, 48 cloisons minces, peu inégales en épaisseur, très -serrées, assez fortement granulées;
celles du dernier cycle se soudent aux tertiaires par leur nord interne. Diagonale des calices,
5 millimètres profondeur,

Ce polypier, rapporté dernièrement du Sinde, a été découvert, il y a déjà près de trente ans,
par Alexandre Brongniart, dans te groupe numtfaulitiquedu Vicentin. Il se distingue de la S.
parisiensis par ses cloisons plus nombreuses,et la de S. creuulat(! 3, par sa columelle mo insdéve-
loppée et ses cloisons moins granulées.

Famih.e fungiû^

GENRE OltliOLIIKS.

CYCLOLITES VICARYI, J. Haime.

Pl. XII, fig. 8, a, b, c.

Cyclolites Vicahyi, Jules Haime, in d'Arehiac, Hist. des progrésde la Géol., t. p. 229. 4830.
Id. Milne Edwards et Jules Haime, des se. nul., 3e sér., t. XV, p.

Polypier circulaire, peu élevé. Face inférieure concave, revêtue d'une épithèque bien déve-
loppée, présentantde faibles bourrelets concentriques, et une légère saillie médiane. Surface

1. Milne Edwardset Jules Haime, Jnn. des sc. nat., 3e sér., t. X, p. 25L
2. Milne Edwards ot Jules Haime, Jnn. des se. nat., 3' sér., t. XII, p. Astrea crenulata, Miche-

lin, Icon., pi. xtiv, fig. 1. (Non Goldfuss).

3. Mi|ne Edwards'ef Jules Haime, Jnn. des sc. nal., 3e sér., t. XII, p. LX, pi. lx, fig. 10.



supérieure un peu convexe, à fossette centrale circulaire et peu profonde.
cycles cloisonnaires complets; les cloisons sont très-serrées, très-minces,droites et sub-égales.
Hauteur, 6 millimètres; diamètre, un peu plus de 2 centimètres.

Localité. Ce polypier n'a encore été rencontré que dans te Sinilc.

On sait au reste que les Cjclolitrs sont assez rares dans le 'terrain tertiaire ta Mono-
graphie des Fongides, récemment publiée dans le tome XV des Annales des sciences natu-
relles, renferme la description de quatorze
l'époque tertiaire; encore est-il fort douteux que le fossile nommé Cycloliles liorsuni fasse bien
réellement partie de ce groupe.

M. A. a indiqué dans
(Hautes-Alpes),une «espèce plane numismate, à grosses cloisons inégales,

»
qu'il nomme l:un-

ginella A/pina, et qui probablement constitue une cinquième Cjclolite tertiaire, le genre I-'un-
ginella, ainsi que nous l'avons montré ailleurs, ne différant de celui-ci par aucun caractère

organique. Les
•Jlrm. d" la Soc. géol. de France, 2e sér., t. III, pi. 8, fig. 2), diffèrent de celle que nous décri-
vons ici par des cloisons inégales et garnies latéralement de
loppés.

CYCLOSK1US PliKKSI, J.

Porpites-? nat. de Filai., t. II, p. 40, pi. m. fiu. 3. 1802

Cu-i.oi.UK!* lionsONis p. -2<i<i, pi. *li, lin. -• lsi(>- (^<n !>'• v' Hg. *)
Cuxo^tiiis? Pkhe=i J. Haime, in d'ArrltiiU-. Ilist. de> proijrvs de la Géol., t. III, p. 22!). 1830.M. etc., p. 127. 18,'it.
l'i.\(ji>Ei.L,\ ld. Aie. d'()iliii;ny, Prod.r. de /)«/ Il, p 3o.ll.S5l.
CxcLOi-EM!" lil Milno Ki|\Niiiits et .I\iU>» Iliinm1, -Inn. des se. nat., 3' -êi\, t. XV, p. H3.

18.il.ld .Iule;, Haimc, Mém. de la .Suc. (jéul. de France, 2« sit., t. IV, p.

et montrant une épi-
thèque rudimentaire- surface supérieure à peine convexe. Fossette centrale peu prononcée,

arrondie. Six à sept cycles cloisonnnires. t'-loisons droites, minCês-, assez serrées, finementet
régulièrement dentées, striées latéralement, inégales en saillie;. celles des trois .premiers cycles

plus élevées que les autres. Diamètre <fu polypier,3 ou 4 centimètres; sa hauteur, 1.

Localités. Ce polypier a' été recueilli dans le comté de Nic^e, et en France dans les environs

de Gap, à Jtarème et au mont Faudon (Hautes-Alpes): 11 a d'abord été décrit d'après les échan-

tillons provenantde ces diverses localités et nous nous sommesassurés de leur identité arec ceux

La Cychseris fiicéehsis Milne Èdw. et J -Haime ( 4m». sc.nat.^ 1. c., p. 1 IV; Michelin Jeun.,
pi. 61, fig. 1), s'en distingue par son 'contour -ivrégulier et ses cloisons principalesplus faites.



PACHYSERIS MURCHISONI,nov. spec.

XII,

.i'Archiac, t. III, p.

nous ignorons

«** espèce
et

,lesvallées
,o!ume.lairos



famille. Depuis qu'on l'a élevé au rang d'ordre, il est devenu nécessaire de modifier le
nidessnus lequel il était généralement désigné, aussi Gray, Edw. Forbes, Ale.

gny, etc., ont-ils repris récemment la dénomination d'Éehinoïdesproposée par Latrcille, et qui-

a a l'avantage d'avoir une terminaison en rapport avec celle des autres noms d'ordres de

clos* des Échinodermes; nous croyons donc devoir l'adopter également. Nous n'indiquerons.'

pas ici les familles et sous-familles établies par MM Agassi; Gray, Forbes et AH)in Gras,

cause de l'incertitude où nous sommes encore sur leurs limites naturelles.

Ce genre, tel qu'il a été limité par MM. Agas»iz et Desor ne contient qu'un petit nombre

d'espècesdu terrain tertiaire inférieur, et elles n.e sont connues que par leurs piquants. Cependant

NI Eugenio Sfcmonda figures je test d'un Cidari-, nouveau dans- te mémoire de M. Bellardi sur

les fossiles nummulitiques du comté en a indiqui:dans les Corbières,

un autre qui est resté inédit'1.

Les deux espèces que nous ajoutons ici font partie du premier type de MM. Agassii et
r'est-ii-dire que 1:» gorge de leurs tubercutes et lu de leurs piquants est parfaitementlisse,
comme Cela a lieu pour toutes celles du terrain tertiaire et des mers actuelles.

Uiiuiis VbltM-.ULi <l Aiclii.ic. Mit de* progrès tle lu Gvul.,t III, p. 216. 18jO.

Test pulviniforine, très-peu élevé, plan en dessus et vu dessous vers le milieu régulièrement

arrondi sur les cotes. au
sommet, un peu rétrécis dans le voisinage du péristomeN 76 paires dé pores dans chaque

4. Jim-, des se, nat., 3, -or., t VII, p 32J ]S4(>
1/nn. dt lu Soc.yeol. (If (le arr l. IV. ISoi.

•i. Histoire des progrès delà Géo! 1. 111, p.
L lt.iii[i.-l(.ns ici ([uc les iiiul? pertitame et 1 un de nous J. Hainie, Obier-



série^de plaques ambulaeraires; ils sqnt grands, assez régulièrement opposés dans une même
paire, chacun étant séparé de celui qui est au-dessus et de celui qui est au-dessous par une
lame mince, et de celui qui est sur la même. lame transversale par une petite^granulation ces
pores se resserrent et diminuentgraduellement de largeur en approchantdu disque apiuial. Les

rzzplaqnès 7m]bfllacmH1esH*ew^^ égales, distinctes et bigranuiées. Plaques anartw
bulacraires -larges,, an nombre de 7 par série, séparées par des sillons fins, mais bien marqué.

Gros tubercules médiocrement saillants, situés à la partie extérieure des plaques, à cône un pou

petit, à col lisse, à aréole basilaire concave et entourée d'une rangée de très-petits tubercules
écartés; ces plaques sont presque entièrement occupées, dans les trois cinquièmes extérieurs,

par 1 aire tuberculaire, et présentent, dans les deux cinquièmes internes, de petites cotes sub-
? horizontales, finement granulées et séparées par dessillons .bien nets. Le péristome est sub-circu-
laire et grand. Diamètre total, icenlim., 8; du péristome, 2; du disque apieial, 2; hauteur, 2, 2.

Cette espèce est remarquable -entre toutes ses congénères par te grand développement de la
partie interne des plaquus auambulacraires,et par l'état rudiinentaire de leur partie externe au
delà de l'aire tubercutiiire, ou, en d autres termes, pardes deux séries d.1 gros tuber-
cules. Celle dont eile-se rapproche le plus, sousce rapport et sous plusieurs autres, est la Cilaris
venu/usa de M: Desoi1', qui est. indiquée comme provenant du ttrruin dmiimdu nord d'e l'Eu-

ropej mais celte dernière se distingue très-bien par ses ambulacres très-étroits, et la partie
interne moins développée et moins costulée de ses plaques atiambuliicraires. Le fossile- (]ne nous
venons de décrjte se reconnaîtra encore aisément par sa formé très-déprimée, si toutefois ce
caractère est constant.

Localité. Chaîne d'Hala (Sinile).

CIDARIS HALAENSISr-nov.spec.

Nous ne connaissons cette espèce que par un seul système inter-ambulacraireet une série de
plaqtiesambulacfaîres,mais les caractères que fournissent ces parties, suffisent pour montrer qu'on

ne doit ta confondre avec aucune de ses congénères. Les ambulacres paraissent être très-étroits
et très'légèrement fli-xueux;'les porcs sont grands, très-serrés dans le sens vertiail alternes,
etceuxde la même paire séparés 'pni". une granulation assez forte. Plaques anambulaci aires
larges, au nombre de 8 par série, séparées entre elles par des siljons bien marqués. L'aire tuber-
culaire large, occupant à peu près toute la hauteur des plaques et toute leur partie centrale,mais
cependant se portant un peu plus en dehors; les parties interne et externe des plaques couvertes
de granulations peu inégales, médiocrementfines et peu serrées. Tuberculesun peu saillants, à
aréole légèrement concave, à cône large, à col lisse. La hauteur totale paraît être de 3 centi-
mètres, 5; la largeur de l'aire inter-ambulacraireest de 2, ^r

L'espèce qui ressemblerait le plus à celle-ci est la Cidaris vesivulosa de Goldfuss-;
mais elle s'en distingue bien par ses tubercules enfoncés et les grosses granulations qui les
entourent. Nous avons observé, dans la collection de M. Michelin, on autre fossile indéterminé

vat. sur la MU/iia, Ânn. ctes sc. nat.% 31 sép., 1. XII, p. 217 ci suiv., 4H19) .pour dési^iUT le
buccal et le pourtouranal, au lieu (les mots bouche et anus qu'on il improprement umployc's dans ce scm>.

l. -Agassizet De,or, Catul. rais. desÈchin., y. (les se. nat.), .Vscr., t. VI, p. 3Js. i*Ui..
.2. Pelref.Germ.,t. 1, tab. W, lig. i. A»assiz et Desor, Ann. des se. Hat., 3' sur., t. VI, p. 'iii> so, T.

18, dos Moules).



qui a encore beaucoup de rapport avec celui-ci, mai» dont les gros tubercules portent de* cré-
nelures leur col.

Localité. Chitine d'IIaln.

HAr.LKTTKS f)E CH) MUS.

PI. Mil. fis. 3, d h, r, ci., <
Avec les deux fossiles précédents,se froment des baguettes un peu diliérentes entre elles, et

que l'un de nous, après un premier examen avait
espèces, nidis les différences qu'elles présentent ne paraissent pas Cire plus considérables que
celles qui s'observent souvent dans les divers individu vivant, et pai consé-

porte à croire qu'elle-) se rapportent A la C. hiilaenselplutôt
ne dépendent pas encore d'une troi-iemej.eeque nous ne saurions décider
Elles ont en général près de 3 centimètres de
la plupart sub-fusifoimeset renflées a une laible dislance de la base. Leur surface est papillense,
et, vers leur extrémité qui est tronquée, on voit des côtes longitudinales, ordinairement courtes,
mais qui se prolongent quelquefois un peu plus et paraissentrésulter de séries papillifères sou-
vent indistinctes. Les papilles sont serrées, aironditjs,médiocrement saillantes, plus petites
la face intérieure, où elles sont sensiblementalignées, dans quelques baguettes^ elles sontfaible-
ment allongées et assez écartées, nïais à divers degrés, et ces légères modifications ne coïncident"

pas avec celle de la forme générale. Le bord de la fossette ai titulaire estime, comme cela a lieu"
chez presque toutes les espèces des époques actuelles,
remarquer Agassizet Desor.

Parmi toutes les baguettes de tJdaris que nous avons observées, celles qui st i approchent le
plus de la description précédente, ont été trouvées a\ec laCidans Forchammeri- elles diffèrent
cependant par des papilles plus grosses et nettement disposées en séries.

« v. n F. PII V I¥I © S O ML A

Cvi'iiosoma, \s:a«si/. Cal syit.> \i.

Nous avons dû modifier un peu le nom appliqué a ce genre en I8U) par M. Agassiz, parce que
déjà, en 1837, il avait été employé par M. Maunerheim pour designei unde Coléoptères.

L'espace du >inde est la première de cette division qu'on ait signalée dans le groupe niimmu-
litique; toutes celles que MM. Agassi/, et Desoront décrites appartiennent aux dépôts crétacés

PHÏMOSOMA MMMLUTirAM,

PI. XIII, (i-. i, a, h.

Ctimiosomammmu.itki m, il' Vi chwc Ilisl flei progm tir la Géologie- t. III p. 247 tSVt

Test piilviniforme, très-peu élevé, plan en dessus et- concave en dessous, régulièrement
arrondi sur les côtés. Pores petits, rapprocli 's, formant des séries onduleuses et disposées en ran-

D'Arebiaçi tli.ituire des progrès de la Gcolugtc. l III, p 2i7 Is'ill.
2. \^i-m/ i-t Dpsur, Cal. rais.de» hchiu.. 2t. 4nn l M, Hisinsci, Let/i. suu:.



gées toujours simples. II. y -eh a 7 paires par p laque. Aires ambulacraircs d'un quart moins larges
que les inter-ambulacraires,et formées également par .deux séries de Il plaques chacune ces
plaqués sont beaucoup plus petites dans le voisinage du disque apicial et près du péristome, leur

surface est presque entièrement occupée par un gros tubercule à aréole peu distincte, à cône un
7^peû renflé et élçvé, à côl^crétielé et à rhiimelon imporforé saillant. Au point d'union des plaques
ambulacrairesd'unesérie avec la série contiguë, on observe quelques, petits tubercules espacés

et qui suivent les zigzags des sutures eoronales; quelques grains se voient entre eux sur la même

^ligne brisée, et l'on peut apercevoir encore de rares granulations sur les parties angulaires et
^extérieures des mêmes plaques. Les aires inter-amhulacraires ressemblent extrêmement aux
précédentes,seulementleurs plaques sont plus larges; leurs gros tubercules ne. sont ni plus larges

ni plus saillants,mais leur aréole est plus distincte etest entourée par une couronne,quelquefois
incomplète, de très-petits tubercules alternant avec des granulations.On remarque ordinaire-

ment, prèsde l'un des angles internes de ces plaques anambulacraires,un petit tubercule plus gros
que les) autres. Le péristome est petit et enfoncé. Diamètre total, centimètres, 6; celui du
péristorçie n'est que le tiersdu précédent.

Localité. Chaîne d'Uala (Sinde).

CiKNRK rŒIiOPI.EllKl'S

Les caractères qui distinguent ce genre, tel que l'a établi M. Agassiz des Echinocidaris de
M. I)esmoulins ou Agarites de M. Agassiz, en laissant à part les Tetrapygus de cedernierauteur,

ont été indiqués d'une manière si incomplète dans te Catalogue raisonné des Échinides2, que,
d'après la définition de ces groupes,deux des espèces suivantes semble, devoir être rangées
parmi les Echinocidaris, taudis qu'elles sont réellement très-voisinesdes Cœlopteunis. Les7traits
différentiels de ces deux genres sont cependant bien marqués. L'un i Lœlopleurus)a les ambu-
lacres bordés par de-gros grains, ses tubercules anambulacraires sont très-gros et inégaux; le
péristome est petit et les paires.de pores partoutdisposées en rangées simples. Dans l'autre, au

.contraire [Echinocidaris), il n'existe pas de bordure ambutacraire, les tubercules anambula-
craires sont nombreux et égaux, le péristome très-grand et les pores très-multipliés dans te

voisinage de cette ouverture.
Quant à la forme allongée sigrialée chez les Cœloplcurm par l'auteur du genre, on ne la

remarque que dans une seule espèce, où même elle n'est pas constante.

CŒLOPLEURUS CORONALIS.

Cidaris cobonalis. Théod. Klein, pfatur. dispos. Echin.\ttaà. franc.), p. 54, tab. iv, fig. D, E. 17bi.
ld., édition deLeske, p. loel, f36, tab; vin, fig. a,b. 1778.

EcHiNus EQpis. Valençiennes, Encycl.métk.,{enfi\\c.de la pi. cu, fil-. 7 et 8)..là. Œ.VamouVms, Études sur les Ech. p.

ld.. Agassiz et Desor, Ann. des sc. nat., 3e sér., t. VI, p. 356. 1846.
Id.. d'Archiac, Mém. delà Soc. gé(d. de France, 2e sér., t. II, p.-205.

lLiiil_Te'st oblong. sub-pentagonal. peu élevé. Pores petits^ par paires peu serrées (il n'y en a que 3

par ploque), formant de courtes séries légèrejnent obliques. Ainbulacr'esrenfléSi ayant

\.Cut. syst,,p.tt.1840.
2. Ann. des sc. nat., 30 sér., t. VI. 1846.



geur un peu plus de la moitié des aires interambulacraires leurs plaques sont à peu prèsaussi,"
hautes que larges et entièrement couvertes par
bre de 12 par série; et ne présentent que des grains très-rares auprès de leurs angles internes.-

saillante qui leur donne une largeur
anambulacraires. Le reste de ces

pienre du test, et )'on ne distinguepas leurs
ambulairairesest occupée par une double série de gros tubercules, un peu moins forts que ceux-

des ambulacres, et présentant une faible bordure et une étroite aréole; chaque série composée

• de 1 jiros tubercules est flanquée extérieurement d'une rangée de 5 tubercules seulement,

un peu plus petits et séparés enlre
millimètres;
Nous n'avonspu observer qu'un seul individu malheureusement en très-mauvais état,mais

qui, comparé avec les échantillons de Biaritz, ne nous a paru présenter d'autres diflérences

celles des pores plus petits et peut-être du plus faible développement des tubercules latérauxde£
aires inleiMiiibulacraires.

Le C. radiât tis se distingue de cette espèce

C. Agassi zi 2, il est facile à

Enfin M. Forbes \ient de
dres qui offre des rapportsavec le péristome et l'égalité de

ses deux gros tubercules sur les plaquesdu pourtour nous font penser que sa véritable
pourraitbien être parmiles Echinociduris.
Localités. Chaîne d'ilala. Biaritz. Espagne.

Test sub-circulaire, médiocrement élevé, un peu convexe en dessus périprocte unpeu petit,
pores génitaux assez grands, ouverts a peu près dans le milieu des plaques génitales qui sont un

peu plus longues que larges et légèrement anguleuses dans leur partie externe. Aires ambula-

craires ayant une largeur égale aux troisquarts de celle des aire»

posés en paires assez serrées, qui forment, dans la moitié inférieure du test, de courtes séries
de3 très-legèrement inclinées; ces pores sont grands, circulaires; ceux d'une même paire,

presque horizontaux, séparés par un espace un peu large sur les partiessupérieuresdu corps,
mais qui se rétrécitbeaucoup dans la moitié basilaire. 12 plaques ambulacraires pour chaque

série verticale presque aussi hautes que larges et percées chacune de 3 paires de pores; leurs
2/3 internés sont entièrement occupéspar un gros tubercule saillant il parait n'j avoir que de

très-fines granulations sur les lignes de suturas
paraissent être également composées dune douzaine de plaques, alternant as»e/ régulièrement

V, Ca.t. p.i57.)
2. D'Archiac, Mém. de la Soc. géol. t. II, 1" p.utic, p 205,pf vin, (ig. 2. 4816.

3. Munographo/t/ieEchin. of thé British lertiaries, p 24, pi m, fi3'. If J2.



avec cellesdes et en généra) une fois plus larges que hautes: Elles sont coupées dans
le sens vertical- par une ligne granuleuse légèrement saillante, qui dans la moitié supérieure du

test, limite extérieurementl'espace lisse central de l'aire, et dans la moitié inférieure partage les
-plaques en.deux parties égales, dont interne est couverte parmi gros tubercule et t'externe

présenté un tubercule encore assez gros, puis un plus petit^itiié plus bas et en dehors, et enfin
quelques granulations inégales tous ces tubercules sont assez saillants, ont le col lisse, avec
.l'aréole peu marquée, mais toujours entourée d'un rebord mince. Le diamètre aritéro-postérieur

est 32 millimètres. Le diamètre transversal, n'a que 2 millimètres de moins-r1a hauteur est de
10 millimètres le péristomeparaît être large de 12 millimètres et le périprocte de 3 mïllmètres
seulement.

Nous n'avons pu'observerqu'an seul exemplaire de cette espèce et qui est fort attéré; mais
11 nous a montré descaractères qui ne peuvent laisser aucun doute sur le. genre iiuquel il appar-

tientet qui le distinguent également bien dès autres espèces du genre. Les plus remarqua-
bles consistent dans sa-fôrme peu allongée et la présence de 3 tubercules sur les plaques anambu-
tàcraires inférieures.

/.««^/e. Hydrabad.

C.OELOPLEURUS FORBESI, nov. spec

P). Xtll, lig. 6.

Test sub-circulaire peu élevé. Pores grands, dont les paires sont très-rapprochées et ne for-
ment pas de séries obliques sur les parties supérieures du test, mais sont plus écartées et dispo-
sées sur une lignë un peu irrégulièrement flexueuse vers le' milieu de la hauteur des aires
ambulacraires,ou elles s'ouvrent dans la base du cône des gros tubercules. Ambulacres très-
faiblement renflés seulement un peu plus étroits que les aires interambulacraires leurs plaques
sont en général aussi hautes que larges, et, excepté les 3 ou- premières qui n'offrent qu'un
petit tubercule peu distinct, elles sont foutes entièrement couvertes par un tubercule très-
gros et assez saillant entre les tubercules et principalement au\angles des sutures tongi-

tndmales des plaques, on remarque quelques grosses granutations avec d'autres un peu plus
petites. Les ambulacres sont bordés, dans leur partie supérieure, par une ligne granuleuse
très-peu. saillante et peu distincte qui coupe le tiers extérieur des plaques anambulacraires.
Celles-ci sont toutes plus larges que hautes: les quatre supérieures ne portent ni grains ni tuber-

cules dans leurs 2'3 internes,et montrent seulement dès stries fines, la plupart transversales; les
31 et Y présentent extérieurementquelques gros grains épars avec quelques autres petits, et un
petit tubercule près de leur angle externe inférieur; toutes les autres plaques sont en grande
partie occupées par un tubercule très-gros et très-large, mais cependant leur bord extérieur
et leurs sutures internes présentent d'assez gros grains entremêlésde granulationsplus petites.
Les gros tubercules anambulacrairessont seulement un peu plus larges et un peu moins saillants
que les ambiitoerajres tous ont une aréole bordée d'un petit limbe et présententune tête reia-
tivement petite. Le seul exemplaire que nous avons examiné est très-écrasé et déformé; son
diamètre est approximativementde centimètres celui du périprocte de 6 millimètres le péri-

stome est petit.
Cette espèce est remarquable par l'absence de tubercules secondaires sur les aires inter-

ambulacraires.
Localité. Chaîné d'Hala.-



«eihi E C II I M S.

Ce genre, très-restreint par M. Agassiz. mais encore fort nombreux en espèces, n'était pas

Test circulaire, très-peu élevé, légère-mont convexe en dessus, à péristome un peu enfoncé.;
l'ores petits, rapprochés; trois paires parplaque, disposéesen un petitarc; la paire inférieure.
mant avec les deux supérieures de la plaque suivante, une petite série oblique. Ambulacres ayant

à peu prés la moitié de la largeur des aires interamhulncraires; les plaques ambulacrairesdu-
milieu de la hauteur présentent deux tubercules assez gros, placés horizontalement sur la nu'-me'.1:
ligue et qui diffèrent très-peu l'un de l'autre; ils sont peu saillants et entourés de quelqnes'\

grains inégaux. Les plaques anambulacraires sont au même niveau, près de trois fois aussi large
que hautes, et montrent vers leur milieu, mais un peu extérieurement, un tubercule

cipal dont le diamètrenguère plus que la moitié de leur hauteur en dedans de ce tuber-

cule, on en voit un ou deux un peu plus petits, situés sur une môme ligne transversale,et sur la
partie externe de la plaque, il y en a un ou deux semblable.* aux précédents; et placés l'un_
au-dessusde l'autre; entre tous ces tubercules on remarque encore quelques grains un peu-
inégaux. Des deux exemplaires que nous avons observés, le plus grand a 27 millimètres de
oliamètre poar une hauteur de 1 centimètre.

Localité. Chaîne d'Hala (Sinde).

Lorsque MM. Agassiz et lh-»or établirent ce genre en ils décrièrent trois espèces
vivantes et une fossile du crag d'Angleterre. Cette dernière [Temnoptrurus exmvatus, Wood

T'itwopl. Wuodi, Agassiz) lient d'être tout récëmmentétudiée de nouveau par M. Forbes, qui
l';z placée, avec trois autres échinoidcs provenant du même terrain, dans un genre particulier qu'il
appelle Ces oursins différeraient, suivant t'auteur. des des mers

actuelles, 1° par les gorges lisses et sans eréneluivs de leurs tubercules; 2U par l'absence de

pores au\ angles des plaques, et3° par la conllucnce de leurs pores ambulacraires. Nous avons

I. Uonoijr. ofthe hchinodtrmata qf t/ie Brit. Tertiaries, |>. 22. pi.

i. Ann. des se. mit., :r sér., t. VI, p. 359.
3 >fi>no(jraph of the fosvl Echinodehnata ofthe British Terliaries, \>>-9, pi. i, fig 1,2, 3, et pl. tu,



comparé avec beaucoup de soin, sous ce triple rapport, le Temnopleurus excavalus les cinq
espèces que nous avionsdécrire, trois espèces-vivanteset une fossile de la craie de lloueu que
M. Sorignet appelle Temnopleuruspulcheflvs1. nous devons dire d'abord que dans aucun de ces

échinoïdesil n'existe de pores aux angles des plaques, comme on l'observe chez les Salmacis, et
.comme M. Forbes paraît l'avoir vu -dans les Temnopleurusvivants; riP reste donc à éxaminer

que les deux autres caractères. Les paires de pores ambulacraires sont au nombre de 3 ou de
,4- par chaque plaque .dans les Tennwhinusaussi bien que dans les -d'Agassi?; ces
paires sont toujoursun peu inclinées, -et celles qui occupent le milieu un peu situées en dehors
des autres; il en résulte que la ligne verticale qui les unit n'est pas complètement droite; mais-
e ntre le Temnopleurus butryoïdes3, où les trois paires de pores forment une petite série très-

arqttéerHît le Temnopleurus Hovkeri (pi, 2, fig. 8), et le Temtieehinas melocaclus (t'orbes,

op. cit., pi. 1, fig. 2], où cette série est presque rectiligne, on observe tous les états intérmé-
diaires, en sorte que l'on ne saurait nettement définir le degré variable de ce caractère, qui

°- .ne peut avoir d'ailieurs,aucune importance anatomique ni physiologique. Quant aux nx-nèluivs
des tubercules, on sait que cette particularité n'a également qu'une valeur très-secondaire,

dans une^certainé portion du genre Cidaris, sans qu'on
-puisse découvrir chez les espèces à tubiercules lisses aucune

les Temnopleurus &ti\i\bki\t devoir foumir une nouvelle: preuve du peu de constance de ce carat:-
tçrjji-ÇajltiindisquejeJT. toreuïn'aiicus*présentedes créneluréstrès-prononcées, le T. bolryoïdes,qui lui ressemble -tant sous tous les autres

si bien qu'il deviendrait très-embarrassant détectasse)'parmi les espèces à tubercules crénelés
ou parmi celles à tubercules lisses. Les Tunnoplrurus du Sinde renUent généralement dans
cette dernière catégorie, et seraient conséquemment des Temnechinus pour Al. Foibes, mais
sur certains points du test dl^s~pTuTgTosnechaTrtilIons, nous avons reconnu des indications de
créneiures. En résumé, il ne nous semble pas qu'aucun des caractères invoqués pai1 M. Foibes
ait une importance générique, ni que par conséquent ses Temnévhinuspuissent être séparés des
Temnopleurus.

Nous regarderions plutôt comme un type particulier très-voisin décès derniers, mais s'en
distinguant pourtant à plusieurs égards, le fossile de la craie de Rouen que nous avons nien-

_tionné plus haut. Le Temnopleurus pulclfllus de M. Sorignet, en effet, a non-seulement les
tuberculescrénelés, mais enrore perforés comme ceux des Cidaris de plus, les paires de pores
sont régulièrementhorîzontàleset constituent,par leur réunion, une série verticale parfaitement

fort gros, et a ses bords horizontaux
fortement taillés en biseau, On pourra donner à ce genre le nom de' Glyphpcyphiis.

La distribution géographique des espèces fossilesdu genre Tetnnoplcuru* mérite d'être remar-
quée, puisque sur les neuf qui sont connues, quatre appartiennent au crag d'Angleterre, et cinq
aux dépôts nummulitiques de la chaîne d'Hala, sans que jusqu'à présent on en ait trouvé aucune
autre ailleurs.

1. Forbes, op.cit., p. 6, pl. i, fig.
2. Sorignet. Oi/rs./oss: de l'Eure, p. 3L 1850.
3. Cidaris boiryoides? Leàke, édit. de Klein, pi, n, fig. Il. Temnopleurus botryoides, Agassiz et

Desor, Ànn. des sc: nul., 3e sér., t VI, p. 360. 1846. '•;
4. Agassiz et Desur, loc. cit., p. 360. 4816. I)eux espèces paraissentavoir été confondues sous ce

nui»-

l'échinoïde figuré dan. le voyage de h f'énns [Zooph., pi. i, fig. 1 par -.Ni. Valciiciennes dillérunt do «'lui-
représenté par MM. Agassiz et Desor ( loc. cit., pi. xv, fig. 9) eu ce qu'il est moinsélevé, que ses iHipres-ions"

!i=H*HtqBeiH»_luiUiuuJE£TBtpJîislégales en même Lemps que plus étendues ep travers. On pourrait l'appeler Ttm-
nop'eurus depressus.



l'I. XIII, lig. 7,a,6'.

T(".t peuéle\é poresserrésdansles
fornientunpetitarclégèrement<;ourbél'apparencegénéraleestcelledetriplespairesjjp'pcu

inclinées
rr.iires, forméespar unedoublerangeade16

tuberculespresque etsurmontéparunpluspetit,l'autre-
situé,prèsdelasutureverticaleet alternanta\ecles précédents;cestuberculessontséparéspar*-
quolquosgrainsmiliairos;chaque fossette'
jH.ilniir, étenduehorizontalementquiempièteégalementsur deuxplaquescontiguës;les;
lo-M'IUsumbulacrairesdespartiessupérieuresdutest sont

inférieure
petites et moinsprofondes,tendentà se diviseren deux.Plaquesanambulacraires

sutures,transversalesJeuxfossettestrès grandesetprofondes,ovalaire.s,étendueshoiizontalc–
ment, plusétroitesendehors,[¡'peille.,séparéesl'unedel'autre parunprolongementtrès-
mince- restantsimples(Jansla -moitié,supérieuredu

lorsqu'onles obseneyersla faceinférieure,oùelles sontaussimoinsprofondes,et étantde-1
nouveausimplesprèsduperistome. queles'
fossettes,danslamoitiésupérieureducorps,maisdevientprédominantesurl'inféiieure;elle
estunpeuélargieverssonmilieuet à sçsdeuxextrémitéslatérales;elle montreuntubercule
principalprèsdumilieuet unpeuinïérifurement,Iroi-,tuberculesunpeupluspetits,placésen
sériesurle prolongementinternePtdouxtuberculessemblablessurle cotéexterneen outre on
remarquequelquesgrossesgcmulalionsau-dessusdutuberculeprincipal,et quelquesautres

Hauteur.11millimètres;diamètretotal,un peuplusde2 centirn.:dupéristome,6 mil-limètres.
Localité. Chaîned'HalafSinde). b.

Test peu éle\é pores très-rapproihés dans
les deux, sens, paraissant disposés par simples

pains dans te voisinage de l'anus, et montrant vers la circonférence du test des séries de trois
paires il peine inclinées airés ambulacraire,ne faisant guère
aires inlerainbulaorairos; sur les sutures des plaques qui les composent, on remarque une fos-

sette assez prononcée, un peu allongée dans le sens vertical, qui se dédouble quelquefoisvers

le Inilieu de la hauteur du test, où elle est plus élevée que surface tuberculifère ou granifère

I. D.nis ton- nos dessins de Temnophurus. non* avons force la teinte de» fossettes situées sur les Mttwei



desplaques; celles-ci présentent un tubercule principal non loin de teur bord interne. Sur les
aires interambulacraires les sutures transversales montrent chacune deux fossettes profondes
grandes et peu allongées dans le sens vertical, qui ne sont séparées une de^Fatrtre que-par un

pont très-étroit; l'une d'elles, et quelquefois toutes les deux, se:dédoublent vers le milieu de
l'aire, ce qui produit des séries de quatre fossettes; la surface qu'elles occupent est un peu plus

considérable que la surface tuberculifère (au moins dans la moitié supérieure du test, l'autre
moitié ne nous étant pas connue). Cette dernière surface qui est plus grande dans son milieu et h
ses deux extrémités, môntre un tubercule principal central, plus deux autres de chaque côté,

les internes étant plus petits, .et en outre quelquesgranulationsintermédiaires. Diamètre total,
environ 17 millimètres.

Nous n'avons malheureusement pu observer qu'un seul exemplaire de cette espèce, dont toute
la partie inférieure était engagée dans la substance de la roche; il a évidemmentune très-grande
affinité avec le T. Valette iennesi, mais il s'en distingue par plusieurs différences qui paraissent

zones porifères et dans le prolongementen sens contraire dés fossettes anambulacraires.
-Localité. Chaîne d'Hala (Sinde).

TEMNOPLEURUS COSTATUS, nov. spec.

PI. XIII, fig. 9, rt, b.

Test déprimé, sub-pentagonal; pores assez serrés, très-petits, disposés par triples paires
dont l'obliquité est bien marquée airesambulacraires faisant a peu près les deux tiers de la
largeur des aires interambulacraires, formées par une double rangée de seize plaques. Chaque
plaque est percée extérieurement de trois paires de pores, et sa partie granifère pfésento, tout
près de la zone porifère, un gros tubercule surmonté d'un petit, et un autre petit près de son
angle interne, lesquels sont séparés en haut par des granulationsmiliaires un peu inégales, et un
peu plus bas par une toute petite fossette punctiforme et iin peu. allongée en travers. Sur les
sutures des plaques, on remarque en outre une fossette bien prononcée, prolongée dans la

^direction horizontale,sub-triangulaire, et dont l'angle aigu est tourné en dedans. Plaques anam-
bulacraires en même nombre que les précédentes, plus larges que hautes, très-difficiles il

limiter par leurs bords internes qui sont intimement soudés et confondus leurs sutures trans-
versales montrent deux fossettes, grandes, profondes, un peu plus étendues horizontalement
que dans l'autre sens, et présentent en dedans une petite fossette sub-triangulaire de plus Tilot
interne de la portion tuberculifère des plaques offre dans son milieu une petite fossette
semblable, qui quelquefois s'unit par un court sillon avec la fossette interne de la suture qui lui
est opposée; il en résulte au centre de l'aire inlerambulacraire,une petite zone bipunctuée ou
canaliculée, au milieti dé laquelle il est très-difficile de distinguer la séparation des plaques des
deux rangéesNverticales de plus, on aperçoit encore quelquefois unetrès-petite fossette sur
l'îlot externe de la portion tuberculeuse des mêmes plaques, et même en quelques points .l'îlot'

central de cette partie présente trois dépressions punctiformes qui ne se peuvent distinguer
qu'avec une assez forte loupe. Dans le voisinagedu péristome, on ne retrouve plus sur les sutures
que les deux fossettes principales; tout près de l'anus, au contraire, on reconnaît la traceilcs
petites dépressions que nous venons de mentionner, mais toutes les fossettes internes se
fondent plus ou moins complètement.La partie tuberculeusedes plaq'uesanambulaci'iiiri'Squi,
comme nous venons de le voir, présente trois renflements ou îlots principaux, porte dans sou-;
milieu un tubercule un peu saillant surmontéd'un très-petit; l'îlot interne en porte un plus gros



Temnopi.euriis Roisseai'i, d'Archiac, llist. des progrès de la Gcol., t. III, p. 237. 4850.

Test circulaire un peu renflé et un peu élevé; pores serrés dans les deux sens, disposés par^-
triples paires très-peu inclinées; aires ambulacraires faisantles2/3 de la largeur des aires inter-r^^

ambutacriiires, formées par une double rangée de 16a 18 plaques; chaque plaque est prrcéç*=\
extérieurementde 3 paires de porcs, et elle présente dans sa moitié internenn tubercule princi- -•

pal situé à sa partie inférieure et tout prés de la bande porifère, lequel est surmonté par un
autre seulement un peu plus petit, puis un troisième encore assez gros, très-rapproché de so

angle interne et séparé des précédents par 5 ou 6 gros grains. Chaque suture transversale"
montre une fossette peu profonde et assez large, presque aussi étendue dans un sens que dans
l'autre, et qui est généralement moindreque la surface tiiberculil'èredes plaques. Plaques anmtK
bulacraires en même nombre que les précédentes; celles du milieu de la hauteur du test une fois
plus larges que hautes elles montrent toutes, sur leurs sutures transversales, de petites fossettes
un peu profondes, arrondies et généralement un peu plus étendues et souvent sub-aiiguleuses-,
dans îe sens vertical; e nombre et la grandeur de ces fossettes varient suivant les points où on
les observe dans le voisinage de t'anus, chaque suture n'en montre que deux qui sont assez
grandes à mesure qu'on descend, on en compte trois, puis quatre, et même quelquefois cinq
quisont alors fort petites, mais en 'approchant du pensionne, leur nombre diminue de nouveau,
quoiqu'elles restent très-petites et peu prononcées. La partie tuberculifère des plaques est tou-
jours beaucoup plus considérable et plus élevée que l'espace occupé par les fossettes chaque

plaque du milieu de l'aire présente une série transversale de 4 ou rarement 5 tubercules,dont
l'un, un peu plus gros que les autres, sub-central,mais un peu inférieur; le tubercule ou les
deux tubercules internes sont les plus petits; on distingue encore, prèsdu bord supérieur de
chaque plaque, une petite rangée de 4 tubercules très-petits, et l'espace qui sépare cette rangée
de la principale est recouvert de grains assez serrés et inégaux.

Hauteur, un peu plus d'un centimètre diamètre total,16 millimètres; diamètre du péristome,
ô millimètres.

Nous avonsfait représenter (fig. c) un échantillon dans lequel les fossettes des ambulacres sont

un peu plus grandes, et celtes des aires interambulacraires plus serrées que dans celui quia servi
de type à la descriptionprécédente en même temps sa forme est moins renflée et son diamè-
tre un peu plus graod par rapportà la hauteur; ce sont sans doute des différences sexuelles.

Localité. Chaîne d'Hala (Sinde).



TEMNOPLEURUSTUBîTRCULOSUS, nov. spec.

Test sub-pentagonal, sub-conîque, médiocrementélevé pores rapprochés, disposés partrip es
0.}mires faiblement inclinées; aires ambulacrairesayant à peu près en largeur les 2/3 des aires

Jinterambqlacraires, formées par une double rangée d$ 16 à 18 plaques; chaqueplaque présente
"^dans sa partie interne, un-tubercule principal situé trés-prësde la zërte porifère.un second un peu
.moinsgros placé un peu plus haut ''et plus en dedans, et en outre, quelques gros grains inégaux

vies sutures transversales qui avoisinent immédiatement ranus_et le péristome présentent une
è fossette arrondie, simple, qui est toujours plus développée auprès du premier, maissur tout le

reste- de la hauteur il ëxiste sur chaque suture deux fossettes bien séparées et ordinairement
inégales, l'interne étant la plus petite. Plaques amhûlacraires plus larges que hautes,montrant
sur leurs sutures transversales, quatre ou cinq petites fossettes arrondies, ordinairement un peu

plus étendues dans le sens vertical que dans la direction opposée, un peu inégales; leur nombre
et leur grandeur varient suivant les points où on les obsërve; on n'en compte que deux ou trois

Auprès déTarTnsVetnellës^s'effncêntpeu a peu dans les parties voisines du péristome. La portion
–granifère dcs^laqucsjiJiLl'eniporte toujours notablement sur la partie fossulée, montre vers son

/Milieu. et un peu inférieurement, un tubercule plus gros que tous les autres; sur une ligne" un
peu plus élevée et de chaque coté de lui, on voit deux ou trois tubenutesplus petits, et plus haut

encore quelques grosf rains, le tout entremêlé de granulations miliaires. A mesure qu'on
approche davantage du péristome, les grains et les tubercules se développent davantage, tant sur

les plaques ambiilacrairesque sur les anambulacraires,en même temps que tes fossettes ten-
dent à dispâraitre de plus ën plus. Le diamètre total est de près de 2 centimètres sur une hau-
teur de i ou 12 millimètres.

Le T. tuberculosiiD se.rapproche du T. Rousseaui par les nombreuses fossettes de ses aires
interambulacratres;mais les doubles fossettes de ses ambulacres, sa forme-pentagonale et le
plus grand développementdes tubercules sur les partiesinféiieures,le distinguentsuflîsammênt.

.Localité. Chaîne d'Hala (Sinde).

Kont ECHISO1HETRA.

Le genre Echinometra de Klein, restreint par MM. Agassiz et Desor, ne renfermait pour ces-
derniers-auteursque des espèces vivantes. Echinometra Themsoni le représente incontestable-
ment dans répoque tertiaire inférieure. On a également trouvé dans le groupe nummulitique de

,la province de Cutch, puis dans la Catalogne, deux échinoïdes tfès-voisins de celui-ci, mais qui
en paraissent cependant distincts. Le premier a été représenté par M. James de Cari Sowerby

sous le nom i'Echinus dubius; si la figure est exacte, il différerait de VE. Thomsoni parune
double rangéede plnqiipn de ces tuber-
cules. L'autre espèce a été recueillie l'année dernière à SainUMicheUdu-Fay,dans la Catalogne,
par MM. Ed. de Verneuil et E. Collomb; elle se distingue de la nôtre par ses pores plus rap-'
prochés et moins nettement disposés en arcs, par une rangée de petits tuberculesen dehors des
tuberculesanambulacrairesprincipaux et par des aires ambulacraires et interambulacrairescon-_^âiésjjrès du sommet.
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ECHINOMETHAri XIII, h«. 13, a, b.
les ambulacres étant légèrement renfles

ut les aires ambuLicraires, au contraire, un peu concaves dans leur milieu. Pores petits, serres,
disposés par arcs réguliers, dont la convexité ait tournée en dehors», et quisont formés chacun de

1 paires; chaque arc correspondà une plaque. Ambulants n'ayant guère plus de la moitié de

'? série
Uint, dont le diamètre estpeine égat a la moitié de la hauteur de la plaque; il est entouré de-

quelques gros
bulucrairesn'offrent aussi qu'un tubercule principal, un peu petit, également situé dans leur
milieu quelques gros grainsentremêlés de plus petits se

l'on \oit en outre prés du bord externeun petit tubercule trois ou quatre fois moins gros que

priricipal. Le diamètre antéro-postérieur du seul exemplaire que nous ayons pu observer, est de-*5centimètres et sa hauteur de 2.

Ce genre, établi per Leske en 1778, et dontnous croyons devoir reprendre le nom, a été
désigné plus tard par de Lamarck sous celui de Clypeaçter.C'estun de ceux dont les caractères ->
sont te plus variables et dont par conséquent il est le plus difficile de reconnaître les espèces.
La forme générale, lélendue relative des pétales, leur degré de saillie él de

presque les seuls moyens de distinction dans un groupe où le test présente une structure s
homogène, n'offrent cependant en général que très-peu de constance; aussi1- est-ce avec beau-

depres.suset oblonyus figurés par M. J. de
C. Sowerby, les deux échinoides suivants

l'KOlTNDl'S, no\. spec.

PI. XIII, Tig. 14, «, b.

Hist. des progrès de la Géol.,III, p.:34N. 850.

Test sub-pentagonal,mais dont les angles sont émoussés et arrondis,à bords minces, plus
ou moins renflé dans le milieu, mais restant toujours très-peu élevé. Ambulacres non renflés,
assez grands, presque complètementfermes, un peu inégaux, le médian étant le plus grand,
les latéro-postérieurs en différant trés-peu, et les latéro-antérieurs étant un peu plus courts. Les
bandes porifères s'élargissaïit grciduellementdu centre vers le pourtouret resserrées de nouveau

à leur extrémité. Le périprocte est petit, circulaire et très- rapproché du bord la boucha en-
foncée, et les sillonsambulacrairës de la face inférieure très-peu marqués. Les tubercules du
dessous sont inégalement rapprochés et peu inégaux. La forme et les proportions varient un



peu da ns les divers individus, ainsi que céla est si habituel dans ce genre. Les-quatre exem-
4 plaires adultes que nous ayons observésont donné les dimensions suivantes

C'est ce dernier qui est représenté pi. XHI, fig.Dans un jeune individu long de 3 centimètres, les angles marginaux ne sont pas encore^
prononcés. "•" ;- ' v >

Cet Échinanthe est très-voisin des E. bfartinanus' et E. Michelottn2, mais il en diffère par ses
sillons ambulacraires moins marqués, sa bouche plus enfoncée et sa forme moins élevée au

centre. Parmi les espècesvivantes, È.placunarius"lui rassemble aussi beaucoup il se distingue
par ses bords plus minces et ses pétales plus arrondis inférieurement et complétement fermés./
L'E. se rapprochesurtout de la variété oblongue, mais-il est encore plus

ses bords sont très-renflés. Enfin, l'E. depressus est glus pentagonalest a les bords plus renflé
à en juger par la figure donnée par 11: Sowérby, mais il est très-possible qu'il ne diffère pas de

l'espèce que nous venons de décrire c'est un fossile de Soomrow, dans la province de Cutch:
Localité. Chaîne d'Hala (Sinde).

ECHINANTHUSHALAÉNSIS, nov. speè:

l'I.XIV, fig, l, o,6.

Gltpeastér halaensis, d'Archiac, Hi$t. des progrès de la Géologie, t. 111, p, 247. 4850.
Nous conservonsavec doute Cette espèce nommée dans letableaude la faune nummulitique8.Ce

de la précédente toutéfoiselle's'en distingue par ses ambu-
lacres renflés, moins étendus, moins inégaux et un peu plus ouverts extérieurement; en même
temps que par ses tubercules généralementplus serrés et plus inégaux. L'anus est extrêmement
rapproché du bord. Le seul exemplaire que nous ayons examiné avait environ 7 centim. 112 de
long, sur une largeur de et une hauteur de 16 millimètres; le point culminant n'étant
pas tout à fait au centre, mais sur le sommet de l'ambulacre antérieur.

L'ê. oblongûs'1 est plus allongé et, a les ambulacres plus étendus que l'E. halaensis, mais
du reste s'en rapproche extrêmement; il a été trouvé entre Joongrea et Kotra (province de
V-'Cutch).

Localité. Chaîne d'Hala (Sinde).

4. Desmoulins,Études sur les Éphiri., p. 218. 1837: Clypeaster scutellatus (pars), Agassîz et -Desor-

Cal. des Échin., p. 73. MouieP^ 28. [Ann. des sc. nat., 3e sér., t. VI, p.
2. Agassizet Oesor, loc. cit., p. 73. (^nn., p. 4.31) Q. 13 des Moules.
3. Scutella placunaria, Lamarck, Hist. des^anim. sans vert., t. Il[, p. 12. 1816, 2e éd., p. 255.

Clypeasterplacunarius, AgassizetOesor,loc. cit., p. 4 30.

4. Lamarck. Encycl. mèth,, [Zooph.),pl. cxlvii, fil..1 3 et 4.
5. J. de C.Sowerby, Geol. Traits,, 2e sér., vol. V, part. 2, pl. xxiv, fig..- 6. -D'Àrcliiac,Histoire des progrès de la Géologie, t. III, p. 247.
7. J. de C. Sowerby, Trans. oflhe geol.Soc. of London, 2" sér., t. V, part., pt, xxiv, fig. 25.



En adoptantce gp-nre, tel que l'a établi M. Gray en 1825 etque défini

pus distinguer nettement les espèces de ce groupe de quelques autres qui ne diffèrent que par
;un anus supra-marginal,et que pour cette raison on a placée parmi lesPygorhynchus. Nous
crojons que la limite entre les deux genres doit être basée sur d'autres caractères, tels que la
tonnent la grandeur relative du péripraele, l'étendue et la directiondes

supérieurs et des pétales buccaux et comme, sous ces divers rapports, il n'existe aucune diffé -1
rence essentielle entre les Pygorhynchus

la position un peu élevée de teur anus, et d'en former, seulement dans ce grand genre, une

"petite section de mômevaleur que celles qui viennent d^y être établies p_ar_M_. Gïay
nummulitique du Sinde par six espèces

fossiles.

licMNOLAsii'AS discoidece, d'Arcliiac,Hist. pi 249. 1850.

Corps sub-circulaire, seulement un peu plus étendu dans k diamètre antéro-postérieur quei
dans le sens transversal à contour arrondi et sans tubérosités anguleuses aux parties lat'érb-
postérieures on remarque seulement une très-légère saillie, au-dessus de l'anus. Le sommet:

apicial peu saillant et situé aux deux cinquièmes antérieurs du grand -diamètre. Les 4 poies
génitaux un peu petits. Pétales ambulacraires, longs, plans, presque aussi complètement ouverts
que dans les Conoclypcus ils sont assez larges et presque inégaux entre eux sous ce rapport; les
deux, postérieurs le sont cependant un peu plus, et l'impaire antérieur un peu moins que les
latéro-antérièurs les quatre latéraux sont très-légèrement arqués au sommet les bandes pori-
{ères a<s«f tarses, sub-eoslelli'es, presque égales dans un même ambulacre: aires interambula-
ciiiii'cs (mesurées au milieu de la longueur des pétales) inégales la postérieure ia plus large de
toutes; les antérieures les plus étroites; ces rapports changent auprès de l'apex, où ces der-
nières sont plus larges que les latérales. Disqué inférieur sub-plan, un peu enfoncé au. milieu;
bouche presque centrale tubérosités buccales médiocrement prononcées. Anus infra-marginal

le périprocte est petit et assez régulièrementelliptique. TubèrcuJespetits, en général assez ser- W:

rés, surtout vers .le pourtour, peu inégaux, -.principalement sur les ambulacres ceux qui avoi-
sinent 1e pcrislonie un peu plus gros que lesautres.

Des deux exemplaires que nous avons observés, l'un a 3 centimètres, 3, de hauteur sur un

1. Agassiz et Desor, Jim. dessc.nat., 3e série,t. VI, pi. xVr fig. 22 et 23: Nuçleolites grignonensis,' -lK-rratiGe-, -Dlct. des se. nat.,t. p..•.
i- Desor, Jim. des sc. tiat., 36 sér., t. VII, p. 16a. 4847; d'Arehïac, Méin. delà Soc. géot, de France,

:ï/Jnn\andMaff.\o£'mt/hiït.i'sùr.6l.X-i7;ià§i.



^diamètre antéro-postérieur de 7, 6; l'autre n'est élevé que de 28 millimètres, sur un grand
diamètre d'un peu plus de 7 centimètres; le diamètre transversal du premier est de7 centi-

mètres, 3.
Cette espèce est remarquable par sa forme presque circulaire; YEcMnolampas ovalis* s'en

^rapproche sous ce rapport, mais il est plus allongé et ses ambulacres sont renflés. Il est possible

que le Gakrites pulvinalus ne doive pas en être distingué,mais la descriptionfit la figure qui en
ont été données sont trop incomplètespour qu'on puisse établir avec certitude ses véritables

y^ LocalUé. Chaîne d'Hala (Sinde).

EGH1N0LAMPAS SLNDEiNSIS, d'Ardu

Pl. xiv, &g.î,a, b,

Echi.xoiampassindeivsis, d'Archiac, Rist. des progrès de la Géol., t. III, p. 249. 18S0.

Corps ovalaire, très-allongé et très-plat, à contour arrondi, et présentant dans les parties
latéro-postérieures des tubérosités anguleuses peu prononcées qui n'altèrent que faiblement
la courbe de l'ovale. Lé sommet apicial peu saillant situé presque au tiers antérieur du grand
diamètre. Pétales ambulacraires très-larges, plans, droits et à peine resserrés à leur- extrémité
inférieure, assez larges, lantérjeur impair étant un peu plus étroit que les autres; les bandes
porifères assez larges, presque égales dans un même ambulacre celles de l'ambulacre antérieur
un peu plus étroites. Aires iriterambulacrairesiné;ales; les latérales les plus larges; la posté-
rieure seulement un peu plus large que les antérieures. Disque inférieur sub-plan, à peine
déprimé au milieu; bouche presque centrale j anus infra-marginal,mais très-rapproché du bord.
Tubercules petits, serrés, égaux. Le seul exemplaire que nous avons observé est long de 7 ten-
timètres et large de 6 sa hauteur étant de 2 1/2.

Nous ne connaissonsqu'une espèce ayant une assez grande ressemblaiice de forme avec celle-
ïet, c'est l'JZeAinûiafKpas Alôerfi3, mais les pétales ambulacrairesde cette dernière sont fermés
et légèrementrenflés, et son apex ne fait pas de saillie excentrique.

Localité. Chaîne d'Hala (Sinde).

ECHINOLAMPAS SPHEROIDALIS; d'Arch.

PI. XIV, fig. 6, a, b.

Echinolampas sphbroidalis, d'Archiac, Hist. des progrès de la Géol., t. III, p. 249. 1850.

Corps ovalaire très-renflé, un peu élargi en^arrière auprès des ambulacres postérieurs,
Apex à peine plus élevé que la partie supérieure de l'aire interambulacraire postérieure
et situé aux deux septièmes antérieurs du grand diamètre. Les 4 pores génitaux grands,
surtout les deux postérieurs. Pétales ambulacrairescourts droits plans ou très-légèrement

4. Des Moulins, Études sur les Échinides, p. (T. 73 des Moules d'Agassiz).
2. J. de C. Sowerby, Trans. of tlte ijeol. soc. of London, 2' sér., t. V,2c part.; pl. xxrv, fig. 49.
3. Michelin, Rev. etMàg. de Zuol., janvier1851, n" 2, pl. in, fig. 1.



rendes, un peu étroits, fortement resserrés auprès de leur extrérhité; l'antérieur plus court et
un peu plus étroit que les autres; bandes porifères étroites, fortement arquées celles d'une
même paire très-inégales en étendue; dans Pambulacre antérieur, c'est la bande droite qui est
ta plus longue; dans lés ambulacrcs postérieurs, la bande externe dépasse l'interne presque du

tiers de sa longueur enfin, dans les ambulacres latéro-antérieurs,c'est la bande postérieurequi
est la plus longue. Aires intefambulacraires peu inégales dans le voisinage de l'apex, mesu-
récs îrarmilieu de la-longueur des pétales, les latérales sont tes plus larges. Disque inférieur

sub-pl ii n; bouche située un peu en avant du centre, péristome sub-triangulaire; tubérosités
buccales très-peu marquées. Pétales buccaux ouverts. Anus marginal, un peu éle\ê. tubercules

assez serrés et peu inégaux; ceux qui avoisineiît le péristome plus espacés etplus gros.
Les différents exemplairesque nous avons observés ne variaient que très-peu dans leurforme;

le plus grand avait plus de 4 centimètres de longueur; celui qui est figuré donne les dimensions
suivantes axe ântéro-postérieur, 3 centimètres, 5; axe transversal, 3; hauteur; 2; 5:

Localité. Chaîne d'Hala Si Il de)..

Quelques autres espèces se
nts' est un peu moins gibbeux, ses pétales nmbulacraircs sont longs et très-renflés, et la rosetfe

buccale très-prononcée. L'/T. une forme un peu plus allongée et plus élevée,
''a les ambulacres également renflés et les bandesponfères larges. Quant a YE. HoffmannP, il est
encore plus allongé et diffère surtout par son pourtour plus aminci et sa bouclie moins centrale.

ËCHINOLAMi'AS .ÏACQUHM0NT1, nov. spec.

PI. XIV, fig.5, a, b.

Corps sub-ovalaire assez large, sub-anguleuv postérieurement;médiocrement élevé, élargi
latéralement vers la moitié postérieurede son pourtour. Sommet apiçialpeu saillant, situé un peu
au-devant du tiers antérieur du grand diamètre. pores génitaux un peu petits. Pétales ainbula-
craireseourts, droits,. plans ou très-li'gèi'ementreiilli'S, un peu étroits,fortementresserrésauprès
de leur eAiTémitévpeTiTTrégTnïXtl'antérieur est seulement un peu plus court et unpeu plus étroit

que les autres; bandes poriféres étroites, fortement arquées celtes d'une même paire inégales

en étendue dans Vamliulacre antérieur, la bande droite est la plus longue dans les ambulacres

postérieurs, la bandé externe dépasse l'interne pn:>quc du tiers de sa longueur, et dans les

"ambuliicre.s latéraux, c'est la bande postérieurequi est la plus longue. Aires interambulacraires

peu inégales dans le voisinage du sommet apicial; mesurées au milieu de la longueurdès pétales,
les latérales sont de beaucoup les plus larges. Disque inférieur sub-plan très-peu déprimé au
centre. Bouclie située un peu en avant du centre péristome allongé en travers, anguleux en
avant et arrondi extérieurement; tubérosités buccales à péine marquées; pétales buccaux

ouverts. Tubercules petits, sub-égaux et très-serrés. Périprocte petit, peu allongé en travers,

presque marginal, mais Un peu inférieur.
Le seul exemplaire connu est long de i'ceirtimètres 7, large de i et haut de 2, 8.

Localil.fi. Chaîne d'Hala (Sinde).
L'E. Jacquemonïi ressemblé beaucoup par sa forme générale à deux espèces vivantes, les

1. DesMoulins, Éludes sur lés Échin., p..3U. S.T7. ( R. i5 des Moules d'Agassiz).
i- Agassiz et Desor, Cat. rais, des Échin.. p. (.nn., vu, p. 1<>o). (35, R. 99 des Moules).

i-Doior, Cal. rais, des Échin,, p. 108. (,-lnn p. 160). (S. 34, T. 72 <li-s Moules).



E. orienlalis' et E. oviformis', mais celles-ci diffèrent par leurs pétales ambulacraires plus
longs et moins fermés. L'E. Btainvillei' présènte aussi ce même caractère, et a de plus des
bandes porifères très-larges.

VE. sub-simWsci-dessous s'en rapprocheégalement à beaucoup d'égards, mais se distingue
par sa forme plus régulièrement ellipsoïdale, son périprocte plus petit, et surtout par l'inégatité

de ses pétales ambulacraires. Quant hXE. sphœroidalis (pi. in. fià. 6), qui en est encore très-
voisin, indépendammentdes différences de forme, il s'en éloigne par la position caractéristique

de son anus;

ECHINOLAMPAS SUBSIMILIS d'Areh.

CLYPEASTERaffisis. 1. de C. Sowerby, Geol. Trans. ofLondon, 2« sér., vol. V, 2' part., pi. xxiv.
fig.20. 1840. -T-(Non'Goldfuss).

Eciïinolampas stmsiini-is, d'Archiac, Mém.de la Soc. géof. de France, 2e sér., t. Il, 111 part., p. 204
pl. VI, fig. 4. «846.Id. Agasaz etDesor, Aiin.dessc. nat.,2'sér.,VII, p. 165. 1847.id. d'Archiac, Mtm.de la Soc. géol. de France, 2e sèr.. l. III, 2° part.; p.
pl. x, fig. t9.

Corps ovalaire, peu élevé, sub-anguleux postérieurement. Sommet apiciaL n'étant pas plus
élevé que la partie supérieure de l'aire intérambulacraireimpaire et situé aux 2i5 antérieurs du
grand diamètre. Les 4 pores génitaux un peu petits. Pétales ambulacrairestrès-rapprochés au
sommet, droits, assez grands, plans ou très-légèrement renflés, fortement resserrés auprès de
leur extrémité extérieure, inégaux, les postérieurs les plus grands; ban.des porifères étroites,
fortementarquées; celles d'une même paire inégales en étendue; dans l'ambulacre antérieur, la
bande droite est un peu plus longue dans les ambulacres postérieurs, la bande externe dépasse
l'interne du cinquième ou du quart de sa longueur, et dans tes ambulacres latéraux, cest la

-^bande^ostérieufeqai est la pltislonguev Aires interarabulacraires^)euiaégalesdans le voisinage
de l'apex mesurées au milieu de la longueur des pétales, les latérales sont les plus larges
et les antérieures les plus étroites. Disque inférieur sub-plan un peu déprimé au milieu

bouche située un peu au-devant du centre, à péristome petit et allongé en travers. Anus infra-
_marginal; mais très-rapproché du bord; périprocte grand et assez régulièrement elliptique.
Tubercules très-genres et très-petits. Les divers individus varient un peu en épaisseur; la hau-
teur est en moyenne de 2 centimètres 5; grand axe, 5 axe transversal, 4.

Localités. Chaîne d'Hala ( Sinde Gtitch. Le Caire (Egypte). Biaritz. Saint-Palais,
près Royan. Obérweiss, Traunstein. Trente (Je Kalisberg).

Parmi les espèces qui ont une forme analogue à celle de l'Echinolampassubsimilis, l'E. polilus'
est seulement un peuplusélevé, mais .a les pétales ambulacraires très-ouverts; ce même earac-
tère s'observe chez l'E. scutiformis5, dont la bouche est de plus très-enfoncée et entouréede

fortes gibbosités.

1. J.E.' Gray; Agassiz et Desor, Ann. des sc. nat., sér., t. Vil, p.
2. Agassiz et Desor, Cat. rais. dès Échin., p. 105. {Ann., t. VII, p.
3. Agassizet Desor, op. cit., p. 106. {Ann., p. i64). (T. V0, T. 'J9 des Moules).• 4. Des lAoûïïns,.Études sur les Échin., p. 348.1837. (.T. 59 des Moules d'Agassiz).
5. Des Moulins, op. cil., p. 348. (S. 58, R. 43 des Moules).



ECHINOLAMPASVICARYI, d'Arch.

4, a, b.
d'Archiac, Hist- des progrès de la GéoL, t. III, p. 249. 1850.

Test elliptique, un peu allongé, à contour à peine anguleux postérieurementet peu élevé-
Sommet apiciai très-peusitue à peu près au deux cinquièmes antérieurs du grand

diamètre. Pétales ambulacraires assez grands, un peu larges, droits, plans, resserrés prés de
leur extrémité, peu inégaux; bandes porifères médiocrement larges, un peu arquées; celles

d'une même paire inégales en étendue; dans
plus longue, et dans les ambiilacres latéraux, la postérieure est la plus grande. Aires interam-
bulacraires peu inégales; les latéralessont cependantplus larges inférieurement. Disque inférieur
faiblement déprimé vers le centre, un peu relevé en nrrière. Bouchesituée en avant du centre,

péristome un peu allongé en travers et sub-pentagonal tubérosités buccales bien marquées;
pétales buccaux très distincts, un peu resserrés, en dehors. Tubercules très-petits, assez serrés.;

ceux qui avoisinent la bouche plus gros. L'unique exemplaire que nous avons observé était
privé des parties voisines de l'anus; sa longueurest de 5 centimètres 8; sa largeur, de près de 5,et sa hauteur de 2, 5.

Localité. Chaîne d'Hala (Sinde).
Plusieurs espèces se rapprochent, par leur forme générale

est plus élevé et plus convexe, et a les ambulacresrenflés avec dés gibbosités

cales moins prononcées; les E. amtjqdiifa2, elliptoidalis* et Dnsori*sont également plus bombés,

mais ils ont les ambulacres plats, longs et à peine fermés, avec des gibbosités péristorniennespeu
marquées Quant à YE. dorsalis*, il se distingue très-bien par la forme de son péristome.

EIIRH9DIA

Nous avons déjà séparé des Pygorhynchus de MU. Agassiz et Desor, deux espèces qui nous
paraissent plus voisines des Echtnolampas (ante,p. :'0:)i; nous pensons que le fossile récemment

décrit par M. Michelin sous le nom de Pygorhynchus Mortonis 6 doit former une division parti-
culière, ayant des rapports à la fois avec les Pygorhynchus et avec les Pygurus, et que l'espèce
du Sinde appelée Pygorhynchus Morrisi1 par l'un de nous, constituéégalement le type d'une
petite coupe qui ne saurait être confondue avec aucune autre. Delà, trois genres différentsque
nous caractériserons delà manière suivante

PvGonnirivciirjS Pétales supérieurs grands, rétrécis vers leurs extrémités, mais bien ouverts;

Dosor, Cat. rais, des Échin., p. 106. (T. 17 des Moules). 1846.

3. D'Archiac, Mêm. delà Soc. géol. de France, 2'sc.r., t. 11, p. 203, lab. vi, fig. 3. 1846.

4. Ntins appelons ains,i rÉ. Francii, Desor Cal: rais, des Éch., p. 106. qui, d'après cet auteur
itaême, n est pas l'E. Francii, Des Moulins [Études sur les Echin., p. 3oO. (R. 85 des Moules

b. Agassiz, Cat.. rail, des Échiti., p. 106 (T. 58 des Moules). –D'Archiac, Mém. de la Soc. géol. de

6. Hevue et Mag. de Zool., avril 1850.
7. D'\rchiaç, Histoire des progris de la géol., t. III, p. 248.1850.



bords latéraux saillants, petit, ovalaireet allongé dans le sens .-longitudinal' P. seule/la, Cuvieri.

tumidus, crqssus sub-carinatus, siib-cylindricus (voy Agassiz et Desor, Afin', des Se. nat.,
série, t. VII, p. 160 et 161), sopitensis', ete.

Hartiooinia: Pétales supérieurs grands, rétrécis vers leurs extrémités, mais bien ouverts;
pétales buccaux bien marqués, fermés, inégaux l'antérieur et les deux postérieurs larges,

arrondis et n'ayant que leurs pores extérieursdistincts, les latéraux un peu plus grands et angu-
leux; péristome très-petit, rond. entouré de tubérosités très-saillantes.périprocte supra-margi-

nal, ouvert dans une dépression, médiocre, circulaire. Un espace nu ta face inférieure, sur
l'airè interambulacéairepostérieure. Pijgnrhynchus Mortonï, Michelin, loç.cit.

Par ses pétales supérieurset la forme 'dé son périprocte, l'Hardouinie ressemble beaucoupaux
Pygurus; •

Ecrhodia: Pétales supérieurs petits, presque fermés, à bandes inégales pétales buccaux
fermés, sub-égaux, ayant leurs pores internes dédoublés; péristome entouré de tubérosités faibleset inégales; périprocte supra-marginal, ouvert -dans une faible dépression, grand, ovalaire et
allongé dans je sens transvèrsaL Pt/gor/iynchus Morrisi, d'Arch..

Si l'on compare les caractères de ces trois genres, on verra que le dèTnïér diffère des deux
autres par ses pétales supérieurspetits et fermés, ses pétâtes buccaux fermés et égaux, et son
grand périprocte transversal. a forme de ce périprocte le rapproche à anus
supra-marginal, mais il -s'en distingue bien par ses ambulacres.

IeURHODIA MORRISI, nov. spec' PI. XIV, fig. 1, a, 6, c.

Corps ellipsoïde, allongé, un peu tronqué postérieurement.Sommet apicial n'étant pas sensi-
blément plus élevé que la partie supérieure de l'ambulacre antérieur et de faire interambula-
cràîrë|>6sleriëufe, sîtué aux â/S'antérTeufs de l'axe longitudinalv Pétales ambulacraires courts,
plans, peu inégaux en étendue, bien fermés, à l'exception de l'antérieur qui est aussi un peu
plus étroit que les autres; bandes porifères assez larges, celles du pétale ambulacrairé antérieur
égales et presque droites, celles des pétales latéraux sub-égaleset très-arquées, celles des pétales
postérieursinégales en largeur et en direction, l'externe étant large et arquée, l'interne étroite
et presque droite. petits pores génitaux. Aires interambuiacrairespeu inégales, les latérales
étant cependant les plus larges.Disque inférieur presque pfan, un peu déprimé autour de la bou-
che celle-ci située bien au-devant du centre. Péristome sub-pentagonal, entouré de 5 tubérosîtés
faiblement prononcées pétalesbuccaux bien marqués, fermés, peu inégaux, les deux postérieurs
cependantun peu plus leurs pores internes se dédoublent, en sorte qu'il y en a 3 pour
chaque petite plaque. Anus<postérieur et supra-marginal, situé dans une faible dépression.
Périprocte sub-rostré, un peu allongé en-travers, et sub-elliptique. Tubercules très-petits et
assez serrés sur tes parties supérieures, notablementplus gros et entourés d'une large excava-tion sur le disque inférieur; un petit espace lisse en dessous, au milieu de l'aire inter-
ambulacraire postérieure.

Longueur, M ou millimètres; largeur, 27 =0^28 hauteur, 18 ou 20.
Localité. Chaîne d'Hala(Sinde

4. D'Archiac, Dfém-. delaSoc.yeol.de France, 2e sër., t. II, 1" part., p. 203, pl. vi, fig. !i. 1846.



M. Agassiz a créé ce genre pour des espèces qui, sous le rapport du périprocte, doiventôlre
rangées dans deu\ sections. L'une ayant pour type le C. Leskei,ne diffère desÈ que
par ses pétales supérieurs très-prolongés et très-ouverts la seconde comprenantle C. conoï-
deus ët quelques autres, s'en distingue par son périprocte allongé dans le sens antéro-posté-

rieur. Le fossile que nous allons décrire appartenait très-probablementla première de ces
divisions, car il est très-voisin du C. Leskei et d'un autre Conoclypeus rapporté d'Egypte par
M. Lefèvre, dans lesquels l'ouverturepostérieureest allongée en travers.

CONOCLYPFXS FLEMING1, nov. spec.

Test sub-o\a!airc, élevé, fortement convexe eiMlessus, à pourtour un peu
situé aux 3,8 de kf longueur. Airesumbulacraires bien développés, droits, étroits surtout en

haut, l'antérieurun peu plus large que les autres; bandes poiïféres unpeu étroites, sub-costellées;
celles de l'ambulacre impair un peu plus larges que tes autres; dans les ambulacrespostérieurs,
-la bande interne est plus étroite que l'externe ou autérieure. Entre tes tubercules assez petits et
enfoncés des deux tiers supérieursdu test, il avait des papilles saillantes, plus nombreuses

et moins grosses que dans le C. Leskei-. Bouche presque centrale, située dans une dépression

peu marquée périslume petit et entouré de 5 tubérosités, presque égales et équidistantes assez
bien accusées.

Nous avons observé un seul échantillon, qui malheureusement est en mauvais état, et dont la
partie voisine de l'anus manque complètement; sa longueur est de 8 centimètres; sa largeur
de i 1/2, et sa hauteur de 5.

M. Lefèvre a rapporté d'Égypte un fossile qui est aujourd'hui dans les galeries du Muséum

d'histoire naturelle et qui a une grande ressemblance avec le précédent; seulement il est moins

renflé, ses granulationssont beaucoup plus petites et plus serrées, et l'on ne voit pasde tubéro-
sités sur les espaces qui tes séparent; les sillons buccaux sont aussi mieuxmarqués.

Sous le nom il Echinocarduem, M. Gray avait, d'après Van Phelsum, caractérisé, en 1825 un

genre que plus tard M. Agassiz nomma Amphidelus. Dans une note beaucoup plus récente1, le
zoologiste anglais partage les Echinocardes en deux sections, la première comprenant les

Amptddetus, et la seconde les Breynm de MM. Ag.issiz et Desor. Ce rapprochement ne nous
parait pas admissible; tes Brcynies différant des Echinocardes ou Amp hidètes par leurs gros
tubercules de la face supérieure et par leur fasciole latérale.

Goldfuss,Petref. Cerm., l. I, p. 431, ta)), xli, fig: 8. 1830.

2; clypeaster Leskei, Uoldfuss,Petref. Cenn., t. 1, p. 130, tub. xlii, fig.

3. Anuah ofplùlosophy, nouv. scr., t. X, p. 430- 4825.
4. Aimais and Magazine ofnatural history, î* sér., \ol. Vil, j>. 1851.



BREYNIA CARINATA, nov. speù.

Eupatagus çarinatus, d'Archiac, Hist.des progrès de la Géol., 1. 111, p.

Corps allongé,peu élevé, bilobé en avant, atténué en arrière et tronqué l'extrémité; surface
supérieure très-légèrement convexe. Les pores génitaux petits et très-rapprochês le corps
madrépori forme peu distinct, ovalaire et allongé dans le sens.du diamètreantéro postérieur; lés

':plaques qui entourent immédiatement l'écusson apicial, circonscrites par une fasciole ovalàire

non sinueuse, arrondie postérieurement, et dont les branches antérieuresse'rapprochent-au
niveau des ambulacres antérieurs; celtes de ces plaques qui sont arnbulaçraires montrent de très-
petits pores disposés en une série qui coupe angulairement les bandes porifères des pétales; ces
bandes, qui commencent au bord de la fasciole interne, sontformées de grands pores disposéspar
paires simples, ouverts dans des sillons transverses, marqués et séparés par de grosses côtes; elles
sont larges, sensiblementdroites, s'unissent extérieurement, de manière à fermer complète-
ment les pétales, et leur trajet est marqué par une légère dépression sulciforme; celles des
ambulacres latéraux sont plus courtes que .celles; des ambulacres postérieurs, et celles d'un
même pétale sont iùégales entre ellesseulement dans les -pétales,latéraux,c'est la bande anté-
rieure qui,commence le plus loin de l'apex et qui est la plus courte,et dans les pétales postérieurs
l'antéro-extérneest la plus longue; les pétalesambulacraires sont médiocrementlarges et médio-
crement longs, anguleux extérieurement; les postérieurs sont rapprochés t'un de l'autre et-les
latéraux très-écartés de ceux-ci et sitnés tous deux presque sur une même ligne transversale;
l'ambulacreantérieur n'est pas pétaloïde il forme un sillon très-peu prononce et n'offre que
des pores très-peu distincts; la fasciole péripëtale est très-faiblement sinueuse, sub-elliptique
et assezrapprochée des pétales. Les aires interambulacrairespaires, dans la partie limitée par
la précédentefasciole, présentent de gros tubercules assez serrés, peu inégaux et enfoncés dans
leurs fossettes, l'aire interambulacraire impaire et les aires ambulacraires sont presque lisses
T0ti^mplem*fit:gfanulé6S*¥aceinférieurejduixorpspresque plane, si ce n'est auprès de l'anus où
elle offre, sur la ligne médiane, une tubérosité oblongue et sub-cariniforme, au-devant de
l'anus; les ambulacres sont lisses en dessous, et leurs pores sont indistincts. Les aires interam-
bulacraires-sont couvertes de gros grains serrés et assez saillants. La bouche est située aux 3(40
antérieurs du grand axe. L'anus est matginalr le pêriprocte grand, anguleux supérieurement,
sub-ovalaire et allongé dans le sens vertical. Dans quelques individus l'aire interambulacraire
impaire est un peu élevée au-dessus de l'anus.

Le plus grand exemplaire que nous ayons observé est long de 9 centimètres,laye de 7 et haut
de 3 d'autres n'ont que 6 centimètresde longueur.

Localité. –Chaîne d'Hala (Sinde).
On ne connaissaitjusqu'à présent que deux Breynia, toutes deux vivantes, la B. ausiralasiœ1 et

une autre que vient de décrire M. Gray; la premières diffère de la B. carina tu par sa forme plus
élargie postérieurement,et par sa fasciole interneplus sinueuse et subanguteuse en avant. Nous

avons cependant trouvé dans la belle collection de M. Michelin une autre espèce fossile, et que la

nature de la gangue nous porte à regarder comme provenant de Biaritz. Elle est très-voisinede
celle que nous décrivons, surtout par sa forme générale; mais son sillon ambulacraireantérieur

L Spatangus crùx-Aiidrex,Lamarck, lIist. des anim. sans vert., t.IH,p. 31. Spata nij us
Australasix^Leiich,Zoolog. mise, t. Il, pi. lxxxh, p. 68.



est beaucoup plusprofond nous sont connues, et ses aires

interambulacraires latérales sont lisses dans leur moitié postérieure. Ces deux caractères
suffiront pour bien distinguer ce Spatangide auquel pourrait convenir le nom dé JÙ sulcata.

MM. Agassizet Desor ont éloigné de ce genre, sous te nom de Plagionotus, ui\e espècevivante
Tort remarquable par sa grande taille, et l'ont à beau-
coup d'égards. Une analyse comparative de tous ses caractères nous a fait reconnaître que
sa véritable place est parmi tes Eupatagus, et qu'elle n'offre que des différences spécifique»avec

les Spatangides de ce groupe.
Le genre Eupatagus est représenté par 3 espèces dans le groupe nummulitique du Sinde.

t. p.

Corps très-plat, sub-ovalaire,peu allongé Surface supérieure très-légèrementconvexe. Appa-

reil aprcial très-petit. Pétales ambulacraires se touchant presque à leursommet, larges, sensible-
ment droits, bien fermes extérieurement, longs, surtout les postérieurs, très-faiblement renflés;
bandesporifèreslarges, Postulées, arquées, à pores grands; l'ambulacre antérieur à peine dé-
primé et n'offrant que des pores indistincts. Aires intcrambulacraires latérales plus larges que

les antérieures, la postérieure très-étroite; cette dernière et les ambulacres sont lisses, mais les
aires interambulacraires paires présententde gros tubercules un peu espacés, un peu inégaux,
enfoncés dans leurs fossettes .s'étendant jusqu'à la périphérie où Us sont timités par une
fasciole marginale. Disque inférieurlégèrement concave en avant bouche située au tiers anté-
rieur du diamètre longitudinal; les aires en dessous et
couvertes de tubercules assez gros, serrés, obliques, peu saillants età fossette assez profonde
mais prononcée seulement en arrière. Dans l'unique individu que nous avons observé, la
partie postérieure était brisée. La longueur totale paraît être de 4 centimètres1/2, lu largeur
étant de 3 centimètres 1/2, et fépàisseur de 1 centimètre..

Nous n'hésitons pas à rapporter cette espèce au genre Eupatagus, parce que nous avons
bien distingué des indices de fasciole pérïpétale mais nous devons faire observer que le^Spatan-
gïde qui parait avoir le plus d'affinité avec celui-ci, a été conservépar MM. Agassizet Desor dans
le genre Spatangu.s tel qu'ils l'ont restreint nous voultins parler du Spalarigus
niarck5 qui ne se distingué guère dé notre EupalaguspateUarisque par sa forme moins aplatie,

ses tubercules plus petits et plus inégaux,et ses ambulacres plus-étroits la raison pour laquelle

il il a été laissé parmi les Spatangues propiemeiit dits, c'est que tes auteurs du Catalogue rai-
sonne des £chinides n'y ont pas trouvé de fusciole péripétate il est vrai que cette fasciole est
rudimentaireet tout à fait marginale dans notre espèce mais si l'on a égard à la formé du péri-
procte qui est plus haut que large, chmme celaa lieu dans tous les Eupatagus, tandisque chez

1. Lamarck, Encycl. méth. Zooph., pi. eux, R%. i et 3.
2 Hist, des anim. sans vert,,V. p. 31.– Agassiz et Desor, Cal, rais., p. «3.



les vrais Spatangus il est toujours beaucoup plus large que haut, on pensera peut-être qu'il a
plusde motifs pouria placer dans le genrè Êvpatâgus que dans le genre Spatangus. L'E. patel-

ses autres congénèrespar sa forme très-aplatie.

Localité. Chaîne d'Hala (Sinde).,

EUPATAGUS ROSTRATUS, d'Arch.

Eupatagus ROSTRATIRS; d'Archiao, Hist. des progrés de la Géol., t. III, p. 251. <8S0.

Corps allongé, sub-ovalaire,sub-bilobé en avant, un peu atténué en arrière et tronqué à l'extré-
mité, assez mince, un peu épaissi postérieurement.Pétales ambulacraire-s assez bien fermés, un

peu aigus en dehors, médiocrement larges et assez longs; les postérieurs sont rapprochés etdroits,
tes latéraux plus courts et- légèrement arqués en avant; bandes porifèrës un peu étroites, cos-
tellées; ambulacre antérieur seulement un peu déprimé en avant, à pores indistincts; aires
interambulacraireslatéralesplus larges que les antérieures; )a postérieureétroite et renflée en
arrièré et lisse commé les ambulacres; les autres couvertes de gros tuberculesun peu. inégaus et
enfoncés dans des fossettes peu profondes. La fasciole péri pétale parait être sub-marginale; le

périprocte est marginal, sub-ovalaire, anguleux supérieurement, et plus haut que large. Dis-

que inférieur presque plan, renflé au devant de l'anus sur la ligne médiane; bouche située

aux deux septièmes antérieurs du grand axe; d'assez gros tubercules saillants sur les aires
in terambulacraireslatérales.

Parmi les exemplaires que nous avons observés, le plus grand a 3 centimètres de longueur
et 28 millimètres de largeur, sur une hauteur d'un centimètre environ.

Localité. Chaine, d'Hala (Suide)..pu nous assurer complètementde la présence d'une fasciole péripétale dans
cette espèce, et c'est surtout la forme de son pérrprocte qui nous a décidé à la regarder comme
un tupaiagus. Au reste, il ressemblé extrêmementà VEnpatagus elongatus* dont il se distingue-

par ses ambulacres un peu plus larges et par ses tubercules moins nombreux et plus gros.

EUPATAGUS? AVELLA>TA; nov. spec.

Pl. XV, fig..8, a,b.

Brjssus? AVELLANA, d'Archiac, Hkt des progrès de la Géol.,t. III, p. 251 !8bO.

Corps ovalaire, allongé, épais les quatre pores génitaux grands et rapprochés. Pétales ambu-
lacraires un peu étroits, assez bien fermés, les postérieurs les plus longs et droits, les latéraux

faiblement arqués en avant; bandes porifères médiocrement larges, costeMces, à pores très-
grands ambulacre impair très-peu distinct et.simplement indiqué en avant par une concavité
très-légère. Aires interambulacraires antérieures un peu plus larges que les latérales, qui le
sont elles-mêmesun peu plus que la postérieure; toutes présentent /de gros tubercules- situés
dans des fossettespeu profondes et qui sont entremêlés de tubercules plus petits et'degraiiula-

L Spa(anguselongatiis,X«aish,Cat.syst.,p. 2.1840. Eug. Siampnda, Meni.deit' Acad.detle
se, di Torino, 21 sér., t. IV, p. 35, tàb. 11, fig. "1.



;tions inégales; tous ces tubercules s'arrêtent vers Yambitus, ou il existait très probablement une

lasciole péripétale, ce dont au reste il nous a été impossible de nous assurer. L'anus est mar-'

~j;inal et un peu supérieur
sous du corps est légèrement convexe et couvert de tuberculesun peu saillants, entremêlésde1';

petits grains qui vont en grossissant du dehors en dedans; ta bouche est située au tiers anlé-
rieur du grand diamètre. Le seul exemplaire que nous ayons observé est long de 16 millimètres,;

Ce Spatangide ressemble beaucoup par sa formegénérale à la plupart des Brissus proprement,
dits, mais dans les espèces de ce dernier genre on ne trouve jimais de gros tubercules à la face"
supérieure, et lè fasciole péripétales'avance dans les aires intcrambulacraires Les caractères des)'

Eitpatagus se retrouvent tous au contraire dans le fossile que nous venons de décrire, et il se
rapprocheextrêmement de YEupalayus bris<oides dont il ne diffère que par sa forme moinsren-

liée et ses ambulacres plus larges et non excavés..

Ci r w he BRISSOPSIi.'

BRISSOPSIS?: SCLTIFuHMIS, d'Arch.

PI. XV, fi- o, a, b.

Uuis^opsis scuTiFOR.Mis, d'Archiac, Hist. des progrès de la Gêof., t. III,p.

Corps déprimé, à peine plus long que large un peu élargi latéralement vers son milieu, un
peu plus élevé en arrière qu'en avant, sub-bilobéantérieurement, légèrementtronqué à sa partie,

-postérieure disque apicial presque central; ambulacre antérieur formant un sillon large et assez
bien marqué, granulé, à pores distincts; pétales ambulacraires droits, étroits, assez grandset
sulciformes, les latéraux plus longs et plns creux que les postérieurs;- bandes porifères assez
lar;es, sensiblement droites, stibcostellées, deux fois plus larges que l'espace compris entre les
bandes d'un même ambulacre pores très-grands, rapprochés; fasciole péripétale à peine sinueuse
si ce n'est un peu en avant, un peu irrégulière, touchant l'extrémitédes pétales. Aires intér-
ambulacraires latérales beaucoupplus larges que les antérieures et surtout que la postérieure.
Anus marginal; péri procte-grand,arrondi, un peu plusélevé que large; disque inférieurpresque
plan, renflé sur la ligne médiane au-devant de l'anus; bouche située aux quatre onzièmes anté-

rieurs du grand diamètre. péristome sùbdliptique; on distingue quelques pores ambulaüraires

péristomiens. Le seul individu connu est très-route, sa longueur est d'un peu plus de5 ceutimè-

tres, sa largeur de 3 ou millimètres de moins et sa hauteurdecentimètres.
Localité. Chaîne d'Hala (Sinde

Voyez plus haut (p. 217) ce que nous avons dit du genre Plagionotus.
Agassiz et De=or, Cat, rais.). (Ann. des se. ?iat., 3" sér., t. VIII, p. 40. 1847). Spatam/us

brissuïdes, Dés Moulins, Étud. surksÉch.. p. 392. 1837. (T. 98 des Moules).



BRISSOPSIS? SOWERBYI, d'Arch.

Pl. XV, fig. 7, a, b.

Brissopsis Sowérbïi, d'Areliiac, Hist. ctes progrès de la Géol., t. III, p. 2o|. 1850.

Corps peu allongé, élargi latéralementvers son milieu, assez élevé,surtout en avant; apex situé
peu près au tiers antérieur du grand diamètre, les quatre pores génitaux très-rapprochés, les

postérieurs les plus grands;lesquatre pores oculaires tiès-marqués;ambulacreformant un sillon
évasé, assez prononcéet limité de chaque côté par une carène sub-gibbeuse assez grosse. Pétales

ambulacraires creux, droits, étroits, médiocresles latéraux à peu près aussi longs que les pos-
térieurs; les pores grands, assez rapprochés; bandes porifères costellées, celles des ambulacres
latéraux sont un peu plus larges que celles des pétales postérieurs,et l'espace compris entre elle*

est plus étroit; de petits tubercules espacés bordent les ambulacres; la fasciole péripctale sub-
pentagonale, à peine sinueuse, touchant à l'extrémité des pétales. Aires interambulacraires laté-
rales un peu plus larges que les antérieures et la postérieure, toutes sont uu peu saillantes auprès
de leur sommet. Anus marginal; périprocte arrondi? Disque inférieur presque plan, très-légérè-
ment renflé au-devant de l'anus; bouche située aux deux cinquièmes antérieurs du grand axe,
péristome allongé en traverset fortement labié, entouré d'une éioile distincte de pores ambala-
craires simples pour la plupart. A la face supérieure on voit quelques grosses granulations qui
sont encore plus fortes sur les aires iriteranibulacraires inférieures. Le plus grand individu
observé a 3 centimètres -1/2 de longueur, un peu plus de 3 centimètres de largeur, et un peu

moins de 2 centimètres de hauteur. Une variété plus plute n'a qu'un centimètre de haut sur 2
centimètres 1/2 de long.

Localité. Chaîne d'IIaïa (Sinde).

UiSHt HKNIAST^R.

Nous pensonsliuTT tie^faur laisser^ te Ttonrqu^aus espèces du ^eI": sous-genre de MM. Agassiz^r
et Dësor, c'est-à-dire à celles dont tes pétales postérieurs sont beaucoup plus courts que les
latéraux, telles que les Hémiaster bufo, pninella,nucula, bucardium, Ldwardsi,Leymeriei, etc.,
tandis qu'on devra placer-dans un groupe à part les Hem tester cubieus, latisulcatus,Vemeuili, etc.,
c'est-à-direlés espèces ayant les pétales pairs sub-égaux, mais sans fasciole marginale. La pré-

sence de ce dernier caractère et la forme du périprocte distinguentbien tes Pencosrnus, dont le

type bien caractériséest le Pericosmuslotus (,NI. 23 des Moules).

HEM IASTER DIGUES, d*Arch..

-P1- XV, fig,10, a,b,c.

Hemiasteb DiooNi s, d' Arcliiac, Histoire des progrès de la Géol., t. III, p. 25ï.

Corps peu allongé, renflé sur les côtés, peu élevé surtout en ayant. Disque apicial sub-cenliaf,
mais légèrement excentrique en arriére; les deux pores génitaux postérieurs grands, écaitts,



seuls distincts; les. pores ocellaircs très-petits. Pétales arnbulacraires très-larges, fortement con-
caves et très-inégaux. L'ambulacre antérieur est le plus large de tous; il occupe un sillon très-
grand et Ttrès-évasé qui marque au bord antérieur deux lobes distincts,et qui est limité de chaque
côté
très-écartées l'une de l'autre, médiocrement prolongées, et étroites; les paires de pores sont peu
serrées, et dans l'intervallequi sépare les deux séries, on remarquedes traces d'autant de pairesqui ont avorté; les deux pores d'une même paire sont rapprochés et séparés par une assez forte
granulation; les pétales latéraux sont médiocrement longs faiblement arqués, leurconvexité
étant tournée en arrière, un peu resserrés au sommet, étargis et presque fermés en dehors; les
bandesporifères plus larges que l'espace compris entre elles, l'antérieure étant cependant très-
étroite dans sa moitié interne. Les pores ont la forme de fentes transversales, et sont très-serrés
longitudinalement. Pétales postérieurs extrêmement
tiers de la longueur des latéraux, et présentant, d'ailleurs, la même structure. Lesespacesinter-

ambu laerai restrès-ittégaauprès du disque apiciul les antérieurs très-étroits, les latéraux les
plus larges; les plaques anambulncrairesayant leurcentre saillant. Anus supra-marginal; péri-

proete arrondi un peu plus haut que large. Face inférieure du corps convexe, un peu renflée en
arrière; bouche située au quart antérieur du grand diamètre; péristome légèrement bordé, semi-

circulaire, sub-labié; de petits pétales péristomiénsouverts. Les espaces interambulacraires
verts de granulations un peu saillantes. Nous n'avons 'pu suivre de fasciole dans aucun des
exemplairesque nous avons observésLe plus grand d'entré eux a 22 millimètres de longueur,

sur une largeur de 20 millimètres et une hauteur de dû.
Localité.– Chaîne d'Hala (Sinde).
VHemiaster Bowerbanki rappelle un peu cette espèce, mais il est moins gibbeux et a surtout

un sillon ambulacraire antérieur beaucoup moins large.

spec.

Y

-Spatavgus acumimatcs. J. de C. Sowerby, Geot. Traits., 2' sur. t. V, ï' part., pi. xxiv, 6g, 23

d'Archiac, Géologie, t. III, p. 252. 1850.

Corps renne, peu allongé, élevé surtout postérieurement.Disque apicial un peu excentriqueen
arrière quatre pores génitaux; les postérieursplus grands cinq pores ocellaires distincts, l'an-
térieur situé entre les génitaux antérieurs les autres très en dehors. Pétales ambulacraires

courts; concaves, inégaux, assez larges. Ambulacre impair situé dans un sillon peu évasé, pro-
fond, qui s'effaceun peu en a\antet

et cariniïorniés; ses bandes porifères sont très-étroites, très-écartéesl'une de l'autre et assez
prolongées; les pores d'une même paire ne sont séparés que par une granulation saillante,et les

paires sont assez dislantes.les unes des autres.Pétales latéruuv légèrementcourbés en S, un peu
rétrécis près de leur sommet, bien fermés à l'autre extrémité; les bandes porifères plus larges
que l'espace intermédiaire, l'interne étant un peu rétrécie en haut et un peu élargie près de

p. 24, t.ib. m, fig. G. <8b2.



j'extrémité extérieure; les pores serrés et un peu allongés en travers. Pétales postérieurs ellipti-
ques, droits, n'ayant pas tout à faitia moitié de la longueurdes pétales latéraux, et présentant la
même structure. Interambulacresantérieurs très-étroitsau sommet, les latéraux à peu près aussi

larges que le postériBur; leurs plaques ayant un centrelégèrementsaillant et étant couvertesde
granulationsun peu inégales. Anus marginal, situédans la moitié supérieure du bord postérieur;
périprocte ovalaire, plus haut que large. La fasciole péripétale suit de très-près les ambulacres,

-mais ne pénètre pas dans les anfractuosités des aires interarnbulacraires 1 fasciole latérale peu
éloignée de Celle-ci, naît au milieu des pétales latéraux, et, après une double courbure en sens
opposé, descend jusqu'à 3 millimètres au-dessous du périprocte.Surface inférieure plane dans
milieu', convexe extérieurement. Bouche située au quart antérieurdu diamètre longitudinal;

péristome étroit, allongé en travers et labié. Sur les côtés et au devant de la bouche, on voit
d'assez gros tubercules assez serrés et portés sur une aréole limbiforme l'écusson médian qui

correspond à l'espace iriterambulaeraire impair, en présente d'un peu plus petits, mais beau-
coup plusrapprochéset disposés en rangées très-régulières; les plaques ambulacrairessont nues.

Le plus grand des individus observés a 3 centimètres de longueur, 28 millimètres de largeur
et 2 centimètres de hauteur.

Localités. Chaîne d'Hàla (Sindê). Baboa Hill (province de Gutch ). M. de Verneuil en
â trouvé un exemplaire dans les couches nummulitiques de Saint-Michel du Fay (Catalogne

Trois autres espèces ont une grande ressemblance de forme avec celle-ci, ce sont le Schizaa-trr àciïminalus' qui est seulement plus dilaté, dont l'aire interambulacraire postérieure est
beaucoup plus saillante et dont les ambulacreslatéraux sont plus larges et moins courbés, puis
le S. verticaljs* qui est beaucoup plus petit, et dont les ambulacres sont très- différents
enfin le S. vicinalis 3, qui a les pétales latéraux droits et assez allongés, et dans lé sillon anté-
rieur duquel on ne voit pas les gros grains que présenté le S. beloutchistanensis.

SCHIZASTER NEWBOLDI, nov. spec.-' Pl. XV, fig. 2.

ScmzASTERHiMosus? d'Archiac. HUt. des progrès de la Géol., t. III, p. 252. (Nou d'Archiac,
Mém.de la Soc. géol.

Corps presque aussi large que long, peu élevé, mais l'étant un peu plus en arrière qu'en avant.
p Le sillon de l'ambulacre impair large et très-profond,mais échancrantfaiblement le bord anté-

rieur; Ihs pores y sont un peu écartés et rejetés sur les côtés; les pétales latéraux, médiocres,
très-profonds, arqué+ausommet; bandes porifèresassez larges, costellées, redressées sur les parois
latérales, des fosses ambulàcraires;les pétales postérieurs à peu près-une fois plus courts que- les
latéraux, également profonds, droits et sub-ovaliires. Les espacesi nterambu lacrairessont étroitset
saillants au sommet; leurs plaques ont leur centre un peu élevé et sont couvertesde granulations
un peu inégales, mais très-fines et très-nombreuses. Face inférieuredu test légèrement convexe.
Bouche située au quart antérieur du diamètre lougitu linal; péristomélèvre saillante; les. tuber-
cutcs des aires interambulacraires inférieurs- médiocres, portés sur un limbe discoïde, serrés,

1. Sputàngusàcuminatus,Go\d(uss,Petref. Germ., t. 1, p. 158, tab, xlix, fig. 2.
2. Agissiz, Cnt. syst., p. a. d'Archiac, Mém. de la soc.- géol: de France, t. Il, ife part.,

3. Agassiz et Desor, Ann< des se. nat., 31 sér., t. VIII, p. 21. 1847. d'Archiac, Mém. de la Soc. géoî.
de France, 21 sér., t. III, 2e partie, p. 426, pi. xi, fig. 1.1850.



paru suivre de très-près tes bordsdes pétales, mais sans cependant pénétrercomplètement dans
les sommets anguleux des aires interambulacraires; la fasciolc latéralepartdu milieu des pétales
latéraux et se tourbe un peu en dehors avant de descendre sous l'anus.
Les trois exemplaires que nous avons examinés sont très-déformés et brisés; la figureque nous
donnons est restaurée. La longueur de cette espèceest environ de 5 centimètres t/2, et sateur de centimètres.

Localité. Chaîne d'Hala (Siude). Saint-Michel du Fay (Catalogne).Ce
cependant ce dernierest plus bombé, plus arrondi, n'a pas le centre des plaques saillant, en même

temps que
son aiguë, ses forts tubercules

latéraux, et ses pétales latéraux droits.

Le Schizaster (TUrbani3 qui a été découvert dans l'argilede
du S. Newboldi, mais la description et la figure de cette espèce sont trop incomplètes pour que

t. I, p. 458, tab. xux, (ig. 3.
Di>sor, Ann.des se. nat., 3e sec, t. VIII, p. 22. 1847. d'Archiac, Méni. de la Soc.géol. de France,

J. Forbes, Monoyr. la page 36.





MOLLUSQUES

CLASSE DES BRYOZOAIRES

Famille des ESCHARIDE3 (Escharid*)

C3kiv*e

Lorsqu'en -.1801, Làmarr^ créa ce genre, d'après Pallas, il n'y plaça que trois espèces', mais'
en 1816', ilen décrivit de nouvelles, et bientôt d'autres naturalistes en accrurent considérable-,

ment le nombre. Les limites de ce groupe s'agrandirent au point qu'il devint tout à fait impos-
sible de tirer quelques caractères précis de l'organisation d es êtres qui s'y trouvaient réunis; le =

seul trait communà-toutes les espèces consistait-dans la forme foliacéedes colonies résultantde
1'adossementde deux plans verticaux d'individus. NI. Aie. d'Orbigny, frappé de l'hétérogénéité

des éléments renfermés dans ce grand genre, vient de le démembrer e.t de former à ses dépens
de nombreuses divisions dont plùsieurs devront être conservées.Ce paléontologiste 3 a laissé
avec raison le nom A'Eschara, aux premières espèces de Lamarck, c'est-à-dire aux
foliacea et cervicornis d'Ellis; mais il a établi à tort le genre Eschardla en considérationde
quelques particularités, fort peu importantes d'ailleurs, qui se retrouvent justement chez l'undesqu'ilprend9'ilpourtypedes vraies Eschares..

ESCHARA HALAENSIS, nov. sp.

Nous ne connaissons malheureusementqu'un fragment de cefte espèce, et nous ne savon s pas
quelle était sa forme générale. Les testules5 sont sub-ovalaires, plates, légèrement concaves

dans leur milieu et séparéesentre elles par une bordure commune mince. Leurs parois parais-
sent être complètement lisses à l'extérieur. le péristome est grands, terminal et semi-circulaire.
Tomes les testules sont sensiblement égales entre elles; elles ont environ un millimètre de lon-
gueur et un deài de large.

Localité. Chained'ilala (Sinde).

4. Système des animaux sans vertèbres, p. 37b.
2. Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, t. Il, p. 473. 4816. –Deuxième édit., p. 265.

Paléontologie française, terrainscrétacés, t. V, p. 343. 4850-485i.
i. Loc. cit., p. 21 8:
5. Ce terme a été proposé en 4852 par l'un de nous (Jules Haime, Observations sur la morphologie des

Tubuliporules, l'Institut, n° 95t, t. XX, p. pour désigner les petites coquilles des bryozoaires qui se
groupent diversementselon les espèces et dont l'ensemble constitue le testier; jusqu'alors la colonie ainsi
formée avait été improprement appelée polypier.



ESCHARA THÔMSONI nov. sp.

pi. xxxvi, fig. 2, a,b.:V-iS
C'est encore d'après un petit fragment que nous étabnssons cette espèce. Les testées sbnt

allongées, plates, très-intimement soudées les unes aux autres. Leur longueur est peu,près
• d'un demi-millimètre,et leur largeur ne dépasse pas un cinquième de millimètrë. Leurs parois
paraissentêtre complètement extérieurement. Le péristome est terminal grand et sub-cir-

Localité, Chaîne d'Hala (Sinde).

DISCOFLUSTRELLAVANDENHECKEI, d'Orbigny.

P'- XXXVI, fig. 3, a,b

Lu.vulîtes VandesSeckei. Michelin, Icon rsooph., p. 379, pl. Lxm, fig. <8i6.id. Jules Haime, Mém. île la Soc géal. de France, 2e '"sér'ij t.-IV, p. 289.

DiscosfldstbeluaVandenueckeï, S'Oibigny, Paléont,franç., terr. crét., t. Vi p.

Le testier est mince, peu élevé,, conique; à bord circulaire. Les testûles sont plates, disposées

en quinconce, soudées entre elles latéralement mais elles laissent qùelquefois des espaces vides
à leurs angles, Il existe un large pore.circulaireen avant ou au-dessus du péristome celui-dest
grand, sub-rhomboïdalou ùn peu elliptique.Le diamètredu testierdépasseun centimètreet demi,
mais les teslules n7ont guère qu'un quart de millimètre de longueur.

^U
Localités^ Chaîne dHala(Sinde). Païarea (comté de Nice)*

«isiRÇ ESCHABIKA,

ESCHARINA STRACHEYI, nov. sp.

PI. XXXVI, fig. 4, a, b.

Le testierde cette'espèce forme une couche extrêmement mince à la surface d'une Breynia
carinata. Les testules sont régulièrementdisposées en quinconce, toutes égales; bien distinctes,

un peu saillantes et renflées en avant. Il paraît y avoir deux petites fossettes sur chacun de leurs
côtés et dans le sillon qui marque la ligne de leur union. Le péristome est petit, sub-circulaire
et très-rapproché du^Oinmet. Les testules n'ont pas tout à fait un demi-millimètre de longueur,
et leur largeur est un peu moindre.

Localité. Chaîne d'Hala (Sinde),
L'Eschara palensis, Alex. Rouault1, est extrêmement voisine de YEscharina Stracheyi. Elle

nous paraît cependant s'en distinguerpar la série de pores ou de petites fossettes qui entoure ses
testules. y

>I, Mémoires de la Société géologique de Frailce, V série, t.
III,

p. 460 pi. xiv, fig.



Les bryézoaires pour lesquels Blainville' a établi celte division, se distinguent bien à l'état
frais de ceux que M. Milne Edwards a nommés Escharines 2; mais lorsque la surface de ces der-
niers est usée, ou les prendrait aisément pour des Membraniporcs. Nul doute que cette mépris
n'aiteu lien déjà pour quelques fossiles;nous croyons cependantque l'espèce suivante appartient
bien réellement au genre dans lequel nous la plaçons. En effet, les véritablesMembranipores se,

font remarquer en général par l'inégalité de leurstestules, et ce caractère, qui n'existe pas d'orr •
dinaire chez les Escharines,se présente ici un haut degré.

PI. XXXVI, fig, 5. à

Le testier de cette espèce, qui reste toujours fort mince, entoure
diverses coquilles du genre Turritelle. Les testules sont très-inégalesr arrondies ou

nales et de forme un peu irrégulière. Des sillons très-petits mais bien distincts, marquent leur»

limites; leur diamètreest d'environ un cinquième de millimètre. Les péristoraes sont
laires, grands, et entourés d'un cadre lisse un peu épais.

Localité. Chaîne d'Hala (Sinde). C.

Le genre Cellepora a été établi en 1767 par Linné qui y-a placé six espèces lesC. rmnulosa,

spongites, pumicosa, verrucosa, ciliala et hyulina. Toutes, à l'exception de la dernière, sont fqr-
Lamarck', en caractérisant cettedivi-

sion avec un peu plus de netteté, cita commetypes les C. puiriicosa et spongites, mais en 1816 s, it
décrivit quelques nouvelles espècesqui présentent les mêmes carattèies essentiels que les, précé-
dentés, et de plus, il mentionna sous la rubrique « Espèces que je n'aipoint vues à quelques
bryozoaires qui doivent se ranger dans un autre groupe générique. Lamourouï9 entrevit les-

différencesque montrent ces derniers. mais au lieu de les séparer simplement et de laisser aux
premièresespèces de Linné et de Lamarck le nom adopté par ces naturalistes, il imagina d'appe-
ler au contraire Celleporaria la plupart des espèces à testules amoncelées et Cellepora, colles
dont le testierest formé d'une seule couche de testules toutefois il conservacette dénomination
à la C. spongites qui doit rentrer dans la -preinière catégorie.Blainville tout en citant le nou-
veau nom de Lamouroux,remit les choses à peu près dans l'état où les avait hissées Lamarck;
seulement, d'après Blainville,le genre' Cellepora aurait-été proposé par Fabricius qui l'aurait mai

2. Deuxième édition de Lamarck, Animaux sans vertèbres, t. Il, p. 230. 4836.

4. Système des animaux sans vertèbres, p. 38.1. 1801

5. Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, t. Il,- p. 471. 1816. Deuxième édit., p. 2SC.

6. Exposition métlwdique des genres de l'ordre des poli/piers,p.et 43. 1821.

7. Dictionnaire des sciences naturelles, U LX, p. 408. 1830.



caractérisé. Cela est doublementinexactFabricius'n'a pas eu b< ,oin de proposer en 1780 un genre
que Linnéavait établi treize ans auparavant, et ne l'a pas caractérisé du tout; il s'est borné à
mentionner dans sa Fauna groenlandica, sons le nom de Cellepore, quatre des espèces décrites

par Linné et deux espèces nouvelles autres. En

1836, M. Milne Edwardsreconnut que les différents auteurs avaient confondu trois types géué-
riques sous le nom de Ccllepora il réserva naturellementcette appellation aux
à cellulesamoncelées, puis il distingua de dont les testulessont couchées

et régulièrement disposées en quinconces, avec les péristomes latéraux, et les Escharoïdes qui
ont les tcslules irrégulièrementgroupées et relevées avec les périslomesterminaux;ces deux

derniers genres ayant le testier formé d'une seule couche de testules. Ces rectifications, parfaite-
ment conformes d'ailleurs aux règles de la nomenclature zoologique, ont été généralement

adoptées par les naturalistes qui se sont occupés dans ces derniers temps de l'étude des bryo-
zoaires; mais M. Aie. d'Orbigny a suivi une autre marche. On que ce paléontologistetientàhonneur de restituer aux genres et aux espèces leurs noms les plus anciens, et en cela on ne
peut que l'approuver; mais pour mener bonne un cette œmre réparatrice, il serait indispen-

sable de consulter à la fois tous les auteurs, et de remonter toujours directement aux sources, et
c'est justement ce que M. d'Orbigny a négligé de faire au sujet du genre Cellepora. Nous voyons,
en effet, qu'ils'en rapporte pleinement à l'assertion de Çlainville, oubliant qu'en 1767 Linnéa
public Ja douzième édition du Systema na/uiœ. Pour lui, 'Fabricius a le premier donné ia déno-
mination de Celleporaà des espèces confondues auparavantavec lts Flustres et lés Eschares 3.
Cette première erreur n'aurait eu aucune importance si M. d'Orbigny avait pris pour point de
départ tes Cellepores deFabricius, puisque, à l'exception des deux dernières, ce sont les mêmes
que celles de Linné; mais l'auteur de la Paléontologie française admet, au contraire, nous ne
savons d'après quelles données,que .les espèces de Fabricius sont tout à fait différentes de celles
de Larrian k elles sont, suivant lui, formées d'une couche simple de cellules, et conséquemment
il restreint le nom de Cellepore/ aux espèces qui présententcecaractère, c'est-à-dire aux Escha
rines et aux Esçharoïdes de M.Milne Edwards. Or, les espèces de Lamarck sont cëlles de Linné
Fabricius et Lamarck ont accepté les noms de Linné et presque reproduit sesdescriptions; s'il

égales entre elles, comment-donc' concevoir
que les Cellepúresde Fabriciusaient, aux yeux de M. d'Orbigny, une signification tout autre que
les Cellepores de LamarckT Et cette méprise une fois faite, né doit-on pas s'étonner encore-de
ne trouver citées dans le genre Cellepora, tel que l'admet M. d'Orbignp, aucune de» espèces i de
Fabricius qui servent de type à ce genre, quoique le savant paléontologiste ait dressé une liste
fort longue des Cellepores vivantes. Sans releveren ce moment un plus grand nombre d'inexac-
titudes, nous nous borneronsà ajouter que te véritable genre Cellepora, établi d'abordpar Linné,
puis mieux caractérisé par Lamarck et surtout par M. Milne Edwards. est décrit par M. d'Or-
bigny sous le nom de Celleporuria, emprunté à Lamouroux, et que deux espèces comprises
d'abord .dans cette division, ont reçu les noms
Semiceltèporaria*.

f. Otbon Fabricius, FauiiOr groenlandica, p. 43* et 435.^780. 0

2. Annotation de la deuxième édit: des Animaux sans vertèbresàe lamarck, l.\], p. 2*7. WZ6.



nov. sp.

Le testierest massif,élevé,etiladhère par son milieu seulement. La surfaceinférieure oule plateau commun est sub-plane, d'une enveloppe épidermiquetrès^mince,



OBSERVATIONS

Pour représenter et décrire les animaux, et partîaiMërement Tes; mollusques, les
0' zoologistes, depuis Linné jusqu'à nos jours, ont cherché à les placer dans une

position qui fût à la fois systématique et naturelle. Ils les ont posés dans toutes les
attitudes imaginables, et sans doute chacun d'eux avait d'excellentes raisons à l'appui
de sa manière de voir. Le but a-t-il été atteinta c'est ce qu'il ne nous appartient pas
de décider et nous nous garderons bien de prononcer entre celles de ces autorités
qui sont le plus compétentes, nous bornant à faire remarquer que, sous prétexte de
faciliter et de simplifier la comparaison dës parties homologues des êtres organisés,
on s'est souvent efforcé de soumettre ceux-ci à des règles trop absolues, plus ou-
"moins géométriques, en méconnaissant l'infinie variété de leurs formes et de leurs
stations.

Nous avons, rapproché autant que possible les corps dont les formes sont le plus
––voisines, de manière à faire bien saisir leurs rapports et leurs différences. Nous avons,

^a général, choisi pour chacun la position qui permettait de mieux apprécier ses
caractères essentiels, ou les plus utiles à mettre en relief. Un coup d'ceil jeté sur nos
planches en dira plus à cet égard que ce que nous pourrions ajouter ici.

Pour la plupart des coquilles bivalves, dont les caractères intérieurs ou extérieurs
sont restés inconnus, deux figures suffisaient, l'une représentant la coquille (ou son
moule) posée à plat comme dans les coltections; l'autre la montrant de profil ou posée
sur la-tranche, les crochets en dessus et tournés en avant de l'observateur. On a alors

une valve droite et une valve gauche. Pour les coquilles inéquivalves qui sont
naturellementposées àplat, celte position est plus artificielle, mais if suffit alors de
désigner les valves par les ëpithètes de grandeet de-petite valve, de valve bombée est
de valve plate, pour éviter toute confusion.II serait sans doute plus

rationnel
aussi, comme le font beaucoup de paléontolo-

gistes, de placer les valves séparées dans le même sens par rapport à l'observateur,
mais la plus simple expérience démontre l'incommodité de ce mode de représentation
qui oblige toujours de retourner le livre pour comparer les figures avee.l'objet à déter-
miner.- Ici encore, nous avons dû faire plier une marche logique en elle-même la
plus grande facilité de l'étude, ce qui da d'ailleurs aucun inconvénient- réel.

Pour les gastéropodes, nous supposons, avec beaucloiipiraiiteiirs, Panîmal m<irchant



devant l'observateur, par conséquent, le sommet de la spire est en arrière ou en bas, et

nousretournons la coquille en dessus pour montrer les caractères de l'ouverture; de

sorte
gauche, et le bord gauche ou columellaire à droite.
Nous avons eu souvent àcomparer, surtout parmi les moules de bivalvesdes marnes,
de Subathoo, une multitude de
génériques étaient plus ou moins obscurs; aussi nous sommes-nous les

représenter et à les décrire le
venir le soin de leur assigner une place définitive. L'abondance' des matériaux que

nous avons- pu comparer nous à

avec un certain degré de probabilité leurs vraies avons presque

différents les divers âges d'un môme type.
Nous né prétendons point d'ailleurs que toutes les formes dont les contours gêné-'

ratix, quoique bien accusés, ne
giques, formes que nous désignons sous des noms spécifiques, doivent constituer des

espèces dans le sens propre et absolu du mot. Si dans la nature vivante, le
giste qui possède les animaux dans toute leur intégrité, hésite

noncer sur l'identité de telle ou telle forme, quelle doit être son incertitude lorsqu'il
n'a sous les yeux que les débris d'un lest calcaire extérieur,' et souvent d'un moule

ou d'une contre-empreinte de ce même test?Le principe si fécond de la corrélation
des diverses parties chez les vertèbres peut sans» doute s'appliquer heureusement

aux animaux inférieurs, mais on doit convenir qu'à chaque pas- il nous asanque,
dàrïsTétmie des déTiris fossiles, les éléments réellement nécessaires pour trancher des

questions aussi délicates. Ce sont
donc assez souvent plutôt des formes que nous

nous sommes attachés à reproduire fidèlement que de véritables espèces zoologiques.
Cette manière d'envisagé' nos fossiles paraîtra peu scientifique aux personnes dont

Jes convictions se forment facilement, pour qui le doute
d'incapacité, qui croient que la science ne progresse que par l'application de

quelques principesinflexibles dans mais

nous nous résignons d'avance .fileur critique, espérant que nos motifs serontappré-
ciés par ceux qui, moins empressés de proclamer de prétendues lois de la nature,

savent attendre qu'une étude patiente vienne leur en démontrer la réalité.
Pour le petit nombre d'espèces que nous avons jugées identiques avec des formes

déjà connues, nous avons seulement rappelé les auteurs qui les avaient le mieux

décrites et figurées, sans nous préoccuper d'une synonymie plus étendue que l'on
trouvera dans les ouvrages mentionnés. Cette abondance de citations historiquesnous
eût paru au moins inutile dans un travail comme celui-ci.



DIMYAIRES

Portion de moule pouvant avoir appartenu à une espèce de cegenre, dans un calcaire gris;

compacte de KaHbag, Pendjab. R.R.

PANOPiEA? SUBELONGATA, nov. sp.

Coquille-( moule) trtansverse ouen ellipse fortallongée, assez renflée an milieu, atténuée à ses
extrémités, un peu bâillante -en avant et davantage en arrière. Bord inférieur largement arqué.

Crochets larges,; un peu aplatis, inclinéa en avant. Impression musculaire antérieure petite,
carrée vers le
paraissant grande et ovalaire, quoique imparfaitementaccusée. Là surface des valves un peu
bosselée, était probablementcouverte de stries d'accroissement inégatesetrugueuses. Largeur,
28 millim.; hauteur, 23? épaisseur, 15.

Observations. Ce moule peu complet, ,et |ur le genre duquel nous conservons des doutes, a
quelque analogie avec la P. elongata, Leym;{itfém. Soc. géol. de France, 2e sér., vol. I, pt. xiv,

fig. 8), des couches nummuHtiques des Corbières, mais il est plus court, plus renflé au milieu,

plus atténué :à ^ses extrémités et plus sécuriforme.

Localité. Ce moulé, en calcaire compacte, gris verdâtre, de Subathoo, est revêtu d'un enduit
ferrugineux brun, luisant. R.R.

PHOLADOjVEYA PUSCHI, GoM»

Pholadokta PDsemi, Goldtusà-Petrefacta Germ., vol. H, p. 273, pi. cLviii, fiô. 3, a, 6. «840. Con-

tondûe avec la Cardita (Pholadomya)tnargaritaeea,Soyt. Miner^ conehoï.,

Nous renvoyons le lecteur-à ce que nous avons déjà dit de cette ^coquille Mêrn. de la Soc
géol. P- jMiJ- Hist, des progris de la;géologie,



» Localité. Le seul mouleque nous
trouvent la plupart des antres fossiles de ce

Coquille (moule) sécuriforrae, un peu bâillante à ses

verse. Côté antérieur très-courtet

traversées par des plis concentriques peu prononcés aussi, inégaux, plus larges et plus apparents

pi. i, fig. 3

côté antérieur plus court et arrondi. Elle s'en rapproche d'ailleurs beaucoup par ses autres
caractères extérieurs.

Localité. Calcaire grossier blanc jaunâtre, avec Rutalines, de la

Mactra nuorA, p. 257.

Coquille déprimée, elliptique, inéquilatérale,dilatée en arrière et rétrécie en avant. Crochets

petits, contigus et situés vers le tiers antérieur. Corselet étroit, lancéolé,occupé par le ligament
externe. Surface couverte de stries d'accroissementnombreuses, très-serrées et inégales. Lar-

geur, 25 millim.; hauteur, 20; épaisseur, 12.
Observations. Ne connaissant point les caractères intérieurs de cette coquille, nous l'a\ous

provisoirement rapprochée des Mactres. La petitesse des crochets et le pincement de la région
du corselet l'éloignent des Vénus, comme l'absence de pli la distingue des Tellines. Peut-être

devra-t-elle élre réunie aux Lavignons malgré la grandeur de son ligamentexterne.
Localité. Chaîne d'Hala. R;R.



de nue ÇHASSATELliA.

CRASSATELLA SINDENSIS nov.sp.
PI. XVI, flg. 3, a.

Coquille (contre-empreinte) suhtrigone, régulièrement bombée, à angles et côtés arrondi
tronquéeantérieurementet dilatéeen arrière. Bord inférieurlargementcourbé.Crochetspointus,
snb-contigus, situés vers le tier&antérieiir, et d'où part.un bourrelet fort obtus, limitant ja partie

postérieuredes valves. Surface couverte de plis concentriques, larges en arrière, plus étroits vers
la partie antérieure, réguliers, sub-égaux, séparés par des sillons peu profonds. Largeur, 38itiïkT"
lim.; hauteur, 32; épaisseur, 20.

Observations. Cette contre-empreinte né donne que des caractères très-vagues pour sa "déter-'r
rnination générique. Elle rappelleassez par sa forme la Petricola laminosar So w. {Miner, conchol.,
Pl. «txxmydu crag; mais divers caractères, tels, entre autres, tjue le mode dé plissement de la
surface, nous la font rapprocher provisoirementHesCrassatelles.

Localité. Calcaire jaune de la chaîne d'Hala. R.R.

CRASSATELLAHALAENSIS, nov. sp.

PL XVI, "fis- a.

Cbassatella, indé6., d'Archiac, Hist. des progrès de la Géôl., vol. III, p. 288. 18S0.

Coquille (contre-empreinte)sub-quadrilatère,médiocrémentbombée, arrondie inférieurement,
7 7~én avant et en arrière. Crfléljets sub-médians, un peu aplatis, presque contigus, d'où part une

côte obtuse, ou même obsolète, qui se dirige, en s'évanouissant, vers l'angle inféro-postérieur.
Surface couverte de plis larges, inégaux, plus réguliers dans le voisinage des crochets. Largeur,
36millim,; hauteur, 31; épaisseur,20.

Observations. Les remarques que nous avons faites sur la C. sindensis s'appliquent à celle-ci;
dont la forme, beaucoup moins inéquilatéral, s'éloigne par cela même du type le plus ordi-
naire du genre.

Localité. Calcaire jaune à Nummulitesde la chaîne d'Hala. R.R.

CRASSATELLA SALSENSIS, nov. sp.

XVI, fi-. s.

Coquille sub-trig6ne,très-inéquilatérale,renflée, à angles arrondis test fort épais. "Borils anté-
rieur et supérieurpresque droitsle postérieur très-court,oblique, H rinféricurun peu flexueux,
pùis larrément arrondi à sa jonction avec le bord antérieur. Crochets larges, déprimés, assez
inclinés, placés au quart antérieur de la coquille, et d'où part une côte obsolète qui se dirige
vers jongle inféro-postérieur. Corselet long et fort étroit. Surface bombée en avant, légèrement
déprimée en arrière de part et d'autre de la côte obsolète, couverte de stries d'accroissement
inégales et inégalementespacées, excepté sur la région antérieure où elles sont toutes très-fines,
et très-régulières. Vers la partie moyenne, des plis larges s'observ^nlJL^iv^rsjsJiajH^m^t^^



quatre ou cinq stries assez prononcéesaccompagnent le bord inférieur. Toutes s'infléchissent en

passant sur la côte pour remonter ensuite obliquement et joindre le bord supérieur le long du

valves, 22-

Observations. Cette espèce se rapproche de la C.lumida, Lam., du calcaire grossierdu bassin'
de la Seine, plus que de toute autre, cependant il est farilede l'en distinguer par son côté abté-
rieur plus court et plus régulièrementarrondi, par -sa région postérieure plus allongée, plus"

étroiteet sub-rostrèe, cequi donneà
rieur est aussi beaucoup plus long, et le corséletplus étroit.

Localité. A l'état spalhique dans le macignogrisâtre, coquillier, de la Montagne de Sel
Pendjab.

CORBULA TRIGONALÏS J. de C. Sow. 1

Corbula triconalis, J. de C. Sowerby, Transact. geol. Soc. of London V sér., vol. V, pl.
fig. 4. 4810.

Les deux individus de cette espère, figurés par M. Sowerby, représentent deuxm
et nous avons fait dessineravec le type 6, a), une autre forme (fig, 7, qui n'est évidem-

ment qu'une exagération de ta figure de g.iuche donnée par le paléontologiste anglais, laquelle

est alors une forme intermédiaireentré celle de droite et la nôtre. Les nombreuses modifications

que nous avons sous les yeux ne permettent pas même d'y voir de véritablesvariétés, mais on
peut remarquer néanmoins que les deux valves sont d'autant plus égales et semblables que- (a

coquille est plus haute, plus équilàtérale ët plus brusquementtronquée en avant.
Grès argileux des bords du Kurm dc'Culeh.

GORBULA Sl'WvXAHATA d'Arch.

Coiibiîla subexahata, d'Archiao, fiist. des progrès delà Géol-, vol. III, p. 358.

Coquille de forme variable, généralement trigone,
également renflée des deux côtés. (Jrandc valve ayant: ses trois angles arrondis, ses trois cOtés

égaux, également arquéset convexes. Dans quelques individus, l'antérieur elle postérieur sont

concaves dans couverte

de stries transverses, serrées, inégales, un peu lamelleuses. l'etitc valve renflée obliquement au

milieu et couverte de stries semblables à celles de l'inférieure. Charnière inconnue. Largeur,

26 millim.; hauteur, 2V; épaisseur, 17. D'autres individus ont 27 millim. de large sur 2.1 de haut

et 16 d'épaisseur.
Observations. Celte espèce, variable dans ses dimensions et sa forme, ressembleà la C. galli.ca,

Lait)., DeMi. [Dcscnpi. des ce?. foss. des envir. de Pans, pi. vu, fig. mais ses stries

lamelleuses l'en distinguent nettement. Elle diffère de la C. exaratn, Oesh. {ib., fig. 4-7). en ce
qu'elle est toujours trigone, quoiqueplus ou moinssurbaissée, puis par son côté postérieur beau-



Wop moins dilaté, par ses stries plus fines, plusserrées, et surtout par la présence de ce dernier
Icaractère sur les deux valves. Elle se rapprocheraitsans doute davantage de la coquille que

commeune simple var. vm, Gg. 1, et
%e nous croyons constituer une espèce, quoique nous n'en connaissions pointla petite valve,

|nais dans la coquille du Sinde, le test est beaucoup plus épais, les stries sont plus lamelleuses, les

? La plupart des individus des marnes noires de Subathoo sont un peu plus petits que cens des

du Sinde. mais l'un d'eux dont nous donnonsle profil (fig. 10 n)est
=au contraire beaùcôap_plus grand. Tout en conservant la forme générale de l'espèce, la petite

bombée au
%ëu4'o(Trîr une sorte* carène obliquesa partie antérieure. Cette coquille était également
^couverte de plis concentriquesassez targes, et peut-être d'autres individus mieux conservés per-

C.sub.ex<irnta.

Localités. Calcaire blanc jaunâtre de la chaîne d'Hala.R. Marnes noires de Subathoo. C.

C0RBULA HARPA, nov.sp.

Coquille déprimée, trigone, plus ou moins ïnéquilatérale, très-inéquivalve.grande valve^i

épaisse tronquée antérieurement, dilatée et bâillante en arrière. Bord infèrreur largementet
,régulièrement arqué. Crochet large, dépriméeson sommet et très-recourbé en dessous. Surface

couvertede côtes transverses, épaisses, arrondies, très-régulières, séparées par des sillons
profonds, un peu moins larges que les côtes; ces dernières en s'atténuant et s'infléchissant. vien--

nent se terminer à un pli peu prononcé, qui, des crochets, se dirige vers Sangle inféro-posté-

rieur et limite nettement la région anale ornée seulement de stries d'accroissementirrégulières.

Charnière munie d'une dent cardinale pointue, petite, à laquelle se rattache un épaississement

cardinakantérieur. Pe;ite valve sub-carénée, mince, n'offrant que des

stries d'accroissementinégales, serrées et un peu lamelleuses.

Observations. Comme la plupart de ses cortgénères, cette espèce est assez variable dans sa

forme, plus large ou plus haute,suivant les individus, mais elle est on ne peut mieux caractérisée

par la largeur et la régularité de ses côtes et de ses sillons, comme par la largeur de son crochet

déprimé qui l'éloignent tout à faitdutype dé la C. exarata, Deshl

Localité, Calcaire jaune, terreux, de la chaîne d'Hala.CC.

TELUNA EXARATA, J. de C.Sow.

TELLINA FAABATA J. de C. Sowerby, Transact.geol. Soc. of sér., vol. V, pi. xxv,

fig. 6.1840.

Les individusprovenant des calcaires jaunes du Sinde sont identiquesavec la figure donnée par
M. Sowerby de la coquille des grès argileux de Soomrow, Cutch.R.



arrière, tronquée obliquement et rétrécie en avant, Un pli droit, plus ou moins prononcé, se
continue jusqu'aubord antéro-inférieurqui se prolonge quelquefois en une sorte de rostre obtus.
Surface couverte de striestrès-fines, s'infléchissent en passant sur
pli antérieur. Crochets contigus et fort petits.

Obseivatio7is. Cette espèce, comme son nom l'indique, ressemble beaucoupa la T. donacialis,!]
Lam., I)esh. (pl.xm, fig. 10, 11) du calcaire grossier, et plusencore à

presque droit. Les valves sont aussi plus bombéesdans le \oisiuage des crochets, et, prise dans

son ensemble, la coquille est d'un tiers plus épaisse. La persistance différences dans les'
nombreux échantillons que nous avons

le fossile de l'Inde comme une seconde variétéyoisiue de
le calcaire grossier du département de la Marne et dans les couches correspondantesde Cassel^(Nord).

Localité. Marne gris jaunâtre de la chaîne d'Iïala, probablement dans la môme couche que la
Corbula trigonalis. C.C.

CORDIS? MLL1PTICA,nov.
Cor bis. indft., u'Arehiac, Uist. \ol. III, p. 260. 1850,

Coquille (moule) elliptique, sub-éq,iilatérale, régulièrement bombée. Crochets fort petits et
contigus. Des stries concentriques inégales, très-rapprochées et des plis inégaux, assez larges et
irrégulièrement espacés, paraissent avoir garni la surface extérieure du test. Largeur, 47 mil.

h'in.; hauteur, 38;épaisseur, 24.
Observations. Sauf ses dimensions plus grandes, on pourrait, au premier abord, prendre ce

moule, recouvertencore d'une portion ne test, pour celui de la Luçînasubvicaryi(posteà); mais,
tout mcompjetqu'il est, nous croyons devoir le rapporter au genre Corbis. Son pourtourobtus et
ce qui reste du test, annoncent que ce dernier était fort épais. La courbure symétrique des valves
n est pont interrompuepar la dépressionanale si prononcée dans le moule de la Lucine précitée

^4oni les bords sont tranchants et moins ^régulièrement elliptiques.



ÇORBISrSUBÈIAIPTICA, nov. 6p./•: Pl.XVI, fig. 4i, a.a.

Coquille (moule) elliptique, régulière, déprimée, inéquilalérale. Crochets très-petits, situés
vers le tiers antérieur. Valves régulièrement convexes. Largeur, 4i millim.; hauteur, 40; épais-"

Quoique voisin du précédent, ce moule distinct. Il est aussi,
-trop incomplet -pour être définitivement classé. Aucune traced'empreinte musculaire ne peut
faire soupçonner qu'il appartienneà une Lucine.
Localité. Calcaire grossier, blanc jaunâtre, avec Nummulites Ramondi,Hçir., délia chaîne
d'Hala.R.R.

LUCINA MUTABILIS, Lam.

Lccina mutabilis de Lamarck, Anim. sans vert., vol. V, p. SiO. (818.
Id.. Desh., Descript. des coq.Joss. "desenv.de Paris, vol. I, p. pi. XIV, fin. 6, 7. 1824.

Nous rapportons à cette espèce un moule dont l'ensemWedes caractères s'accorde bien avec
ceux du calcaire grossier du bassin de la Seine, mais l'état un peu fruste ne montre pas d'une
manière très-nette l'empreinte des hachures qui sont si prononcées dans certains individus.

Localité. Dans un calcaire marneux coloré en brun rouge par une grande quantité de fer, et
très-différent de celui qui renferment la plupart des autres fossiles du Sinde. R.R.

LUCLNÀ GIGANTEA, Desh.

LUCINAGIGANTEA, Deshayes, Descript. descoq.foss. des env. de Paris, vol. I, p. 9J, pl.xv,Bg.11,'"
indét. d'Archiac, Hist. des progrès de la Géol., vol. III, p.

Nous rapportonsencore à la coquille du calcaire grossier de Paris des moules qui s'en rappro-
chent extrêmement, et dont l'état fruste ne permettrait pas d'ailleurs d'établir des différences
spécifiquesbien motivées. Ils sont cependant un peu plus petits, plus transverses et surtout moins
bombés que les moules du calcaire grossier; les plus grands n'ayant que 78 millim. -de tàrge sur
autant de hauteur et 28 d'épaisseur. Mais indépendammentde la forme générale, de la complète
analogie des impressionsmusculaires et des ponctuations de l'intérieur des valves dans l'espace
qui les eépaçe, le rapprochement serait encorejustifié par la présence d'un caractère qui n'a été
qu'imparfaitementmarqué dans ta figure 11 précitée, savoir un sillon profond, un peu flexueux
qui, partant d'un renflement oblique, contigu à la lame cardinale, en arrière du crochet, vient
aboutir à l'extrémité de la languette de l'empreinte musculaire antérieure. Certains individus

d'une taille moindre,plusdépriméset qui portaient des stries fines assez régutières,seraient peut-
être plus voisins de la L. Arç/ust Mcllev. ( Ann. des se. géol., vol. li, p. 80,'pl. vi, fig. 2. 18i3 ).

Localité. Calcaire blanc jaunàtre avec Nuinmulites et Alvéolines de la chaîne d'Hala, C.



LUCINA BELLARWI, d'Arch.

PI. XVII, fig. 1,

LnciNA Bellabdii, d'Archiac, Hist- des progrès dé la Géol., vol. III;.p. 260: 1850.

Coquille transverse, elliptique, déprimée, sub-équilatéraie, couverte de stries concentriques,-

fines, assez réguh'i rcs et presque égales. Crochets peu prononcés,situés vers te tiers antérieur.
Caractères intérieurs inconnus. Largeur, 82millim.; hauteur, 57; épaisseur, 19.

Observations. Le seul échantillon que nousconnaissionsde cette espèce remarquable, ne montre.
qu'une portiondu test restée appliquée sur le moule, de sorte que les caractères de ce dernier so
aussi fort obscurs. On peut dire cependant que la A. Bellardii se distingue facilement de toutest
les espècestertiaires, et que la seule avec laquelle elle a quelque analogie, est la L Orbignyana,'

d'Arch. [Slénï. Soc. Géol. de France, l'è sér., vol. V, pi. xxvi, ci 1-1. 2s de la formation
jurassique, qui en diffère néanmoinspar un pli assez prononcé, des crochets plus proéminents,.

et sans doute par d'autres caractères que l'état dé l'échantillon de l'Inde ne permet pas de pv&
erser encore.

Localité. Calcaire blanchâtre, très-dur à grain fin de la chaîne d'Hala. R.R.

LUCLNA PSEUUOARGUS, nov. sp.

PI. XVII, ûg. 2, 3, a, i.

LticiNA, indét., d'Archiac, Uist. des progrès de la Géol., vol. III, P- 261. 4850.

coquille sub-quadrilatère, très- légèrement mais régulièrement bombée. Crochets médiocres,
assez avancés et recourbés. Lunule très-courte; nymphes très-allongéeset très-saillantes.Sur-
face couverte de stries concentriques, fines, régulièies, nombreuses, très-serrées, se réunissant
par deux ou par trois sur les bords de la lunule et du corselet. Largeur, 52 millim. hauteur,
46; épaisseur, 18.

Var a. (fig. 3 ci). Coquille moins transverse, crochets plus proéminents et moins recourbés

en avant.
Var. 6. (fig. 4). Coquille bord supérieur plus arrondi; bord antérieur plus

avancé.
Observations: Malgré les échantillons assez nombreux que nous avons pu examiner, leur état

ne nous a point permis d'en étudier l'intérieur. Telle que nous la connaissons, cette espèce dif-
fère de \&L. Argus, Mellev. [Ann. des se. géol., vol il, p. 80, pi. vi, fig. i2) dont elle se
rapprocherait plus que de toute autre, par sa forme générale plus symétrique, ses crochets
moins proéminents, le bombement régulier des valves, sa lunule extrêmementcourte et par son
côté antérieur très-court aussi, arrondi et convexe, tandis qu'il est allongé, droit et presque
concave dans l'espèce des sables inférieurs du Soissonhnis. Peut-être la connaissancedes carac-
tères mtéi ieurs perincttra-t-elle d'en séparer plus lard la var. b.

Localité: Calcaire grossier jaunâtre de la chaîne d'IIala, C.C.



LUCINA INFLATA, nov. sp.

PI. XVI, fig. 15, a, 16, et pi. XXXVI, fig. 7; 8.

Diplodonta inckrta d'Àrchiac, Hist. ries progrès de la Géol., vol. III, p. 259. 1850.

Coquille sub-globuleuse,transverse,plus ou moins inéquilatérale, coupée carrément enarrière,
les bords supérieur et postérieur se réunissant presqu'ii angle droit. Nymphes peu prolongées et

peu apparentesCorselet très-étroit. Côté antérieur plus ou moins avancé. Crochets renflés, très-
'recourbés et contigus. Test fort mince. Surface recouvertede stries concentriques, fines, serrées
et inégales. Largeur, 23 millim.; hauteur, 18; épaisseur, 15.

Observations. La forme générale, l'extréme minceur du test, l'absence de lànguetté à l'impres-
sion musculaire antérieure et l'impressionpalléale simplepourraient faire conserver le genre Di-
plodonte comme un sous-genre assez naturel des Lucines; aussi avions-nous désigné d'abord

celte coquille sous le nom de Diplodontz incerla. Les moules que nous avons; quoique en* bon état, ne montrent dailleurs aucun caractère bien prononcé. Le test, qui était fort mince,
ne portait sans doute que des impressions musculaires et palléales très-faiblesaussi qui n'ont pas
été reproduites. Nous avons fait représenter, pi. xxxvi, fig. 7, un individu moins inéquilatéral
et provenant de la même localité, et GD. 8, un individu fort petit, que nous supposons apparte-

nir à la même espèce, mais provenant d'un calcaire jaune différent.
Par sa forme la L. inJlata rappelle beaucoup le Diplorlonta dilalata, Phil. (En.um. motlusc.

Sicilien, pl. IV, fig. ?, 1936; id. Nyst.. Descript. des coq. foss., etc., pi. VU, ng. 1, Lucina,
id. Morris, Catal. éf brit. foss., p. 89, 181'i), mais les bords postérieur et supérieur sont coupés
plus carrément; le bord antérieur est moins arrondi; les crochets son» plus proéminents et la
région voisine plus renflée.

Localités: Calcaire gris marneux, à grain fin, de la chaîne d'liala, probablementavec l&Corbula
irigonaliSfla Mactra dubia et-la Tettirià subdonacialis. C. Une valve que nous avons trouvée
dans lemacigno coquillier grisâtre de la Montagne de Sel (Pendjab), se rapporterait encore à
cetteespèce.

LUCINA VICARYI, nov. sp.

PI. XVII, fig. 5, a.

Coquille (moule) orbiculaire, renflée, équilatérale,régulièrementbombée. Crochets médians,
larges, assez recourbés, et d'où part un sillon arqué, se dirigeant vers le bord postéro-inférieur
et limitant nettement la région anale. Impressions musculairesobsolètes. Test fort mince. Sur-
face couverte de stries d'accroissement concentriques,inégales, et inégalementespacées. Largeur,
38 millim.; hauteur, 36; épaisseur, 25.

Observations. Les caractères de ce moule, comme ceux de l'espèce précédente, sont encore
incomplets. Il a de commun avec eux une forme très-renuée, un test fort mince et des impres-
sions musculaires trop obscures pour être bien caractéristiques. Le sinon et l'excavation de la
région anale distinguent bien cette Lucine de ses congénères.

Localité. Calcaire blanchâtre,compacté ou sub-cristatlin,de la chaîne d'Hala. R.R.



LUGLXA SUUVICÀRYL, nov. sp.

Pl. XVFI, fig. 6, o.

Coquille (moule) sub-orbiculaire ou sub-elliplique, équilatérale, régulièrementbombée. Bord» f 5"

supérieur un peu dilalé en avant et en arrière. Crochets médiocres, un peu déprimes,d'où part
une dépressiou qui, rejoignant le bord postérieur, limite assez nettement la région anale. Test;
mince Impressions musculairespeu prononcées,réuniespar une impression palléale simple! pa-î*;

rallèle au bord inférieur dont elle est peu éloignée. Des stries rayonnantes faibles et
qu'on observe sur les moules prouvent que tout l'intérieur des- \alves était strie d'un bord

l'autre par des hachures obsolètes. Largeur, 34 millim. haiitcuiy30; épaisseur, 18.

Observations. Cette espèce, qui appartient encore
et à impressions muscutàires peu prononcées, diffère de la précédente par samoindre épaisseur,
par sa forme moins orbiculaire ou moins transversalement elliptique, par ses crochets moins ren-
tlés et moins avancés, et par la dépression anale moins accusée. Il est d'ailleurs possible que Ia>«&A>

comparaison d'un plus grand nombre d'échantillons
forme aussi très-voisine des L. Pharaonis et Oùridis, Bell. [Cal. ragion., etc., Mhn. de Cacad.•
roy. de, Turin, 21 série, vol. XV, pl. 6g. 12 et-pl. m, fig. 3. des calcaires nummuli-

tiques du nord de l'Egypte.
Localité. Avec la précédente. R.

LCCINA l'ENDJAUENSIS nov. sp.

Coquille ovalaire, plane, très-mince, sub^équilntéralci Crochets fort petits et sub-médians. Sur-

face côimnèniê^rïëTHceîsï^^ assez régulières, plus ou
cées. Un pli large, un peu flexueux, s'abaisse des crochets perpendiculairement vers le bord infé-
rieur, et les stries s'infléchissenten passant par dessus. Largeur, 35 hauteur, à l'endroit
des crochets, 31 épaisseur des deux valves,8.

Observations. Cette espèce, sur la détermiriation de laquelleil nous reste quelques doutes
rappelle par sa forme la L. mutabilis Lam. Le système de stries qu'elle présente est cependant

fort différent. Le test est plus mince, et quant au pli sub-médian nous ne savons si c est vraiment
.-fin caractère spécifique, ne l'ayant observé que sur l'individu figuré qui était le meilleur. D'autres
de la même taille en sont dépourvus. Des échantillons plus nombreux et plus complets permet-
tront de décider s'ils appartiennent à la même espèce et si celui que nous décrivons ne serait
pas un accident individuel.

Localité: Calcaire gris de cendre, a cassure inégale, avec NeritaSchmideliana, de la Montagne
de Sel (Pendjab). R.

LUCINA JNOORPOORENSIS,nnv. SI).

Le calcaire compacte, gris clair, avec silex des environsde Noorpoor( Pendjab) renfermé une

grande Lucine, un peu plus épaisse et plus large que la X. gigantea, Desh. Elle est sub-équila-
térale, couverte de stries concentriquesassez régulières et également espacées. L'intérieur des
valves paraît avoir été profondément ponctué et inégal dans lé voisinage des crochets. Ses con-



tours et ses autre? caractères sontd'ailleurs -tropvaguement exprimés sur-te-iseal-échantHton
que nous avons soudes yeui pour que nous ayons pu le faire représenter.

LUCINA, indét.

la L. pemljabensis et sans*doute distincte mais-trop incomplètes,pour
être décrites.•

Coquille (moule) sub-trigoneou sécuriforme, épaisse, Irès-inéquilatérale. Côté postérieur très-
court, l'antérieur très-avancé, l'inférieur légèrement arqué. Crochets renflés, irès-reeourbés.

largeur, 22 millim.; hauteur, 19; épaisseur, 13.
Observations. Cette espèce se distingue au premier abord par son épaisseur, et ses caractères

extérieursnous ont suffi pour ne pas hésiter à la rapprocher des Donacés.
Localité. Marnesnoires de Subathoo. R.

CeiiBB A§T1RTE..
ASTARTE HYDERABADENSIS, nov. sp.

PI. XVI, Ûg, 17, a.

Coquille (contre-empreinte)ovalaire ou en _polygone irrégulier, un peu bombée, très-méqui-
latérale. Bords supérieur et antérieur droits ou un peu concaves, formant entre eux un angle
de 100 à 1051; bord postérieur oblique, court; bord inférieur grand-, largement arqué. Surface
couverte de plis concentriques sub-égaus,larges; assez réguliers, séparés par des sillons de même
largeur. Crochets petits, très-pointus,avancés, sub-terminaux. Lunule courte, lancéolée. Cor-
selet très-enfoncé, à parois verticales et -excavées. Largeur,. 48 millim.;hauteur, 36; épais-
seur, 23. '--

Observations. Cette coquille, dont. nous ne connaissons qu'une contre-empreinte, nous a paru
se rapprocherplutôt des Astartes que des Crassatelles, quoique le premier de ces genrés soit jus--
qu'à présent assez rare dans le groupe nummulitique, tandis que le second y est très-répandu.

La courbe régulièredes valves, la continuitédes plis concentriquesdu bord antérieur au posté-
rieur, l'absence de côte oblique, obtuse, limitant la région anale, la forme des crochets, le cor-.

selet très-enfoncé quisemble annoncer l'existenced'un ligament externe, constituent un ensemble
dé caractères<quia fait cesser nos doutes sur la place de ce fossile qui rappelle les formes se-
condaires anciennes.

Localite. Calcairejaune dur rempli de bryozoaires, de la chaîne d'Hala. R.R. 7^



j |Gbiibb CYPHIHA.

Coquille (moule) de forme très-variable, sub-quadrilatère
quilatérale, très-épaissie en arrière de chaque côté du corselet, mince et tranchante sur te
de son pourtour. Crochetstrès-grands, plus ou moins droits ou recourbés. Lunuletrès-ex

large et cordiforme. Surface
sions musculairesantérieures petites. Les autres caractères obsolètes ou inconnus.

Nous distinguerons t parmi les moules nombreux que nous rangeons sous le même
spécifique, six formes principales autour desquelles la plupart d'entre eux viennentse
et. trots formes voisines dont les i apports, quoique moins directs, ne permettent pas cependant v-
de les en séparer qnant à présent.

fortement excavée sous les crochets qui sont très-proéminents
court et s'unissantau bord inférieur par une courbe régulière continue. Largeur,

hauteur, 55; épaisseur, 27.
Var. a. (fig. 4, a, 6, adulte 5 jeune). Coquille formant un triangle curviligne, équilatérale.

Crochets proéminents,
formant, avec les bords inférieur et postérieur une courbe, elliptique régulière. Largeur, ,4

millim. hauteur, 43; épaisseurenarrièredescrochets,27.
Var. b. (Bg. 6, adulte; 7, jeune). Coquille transverse, sécuriformé, sub-équilatérale.Crochets

médiocres.Côté antérieur avancé, arrondi. Bord inférieur presque droit.
assez prononcé. Largeur, 42 millim. hauteur, ;|3; épaisseur, 21.

Var. c. (fig. 10). Coquille sub-trigone,arrondie. Crochets assez grands. Lunule courte. Côté
antérieur large, coupé un peu carrément ainsi que. le

teur, 41; épaisseur, 22. Elle diffère de la var. a par son crochet moins proéminent, son côté
antérieur plus large, et de la var. 6 par sies crochets plus renflés, sa forme plus haute et moins
transverse.

Var. cl. (6g. 9). Coquille paraissant se rapprocher beaucoup du type (fig. 1), mais qui reste
constamment plus petite. Elle est plus régulièrementbombée dans toutes ses parties,et ses bords
sorit coupés plus carrément; le corselet est moins gr and, moins profond et les crochets sont plus
droits. Largeur, 30 millim. hauteur, épaisseur, 24. Ce moule provient d'une marne brun
rougeâtre,ferrugineuse,différente de la couche qui renfermoies autres.

Var. e. (ng. 8. a). Coquille voisine de la var. a mais en différant comme la précédentediffère
du type de l'espèce. Ainsi elle est plus régulièrement bombée, les crochetssont plus droits, plus
renl1és, et ta forme générale moins transverse est plus haute. Le côté antérieur est moins
avancé et plus large; le corselet moins dilaté, moins profond et moins nettement limité sur ses
bords. Largeur. 32 millim. hauteur, 34; épaisseur, 23. Elle provient de la même couche ferru-
gineuse que la var. d.

Les trois formes voisines désignées sous les lettres «, p, p\ 7 et S présentent des modifications
inverses de celles qui nous ont donné la série des variétés précédentes. Ainsi la formé a diffère
du type, par son côté antérieur plus court, ses crochetsplus avancés, le côté supérieur ou du cor-

selet très remonté, épais et court, le bord postérieur très-long, l'inférieur sécuriforme et tran-
chant. La coquille est d'un quart plus haute que large, tandis que dans le type la différence des



deux dimensions n'est que d'un huitième. La formeest plus allongée encore, plus étroite et
pointue à ses deux extrémités, les crochets étant terminaux. La largeur n'est que des deux tiersde la hauteur. La former7 paraît être un individujeune, un peu plus renflé,Enfin dans la forme 8;

les crochets, reportés en avant etplacés au-dessous du bord supérieur, sont très-courts et ren-
bords antérieur et postérieur très-longs; l'inférieur, fort court et presque nul, ne con-

stitué qu'unLa largeur n'est que des trois cinquièmes de la hauteur. Peut-être
pourrait-on mettre à part tes formes 3 et J, mais on doit supposer, d'après le polymorphisme
qu'affecte ce type. que des intermédiaires viendrontles rattacher plus tard à la forme a et toutesles autres.
Observations. En rapprochant ces formes si variées nous avons seulement voulu les faire con-
;naître, sans préjuger d'unemanière absolue ni te genre auquel elles appartiennent ni teursreta-

tions définitives etitre elles. Quelques-unes en effet offrent le faciès de certaines Astartcs, d'autres
de Vénus, quelques-unes de Cyrènes; enfln ily on a qu'on serait tenté de prendre pour des Mé-

galodons si on les rencontrait dans un dépôt de traWtion, comme l'a déjà remarqué M. Itellardi
pour des couches nummuliliques de l'Égypte [Meuï. dr l'Acad. ray. de Turin,

2e sér., vol. XV, pi. n, fig. 1851). Des moules traduisant plus exactement les caractères in-
ternes ou le test lui-même de ces coquilles décideront seules ces questions.

Les six formes principales nous ont offert chaîne un assez grand nombre d'individus pour
penser qu'elles seront conservées ultérieurement, soit à titre d'espèce, soit à titre de variétés,

comme nous le proposons ici. If ne faut pas perdre dé vue qu'une des causes de l'embarras
que l'on éprouve a déterminer ces corps vient de ce que tes échantillons si nombreux ne sont

à proprementparler ni des moules ni des contre-empreintes,car les stries de la surface ne sont
que les rudiments d'un test plus ou moins altéré et qui restés adhérents au moule intérieur en
masquent tous les caractères sans pour cela donner ceux du test lui-même. Cette observation
s'applique d'aitleursla plupart des fossiles de cette couche, pour'lesQuels au Heu des données
précises de la science nous sommes presque toujours .réduits il, des caractères négatifs.

Localité. Marnes argileuses noires de Subathoo. C.C.

CYPRIN A TRANSVERSA, nov.sp.

PI. XVIII, fig. 9, «,10, 11, a, 12, ^X,

l Coquille (moule) transverse, sub-trigone, inéquilatérale, renflée en arrière, tranchante sur le
reste du pourtour. Bord antérieur largement concave, se prolongeant èn avant en une sorte de
rostre opposé à l'angle postérieur arrondi. Bord inférieur presquedroit. Crochets situés au tiers

antérieur des 'valves, médiocres, inclinés en avant. Lunule large, cordiforme etpeuhaute. Cor-
selettrès-largeiijoccupanttoutlebord postérieur. La surface était probablement couverte de stries
d'accroissementsimples, inégales, assez rapprochées.Largeur, 40 millim. hauteur, 28; épais-
seur en arrière des crochets 20. (La fig. 10, qui représente un individu jeune, est un peu trop

courte.) .'.
Var. a. (fig. 11, a). Moins haute et plus roslrée que le type, caractérisée par un pli assez1

prononcé qui, aboutissant à l'angle postéro-inférieur rend cette partie delà coquille ttexneuse
comme dans une Telline.

Var. 6. (fig. 12, Y<).Trigone et plus courte que les précédentes.
Ces variétés conservent sensiblement leur même forme aux divers âges.
Observations. Malgré des différences notables dans les formes et les proportions des moules

que nousréunissonssous les noms de C. subathooensiset et dont lés dernières rappel-



mettait pas de les placer dans des genres différents.
Localité. Marnes noiresde Subatlioo. C.C.

CYPMNA SEMILUNARIS, nov. sp.

Coquille (moule) transverse,semi-lunnire, tronquée en avant, anguleuse et très-prolongéeen,arrière. Bord
inférieur largement arqué; bord supérieur très-déprimé. Crochets terminaux,

Observations. Cette espèce diffère de la C. suballtooensis et
gue ou régulièrement ovalaire, au

moins proéminents, son côté antérieur moins large et moins avancé, sa lunule moins excavée,
Nous avons donné (Ci, les dessins d'individus
sont constantstous les âges comme dans l'espèce a laquelle nous venons de la comparer,

dont il sera toujours facile de la distinguer.
Localité. Marnes noires de Subatlioo. C.

Venus gra.>osa, J. de C. Sowerby, Tronsacl. yrol. rér., vol.
Id. d'Archiac, Itist. des progrès de la Géol., vol. III, p. 262. 1850.

(Prodrome, etc., vol. III, p. 10!)).
Localités. Calcaire jaune sableux de la chaîne d'IIala. C. – Soomrow(Cutch).

VENUS r.\XCELLATA, J. de C. Sow.

Venus c\nceli.ata, J. de C. Sowerby, Transact. géol. Soc. of. London V sér., vol. V, pi. xxv,

h«. 7, a. 1840.
Id.

Localités. Calcaire jaune sableux, dur, de la chaîne d'IIala.R.R. Soomrow, Kotra (Cutch).



VENUS NON SCRIPTA, J. de C.Sow.

Pi. XVII, fig. 7, a.

Venus non scruta, J. de C. Sewêrby, Transact. geol. Soc. oj Londan, 2e sér., vol. V, pi. xxv,

Id. d'Archiac, HUt. des progrès de la Gêol., vol. III, p. 262.1 850.

Nous avons fait représenterde nouveau cette espèce pour compléter ce qu'en aditM. Sowerby,
et parce qu'elle est très-commune dans le Sinde.

Loca/i/ê*. Calcaire jaunesableux de la chaîne d'Hala. C.C. Soomrow (Cutch).

VENUS SUI3VIRGATA d'Orb.

PI. XVII, fig. 10, a.

PuLt\STR* virgata, J. de G. SoYïerby, Transact. geol. Soc. oj London, V sér., vol. V, pi. xxy,fig. 9. 4840. .h' ".;; •
Id. d'Archiac, Hist. des progrèsde la Géol., vol. 1 Il, p.

Nous. avons fait figurer de nouveau cette élégante coquille quoique la partie antérieure
du seul échantillon que nous avons sous les yeux laisse encore à désirer. La forme des crochets,

t'épaisseur des deux valves et le système de stries parfaitement régulières qui la recouvre
n'avaient pas été sunisammentrendus dans ledessin de M» Sowerby, fait d'après un individu plus
grand que le nôtre. Cette espèce que l'on pourrait regarder comme représentant dans l'Inde la
Cytherea suberycinoides, -Desh., des sables inférieurs de l'ouest de l'Europe, s'en distingue sur-

tout par les plis de sa surface beaueôup plus fins, plus détachés et séparés par des stries plus
profondes.

Localités. Calcaire jaune de la chaîne d'Hala, R.R. Soomrow (Cutch).

VENUS SUBAGLAUR^Ë, nov. sp,

PI. XVIII, fig. 5, a.

Coquille (moule) elliptique, régulièrement bombée, très-inéquilatérale. Crochets larges,
déprimés, peu avancés, situés vers le quart antérieur. Lunule très-courte; corselet fort allongé.

Impressions musculaires, antérieure et postérieure bien accusées, l'une ovalaire, l'autre plus
allongée vers le haut, réunies par une impression palléale également bien apparente, largement

et profondémentéchancrée eh arrière. Largeur49 millim.; hauteur, 39; épaisseur, 26.
Observations. Ce moule, comme l'indique son nom, est assez voisin de la Venus Aglaurw (Cot-

bis id.. Al. Brong-, Mém: sur le Vicenlin, pi. v, fig. 5), de Castel-Gqmberto. Il seraitseulement
moins renflé, et ses crochetsplus proéminents sont moins portés en avant. Ne connaissant point

d'ailleurs le moule de la coquille du Vicenlin ni le test de celle du Sinde, il est possible que d'au-
tres différences viennent s'ajouter à celles-ci.

Localité. Calcaire grossier blanc jaunâtre, dur, avec grains de quartz, de la chaine d'Hala. R.R.



VENUS HYDERABADENSIS, nov. sp.

Coquille sub-trigone, inéquilatérale, renflée vers les crochets, un peu prolongée en arrière..
Bord supérieur droit, l' antérieurun peu excavé, l'inférieur largement et régulièrement arqué.
Crochets contigus, très-recourbésen avant. Surface couverte de plis concentriques, larges, assez
réguliers, sub-égaux, excepté vers le bord inférieurou ils sontmoins prononcés etmoins larges.`

Largeur, M millim.;hauteur, 33; épaisseur,
Observations. Cette espèce, dont nous ne connaissons qu'unindividu, n'est encore qu'imparfai-tement caractérisée.
Localité:Calcaire jaune de la chaîne d'Hala. R.R.

VENUS ASTARTEOIDES, nov. sp.

Coquille sub-deltoïde ou sub-quadrîlatèrc, déprimée, excepté dans la région des crochets, et
sub-équilaïérale. Bords antérieur et lostérieurpresque égaux, l'inférieur presque semi-circulaire.
Crochets presque droits, médians, pointus et contigus. Surface couverte de plis concentriques,
J Itfgès, égaux, atténués seulement vers le bord postérieur. Largeur, 38 millim.; hauteur, 40;
épaisseur, 21.

Observations. Quoique très-différentede la F. hyderabadensis pat sou contour, celle-ci en offre
tous les caractères de l'ornementation,et comme; nous n'en connaissonségalement qu'un individu
qui n'est pas même fort complet, nous nous abstiendrons de prononcer sur ses virais rapports-
Peut-êtred'autres échantillons viendront-ils relier plus tard ceux que nous considéronsici comme
constituant des espèces distinctes, et les rattacheront-ilsà la V. non scriptu, dont ils présentent

Localité. Avec la précédente. R.R.

Coquille (moule et contre-émpreinte)ovalaire, transverse, très-inéquilatérale,déprimée, cou»
-verte de stries concentriques filiformes, très-déliées, égales, régulières, équidistantes. Crochets
.obtus, larges, déprimés, sub-terminaux. Largeur., 50 millim.; hauteur, 40; épaisseur, 18.

Obserrutions. Quoique incomplets, les moules que nous avonssous les yeflx et qui représentent
divers âges de la coquille, ont une forme si particulière que nous ne pouvions omettre de les
signaleur, Ils ont quelque analogie avec la V. siriatella, Nyst. ( Descript.des coquilles, etc., pi. xii,
fig. du. çrag Anvers, mais les crochets encore moius prononcés et plus terminaux, la forme
générale un peu plus haute, 1a courbure dès- valves plus symétrique, et surtout la régularité des

stries filiformes les
en distinguent nettement.

Localités. Calcaire marneux blanc grisâtre et calcaire dur, blanchâtre, a grain En, de la chaîne
d'Hala. R.



VENUS PRATTl, nov. sp.
PI. XVIII, fig. 4, a.

Coquille trigone, rent1ée, très-inéqnilatérale. Côté antérieur court, arrondi; côtépostérieu
très-allongë et anguleux ou rostre; crochets recourbés, sub-terminaux, pointus et continus.

Lunule grande, cordiforme. Corselet grand, largement excavé. Surface couverte de stries d'ac-
croissement inégales et inégalementespacées. Charnièreet caractères intérieurs inconnus. Lar-

geur, 21 millim.; hauteur, 15 1/2; épaisseur, 13.
Observations. Cette espèce, dont le test est fort épais, ressemble, au premier abord, à certaines

Nuculés, mais la place du ligament, très-nettementmarquée au fond du corselet, doit la faire pla-
cer parmi les conchacées jusqu'à ce qu'elle soit mieux connue.

VENUS SUBOVALIS, d'Arch.

PI. XVIII, figr 3, o.

Coquille (moule) sub-quadrilatère,à angles arrondis, régulièrement bombée, très-inéquilaté-
rale. Crochets médiocres, arrondis, sub-terminaux, assez recourbés. Largeur, 33 millim.; hau-
teur, 27; épafsseur, 18.

Observations. Nous ne pouvons caractériser ce moule que d'une manière négative et en fai-
sant voir en quoi il diffère des espèces avec lesquelles on serait tenté de le confondre. Ainsi,
voisin de la V. ovalis, Sow. (Miner. coAchol., pi. DLXVir, Sg. 2) du grès vert, il s'en distingue

par ses crochets moins proéminents,par ses bords antérieuret postérieur coupés pluscarrément.
Sa forme est aussi plus courte et .plu1carrée que cette de la Cytherea nitidula, Lam., et de ses
variétés duterrain tertiaire inférieur] Elle s'éloigfle également de la V. multilâmellqsa, Nyst.
(loc. cit., p\. xh, fig. 7), du crag d'Anvers, et, de la F. slriatissima, Bell.-fjtfém.- Soc. géol. de
France^ 2«sér., voL IV, pl. xvu, fig. 4), des couches nummulitiques des environs de Nice.

localité. Calcaire blanchâtre dur, à grain fin, de la chaîne d'Hala. R.R.

TONUS CYRENOIDES, nov. sp.

PI. XVII, fig. 11, a.

Coquille(moule) transverse,sub-trigone, renflée, inéquilatérale. Bords antérieur et postérieur
arrondis, l'inférieur presque droit. Crochets pointus, assez proéminents. Valves régulièrement
bombées, Impressions musculaires peu prononcées, réunies par une impression palléale très-
profondément échancrée. Largeur, 23 millim.; hauteur, 13; épaisseur,111/2.

Observations. Comme le moule précédent, celui-ci estcaractérisé surtout par sa forme qui rap-
pelle celle de certaines Cyrènes{C. semistriata,De$h., C. cuneifonqis,Fèr., -.etei). Il estaussitrès-
voisin de la Cytherea custugemis, Leym. (Mém. Soc. géol. de France, 2'sér., vol. I, pi. xv,fig. 1),
des couches nummulitiques des Corbières, dont il diffère cependant par -sa plus grande épaisseur
relative, par son bord postéro-supérieúrdroit, son bord inférieur presque droit aussi, son bord
antérieur moins dilaté, et par sa forme générale plus trigone.

Localité. Avec la précédente. IV. H.



VENUS C.UMBERENSIS, nov. sp.

PI. XVIII, fig. 6, a, 8, a.

Coquille ( moule) sub-trigone,épaisse, inéquilntéralc, rennée et largementarquée en arrière,
excavée en avant. Côté antérieur étroit et arrondi. Angle postéro-inférieur assez prononcé. Cro-

chets grands, avancés, proéminents, situés au quart antérieur des valves. Lunule grande, pro-
fonde, cordiforme. Corselet large et fast allongé. 'Surface probablementcouverte de striés d'ac-
croissement fines, serrées, presque égales. Largeur, 42 millim.; hauteur, 39; épaisseur, 26.

Var. n (fig. 8, a): Plus petite, -plus renflée; angle posléro-inférieur coupé plus carrément. Lar-

geur, 3(1 miilim hauteur, 25; épaisseur, îd. Elle semble être une forme intermédiaireentre te
type et la Cyprinn (ran.iver.su.

Observations. Cette espèce a
géol. de France, 2e sér., vol. Il, pi, vu, fig. 10), de Biarilz, mais elle est plus transverse; son
côté antérieur est plus avancé, les crochets sont plus détachés* et l'angle inféro-postérieur plus
prononce. Dans la fig. 7, qui représenteun individujeune, le crochet n'est pas assez prononcé, et
la lunule n'est pas assez excavée.

Localité. Marnes noires de Subalhno. C. La var. provient de ta marne ferrugineuse de là

même localité, où nous avons indiqué les var. d et dc la Cyprina subat/woensïs.

VENUS SlJBfiU.MBERKNSIS,nov. sp.

Coquille ovalaire, transverse, très-inéquilatérale, peu épaisse. Côté antérieur assei avancé,

réuni au bord postérieur par une courbe elliptique régulière. Crochets peu saillants; arrondis;
inclioés en avant, situés vers le quart -antérieur des vahes. Lunule large, profonde, mais peu
haule. Corselet fort grand. Surface couverte de stries d'accroissement nombreuses, inégales et

seur, 30.
Observations. Cette espèce, voisine de la précédente, a ses crochetsmoins élevéset portés plus

en avant; elle est moins épaisse; sa lunule est moins haute, son corselet plus allongé, et ses stries
lamelleuses formaient, vers la région anale, un angle assez prononcé en remontant vers les bords

du corselet. Nous avons placé ces deux coquilles parmi les Venus plutôt que parmi les Cyprines,
d'après certains caractères auxquels nous n'attachons qu'une faible importance, et nous ne pré-
tendons point que les vrais caractères zoologiques, lorsqu'ils auront pu être observés, viennent
justiliercomplétement notre distinction provisoire.

L'icalité. Marnes noires de Subathoo. R.

VENUS PSEUDONITIDULA, nov. sp.PI-XX, fig.

Coquille (moule) arrondie, un peu épaisse, inéquilâtèrale. Crochets larges, assez avancés, pla-
cés au quart antérieur des valves. Lunule grande. Corselet court. Bords antérieur, inférieur et
postérieur, formant une courbee.liptique, interrompueseiilernent
faiblementaccusé. Largeur,23 miilim.; hauteur, épaisseur, 15.



Observations. Ce moule ressemble à celui de beaucoup d'espèces du genre, et surtout à Ja
Cytherea niiidula,Lam., var. 6, Desh. (loc. cit., vol. L p. 131), quoique moinstransverse. IhBSt

également voisin de la T. similis, Nyst. (lac. pl. xmi;
tacées. ''' ,."

Localité. Marne ferrugineusede Sùbathoo avec la Y. gumberensis, var. a. et la Cyprinasubù-
var. d et e, C.

VENUS EVERESTI, nov. sp.

Pl: XX, fig. 3, a.

Coquille (moule) trigonevinéquilàtérale,à anglçs. arrondis, assez bombée dans les régions

moyenne et supérieure. Bords tranchants. Crochets larges, peu avancés. Lunule cordiforme,
allongée. Corselet superficiel.Largeur, 23 millim.; hauteur, 21; «paisseur, 15.

Observations. Ce moule est principalementcaractérisé par le renflementdes régions moyenne

malgré des formes yoisines_eLsurtout
de la précédente. Ses autres caractères sont d'ailleurs trop vagues pour que nous essayions de la
rapprocher d'espècesconnues dans le même; groupe en Europe..

Localité. Marnes noiresde Sùbathoo. R.

VENUS SUBEVERESTI, nov. sp.

P1. XX, H-, 4 a.
Coquille(moule) très-renflée dans la région supérieure, tranchante sur le reste de son pour-

tour ettrès-inéquilatérale. Bords antérieur, inférieur et postérieur formant ensemble une courbL1

continue et Tégulière; brochets renflés, àrpondis, proéminentset avancés. Lunule
grande, cordiforme. Corselet. large, mais peu profond. Impressions musculaires petites; impres-
sion palléaleprésentant un sinus grand, ovalaire. (Ces derniers caractères ont été omis dans le
dessin). Largeur, 18 miiiim.; hauteur, 15; épaisseur, 11.

Observations. Cetteespèce, voisine de la V.Everesti, est plus petite, plus oblique; ses crochets
sont plus saillants; sa lunule est plus hauteet le coté antérieur plus court. Les valves, très-régu-
lièremcnt bombées, lui donnent aussi l'aspectd'une Nucule.

localité. Avec la précédente. C.

VENUS SUBCYRENOIDES,nov. sp.

CI. XX,. fig. 5, ./ a, 6, a. V J

Coquille (moule) trigone ou ovalaire, transverse, très-inéquilatérale, arrondie en avant, un
peu prolongée en arrière. Bord inférieur largement arqué. Crochets larges, assez avancés, situés
vers-le quart antérieur des valves. Lunule cordiforme, assez grande. Corselet grand et assez
enfoncé. Largeur, 22 millim.;hauteur en arrière des crochets, 17; épaisseur, 12.

Var. a{(ig. 6, a). Nous distinguons à titre de variété une coquille plus régulièrement deltoïde,
se rapprochant beaucouppar cette raison de la Cylhereadeltoïâea, Lam., Desh. (7oc. cit., Pl. xx,
fig. et de la V. scobinellata, Lam., toutes deux du calcaire grossier,

Observations. Cette espèfe rappelle un peu par sa formera Cytkcrea nineati, lïesli. ( loc. cit. <



en arrière son bord supérieur est plus convexe sescrochets sont plus renflés, plus larges et plus
du Sinde.

Localité. Marnes noires de Subathoo. C.C.
pr

VENUS NUCLEUS, nov. sp.

Coquille, (moule) globuleuse, inéquilatérale,arrondie en avant, un peu tronquée en arrière.
Crochets larges, assez recourbés. Lunule cordiforme, assez profonde. Corselet làrge et court.

Largeur, 18millim.; hauteur, 15; épaisseur,12.'
Observations. Vue de face, on prendrait cette espèce pour le jeune de la V. pstudonitidïila, et

vue en dessus, pour la V. rubiensis, Leym. (Mén Soc. géol. de France, 2' sér., vot. I, pi. xv,
fig. 6), mais elle est beaucoup plus renflée que la première et moins transverse que la seconde.

Localité.' Avec la précédente. K.

PI. XX, fig. 8, a.

Coquille (moule) arrondie, inéquilatérale, très-bombée dans la région supérieure. Les bords
antérieur, inférieur et postérieur formant exactement urtdemi-cerclerégulier. Crochets renflés,
assez inclinés en avant. Lunule cordiforme, assez grande. Corselétlarge et peu profond. Lar-

geur> 19 millim.; hauteur, 18; épaisseur, 12.

Observations. Cette espèce se distingue des précédentes par sa forme beaucoup plus haute,
toples proportions gardées,et par le demi-cercferégulier de soa bord inférieur. Elle est d'ailleurs
très renflée' vers le bord supérieur comme la V. Eoer"sli,dont elle est assez voisine. Sa forme
rappelle également la V. scobinellata, Lnm., au calcaire grossier. S'il était permis de faire des
rapprochementsavec des moules aussi frustes,on dirait que ceux de ta V. sem'icircularis ont la plus

grande ressemblance avec la V.
supérieur du Wurtenlberg.
Localité. Avec la précédente. Il.'

Venericabdia obliqua, d'Archiac, Hist. des progrès de la Gèol. vol. III. p. ÎC3.

Coquille sub-trigone, déprimée, inéquilatérale,arrondie en avant, anguleuse en arrière, Cro-
chets petits, pointus, peu recourbés, contigus. Lunule petite, courte. Corselet fort étroit, assez
prolongé. Surface régulièrementbombée, couverte de 17 côtes rayonnantes, épaisses, arquées
à la partie antérieure où elles sont divisées en trois par deux stries latérales; là portion médiane
étant plus élevée et granuleuse. Ce caractère s'atténue vers le bord postérieur, où les côtes sou



demoins en moins larges. La largeur des sillons qui séparent les côtes diminue de même d'avant
en arrière. Bord des valves largement et profondément crénelé. Largeur, 26 millim. hauteur,
)?;!1 épaisseur, 14.

Var. a, subobliqua(fig. 9, 0), Coquille moins transverse, 'moins anguleuse plus déprimée
et plus petite. Côtes moinsépaisses, quelquefois 19 à 2i Crochets moins recourbés en avant et

plus pointus.
Observations. Le type de cette espèce, que nous avions établi sur quelques individusd'ailleurs

bien complets, est particulièrement carartérisé par son bord antérieur très-arrondi et son angle
postéro-inférieurbien prononcé. La variété s'en distingue nettement, et si nous ne l'avons pas

séparée dès à présent commeespèce c'est acause du peu d'individus que nous possédonset qui
permettent de penser que quelques formes intermédiaires viendront peut-être se •"rattacher plus

directement au type. Elle est très voisine d'une espèce inédite des sables moyens de Vaimon-
dois dont les côtes sont seulement beaucoup plus étroites, relativement aux sillons qui les

Localité. Galcaire gris jaunâtre de la chaîned'Rala.R.

CARDITA SUnCOMPLANATA d'Arch.

Ve>ericardia si'BCOmpi.4v\ta;d'Archiac, ïlist. des pe-ogrèsde laGéol., vol. III, p. 263.

Coquille ovïilaire, oblique, irioquilatérale, siib-deprimée. Crochets médiocres, assez avancés,
recourbés et contigus, d'où partent 21 eûtes rayonnantes, simples, séparées par des silfons d'é-
gale largeur et rendues rugueuses par les stries d'accroissementfines, serrées t't inégales qui les

travrsent. Les cinq côtes de la région postérieure quivlbrine un méplat peu prononcé, sont un
peu plus étroites. Lunule lancéolée. Corselet très-étroit. Bord des valves créirelé. Largeur, 21
millim.i hauteur, 21; épaisseur, 25.

Var. a, nrinor ( fig. 11, a). Coquille plus petite; quelques individussont plus obliques, d'autres
coupés plus carrément en arrière.

Observations. Cette espèce est intermédiaire entre certaine variété de la Venericardia unç/vs-
tico.ilutii, Besh. (pl. xxvu, fig, 5, 6) des sables moyens et la V. complmiuta,- id. (pl. xxvi,
fig. 5, 6) du même étage. Elle se «iisti/igue de la première par ses côtes non crénelées, sa forme
générale plus haute, moins arrondie et plus oblique, de la seconde en ce qu'elle est plus bombée,
moins quadrilatéraleet plus étroite, ses crochets sont plus pointus, et ses côtes, d'un tiers moins
nombreuses, sont aussi beaucoup plus espacées.

Localités. Le type se trouve avec la précédente. Ç. La variété dans les marnes noires de
Subathoo. C.

CARDITA DUFRENOYI, d'Arch.

Y" ' PI. "XXt/lig. 13, a.

VENERICARPIADufbenoyi, d'Archiac, JJist. desprogrès de la Geai., vol. III, p. 263. 48bO.

Coquille moule) transverse, rennée, en quadrilatère, irrégulier, très inéqui latérale. Bord

supérieuret antérieur se joignantangle droit. Bord postérieur court, tronqué obliquement et
à peine arqué; bord inférieur très-grand, largement convexe. Crochets droits, pointus, très-



avancés ou sub-terminaux. Surface régulièrement bombée excepté en arrière où un méplat se.,
dirige vers l'angle inféro-postérieur, occupant l'espace compris entre ce dernier et le bord
supérieur. Côtes rayonnantes (18 a 20), épaisses, rugueuses. Largeur, 27 millim. hauteur, 21;

épaisseur,17. •
certaine ressemblance avec la Venerieardia

{Chaîna), Brocc. (pi. xii, fig. 15) des mornes sub-apennines;mais dans la nôtre les crochets

sont encore plus proéminents et plus pointus, le bord antérieur est moins avancé et l'inférieur

moins arqué. L'angle postero-inférieuresl mieux accusé, Jes côtes sont moins épaisses et moinscourbées.
Localité. Avec les précédentes. It.

CAUD1TA

Venericardia BeauhontI. vol. 111, p. 263. 1850.

Coquille globuleuse,arrondie en avant et tronquée en arrière. Côté antérieur très-court; côté

postérieur tronqué. Crochets extrêmementrenflés et recourbés, pointus et se touchant à l'extré-
mité. Lunule transverse semi-lunaire. Corselet très-étroit. Surface couverte de 20 côtes dont
13 antérieures, larges, épaisses, divisées dans leur longueur par deux stries et traversées par
des stries concentriquesqui produisent trois rangéesde granulations dont, celle du milieu est
double des deux autres. Les sillons intercostaux sont étroits et profonds. Les côtes de la ré-
gion postérieure, séparée de la précédente par un angle assez prononcé, sont simples, un peu
inégales, de moitié moinslarges que les autres et rendues écaillenses par le passagedes stries
transverses. Test fort épais. Hgrd des valves profondément crénelé. Largeur, millim.; hau-

teur, 26; épaisseur.
Observations. Cette espèce est très-remarquable par l'égalité de ses trois dimensions. Peu de

coquilles pré^utentcette i-ap|iroclieul le plus et qui montrent

aussi uni; troncature de la région anale, appartiennent au gaull(C. lïtipiniana, d'Orb.)et au

groupe néoc'om'ie.n {€. neocomJensiset quadrata d'Orb\ ), mais elles en diffèrent sous tous les

autres rapports.
Localité. Calcaire jaune de la chaîne d'Ha|a. R.

CARDITA OVOÏDES, nôv. sp.

Coquille ovoïde, oblique,
a

un peu prolongée en arrière.. côté antérieur très-

court, formant avec le supérieur un angle presque droit. Crochets pcoéminefits, renflés assez
recourbés. Lunule courte corselet étroit. Surface
simples,arquées, séparées par des sillons à fond plat; finementstriés en travers, et dur double plus

largos que lés côtes qu'ils -séparent. Largeur, 20 millim.; hauteur, 20; /épaisseur,; 15.

Observations. Par sa formé courte et ovoïde, ses côtes étroites, simples, peu élevées et fort
espacées, cette espèce se distingue nettement de ses congénères.

Localité. Calcaire blanc jaunâtre, de la chaîne d'Jlala. R.



CARDITA KEYSERLINGI, nov. sp.

Pi. XXF, fig/ a, b.

Coquille compiétementtransverse, déprimée, irrégulière, sub-ovalaireou en quadrilatèrefort
allongé. Crochets terminaux,petits, peu recourbés, contigus. Luriuie nulle ou se confondant avec
le bord cardinal.Corselet très-allongé.Bords supérieur et inférieur très-longs, presque droits; bord

postérieurcoupé presquecarrément. Surface inégale, bosselée, portant 12 côtes rayonnantes,
flexueuses, inégales, obtuses tranchantes, étroites et très- rapprochées à la partie antérieure,
fort espacées et un peu élargies sur le reste de chaque valve, où l'on n'en compte que 4 ou 5. Les
unes et les -autres- portent des écailles plus-ou moins longues, plus ou moins relevées, obtuses ou
aiguës, inégalement espacées. Largeur, 3ïmillim.; hauteur, 16; épaisseur, 16.

Observations. La que nous avons surtout caractérisée d'après un jeune individu
(fig. 16, a, b), diffère de ceux de la C, fras.«a, Lam., par sa forme générale moins Carrée,plus
allongée, ou moins haute, par son côté antérieur beaucoup plus courtet ne dépassant pas tes cro-
chets, par ses côtes moins nombreuses, beaucoup plus espacées vers la région ariale, et plus
étroites que les sillons qui lesséparent. Cette coquilles, ,dont la largeur est double de la hauteur
et de l'épaisseur, nous offre une forme assez rare dans la nature, et inconnuejusqu'à présent dans
_e\3vmvi[£r^t&ÂsSéiîkaLAj3JLcmssa,Lam., si répandue danslësfalunsdelaTouraine,y ayant
été signalée à tort parM. Deshayes des coq..fos,s. des environsde Paris, vol. p. 181,
pi. xxx, fig. 17, 18), on ne comprend pas pourquoi NI. Ale. d'Orbigny (Prodrome, vol. II,
p. a donné le nom de(;. pseudo-cras.taà la coquilledécrite par M. Deshayes en en retran-
chant la synonymie de Lamarck et en la plaçant dans lessablesdu Soissonnais et cela pour ne plus
la citer dans les faluns de la Tonraine, son véritablegisement.M. Deshayesn'avait commis qu'une
erreur de gisement, M. d'Orbigny en commetune double, et de plus une omission importante.

Localité. Calcaire jaune de la chaîne d'Hala.

CARDITA? FUNICULOSA, nov. sp.

PI. XXI, fig. 17, a.

Coquillepresquecarrée, très-inéquilalérale, assez renflée, arrondie en arrière, tronquée en
avant. Bord supérieur presque droit, l'antérieur court, faisant avec le précédent un angle'de 1001.

Crochets sub-terminaux, larges, peu proéminents. Surface régulièrement convexe, couverte de

filets rayonnants, arqués. très-réguliers, flexueux, égaux, équidistants, entre lesquels on en
observe deux autres plus déliés, égaux aussi et équidistants. Impressions musculairesantérieures
très-prononcées.
Obsert^téions^Qùoiqne'fort incomplet, ce fossile, partie à l'état de moule, partie à l'état de
contre-empreinte,avec quelques portions de test conservé, méritait d'être signalé par la singu-
larité de ses ornements extérieurs. Ce ne sont en effet ni des plis, ni des côtes, ni des sillons,
mais de simples rilets très-délicats (mai rendus dans le dessin) appliqués sur la surface unie et
régulièrementconvexe des valves, comme on^en observe sur certains'Pecten.Les caractèresgéné-
riques de ce corps sont d'ailleursassez incertains,et H se pourrait que sa place frit plutôt avec
\e$Cardivm.

localité. Calcaire grossier blanc jaunâtre de la chaîne d'Hala. R. H.



CARDITA VlyUESXELI, nov. »p.
Pl. XXI, fig. a.

Coquille (contre-empreinte) déprimée, iuéquilatérale, à contours arrondis imparfaitement,

connu s. Crochets pointus, assez proéminents, d'où partent côtes rayonnantes, peu
arquées, très-régulières, divisées en trois pardeux stries longitudinales très-délicates. Les sillons
qui séparent les rotes, de

Les cinq côtes postérieuressont simples. Des stries concentriquesassez rapprochées, rendent

surface de la coquille rugueuse en produisantdes écailles à-leur passage sur tes côtes, etdes stries. }

transverses dans les sillons. Laig'eur, environ 28 nrillim.;hauteur, 21.
Obseï valions. Les ornements de cette espècedont nous ne connaissons que la contre-empreinte;1

de la valve gauche, la rapprochent de ta Yenrrkardiu acuttcuslala, Lam., du calcaire
dont les côtes sont aussi divisées en trois, mais beaucoupplus étroites, plus
chantes. La coquille est en outre plus bombée, plus iuéquilatérale que la nôtre, et les crochets ['
plus renflés, sont plus inclinés en avant. Il ne serait pas d'ailleurs impossible que
fût reconnue lorsqu'on aura pu comparer un certain nombre d'individus complets.

Locrclité. Calcaire compacte, gris cendré, de la

Fragment d'une espèce qui paraît être très-voisinede la Vrnericardia imhncafa, Lam., du cal-

Localité. Avec la précédente. R.R.

Coquille sub-plnne, mince, sub-trigo ie, à angles arrondis et à pourtour tranchant. Bords anté-

19 côtes rayonnantes,peu arquée divisées par deux stries, et dont la pa rtie médiane est occupée
par des granulations squamiformes, sub-irnbriquées(la division des côtes a été omise dans le
dessin, fig. 1 6). Les sillons qui séparent les côtes sont p!us larges qise celles-ci. Leur fond est
plat et strié par les stries d'accroissement, dont te passage sur les côtes déterminé tes granula-
tions. Les plus grands individus ont largeur, 26 milhm.; hauteur, 23; épaisseur,9.

Var. a (fié. 2, a, b). Coquilleplus petite que la précédente, moins haute, plus obliqué ou plus
inéquilatérale. Côté antérieur plus court. Divisions longitudinalesdes côtes mieux accusées que
dans te type où leur omission dans le dessin rend, au premier abord, les deux coquilles plus
différentes qu'elles ne le sont réellement.

Localité. Marnes noires deSubalhoo. C.C.



CARD1TÂ MUTABILIS, nov. sp.

PI.XXI, fig. 3, a, i, a, o, a, 6, a.

Coquille de forme variable, transverse, inéquilatérale ou sub-équilaténde,trigone ou arrondie,
plus ou moins épaisse. Crochets petits, peu recourbés en avant. Surface ornée de 16 ou 17 côtes

rayonnantes, semblables, étroites, peu arquées, sq<iamo-grdnuleuses,séparées par des-sillonsun
peu plus larges qu'eues. Bord inférieur prôfondérn|nt crénelé. Largeur, millim.; hauteur,
17 1/2; épaisseur Il 1/-2- D'autres individus ont 19 millim. sur 14 et 10, OU bien 2i sur 16

et 9 1/2, étc, .V-' y .
Observations. Nous réunissons sous un même nom des formes qui ^diffèrentnon-seulement ^des

espèces précédentes, dont elles possèdent rependant lé système d'ornementation, mais encore
entre elles d'une manière assez notable pour que nous ayons du en faire représenter plusieurs.

Le caractère général qui,:en les éloignant des €. tiibcomplànata et depressa,\e* rapproche entre
elles, est leur forme transverse, moins haute, plus bombéeet presque éqailatérale. Quant à leurs
différences qu'on peut appeler individuelles, puisque nous n'avons pas deux échantillonsabsolu-
ment semblables^elles sont résumées dans les quatre individus que nous avons fait représenter.
Le premier (fig. 3, a) est presque équilatéral, elliptique et régulièrement bombé; le second
(fig. k, a) est plus mince, -rétréci- en avant et en arrière ses crochets sont plus pointus et plus
détachés; le troisième (fig. 5, a, b) est, quant à son épaisseur, intermédiaire entre les précédentes,
mais plus trigone, se rapprochantun peu de la C. depiessa, var. a; enfin, un quatrième (fig. (i, a)
renflé vers les crochets, se rapproche au contraire du premier par sa forme elliptique et celle,

des crochets.
Localité. Marnes noires de Subathoo. C.

(itvne CARDII'H.

CARDIUM ÀMlîTGLUM? J. de C. Sow.

Cardium ambigulm, .). de C. Sownrby, Tranxact. geol. Soc. of London 2e^sér., vol. V, \>l. axiv,

Nous rapportons avec doute à l'espèce descouches tertiaires de BaboaUill (Cutch), un moule
fort incomplet provenant des calcaires blanc jaunâtre de la chaîne d'llata.

CARDIUM BRONGNiARTr, d'Arch.

PI. XXIII, lig. 6, a, b.

Cabdium BHOjf&MARTi d'Archiac,7/ût. des progrès de la Géol., vol. •III, p. 263. 4850.

Coquille (moule) renflée, inéquilatérale, presque carrée. Crochets très-proéminents et recour-
bés. Charnière presque droite. Lunule grande, cordiforme. Impressionsmusculaires peu pro-
noncées. Surface des valves partagée presque carrément en trois parties à peu près égales: une
médiane etdeux latérales. Le test probablement assez mince, reproduisaitl'intérieur les côtes

rayonnantes nombreuses -(-'iO'à 42), fines, régulières et séparées par des sillons étroits. Les uns et



les autres sont moins réguliersà mesurequ'ils s'approchent desbords antérieur
genr, 23 millim.; hauteur, 28; épaisseur, 22.

Observations. Au premier Bell.
(Mém. Soc.géol. vol. IV, p. 2i1,

mulitiques du comté de Nice mais lorsqu'on les compare attentivement, on reconnaît que ce

dernier a, toutes proportions gardées, tes crochets moins avancés, qu'il est moins haut, que
le coté postérieur est beaucoup plus dilaté, que l'antérieur l'est moins, et que les côtes, moins/
nombreuses et plus larges, sont plus prononcéessur la partie antérieure qu'au milieu, cequi est.
j'inverse dans le C. Bromjniarti Les stries du coté opposé sont en outre plus épaisses et très-
j-égulières, tandis que dans le notre elles sont fort inégales, inégalement espacées

comme fasciculées.
Loeahlr Calcaire marneux brun.Ure, à celui,

du moule de Lucma nnilabilis, (itntè).

Caiirii m si BtspRïiiLUM (J'Arrhiiic, .J

Coquille o\alaire, équilatérale, un peu plus haute que large, régulièrement bombée, un peu.

tronquée en avant et arrondie en arrière. Crochets presque droits, assez proéminents. Lunule-1

grande. Surface couverte de côtes rajonnantes très-nombreuses, égales, simples, peu saillantes'
séparées par dessillons simples, étroits et peu profonds. Largeur, 2i millim hauteur, 2r>;
épaisseur.

Var. a (tig. 20). Cette variété, de sur 27 de haut et
20 d'épaisseur..

Obsnvulioti\. Ce Cardium rappelle par sa Desh. (pi. xwii,
lig. 7,8). quoique moins obli<]ue, moins inéquilatéral et un peu plus profond. Maigre l'état
fruste de son test, on peut juger que ses côtes n'étaient surmontée.» ni d'épines, ni ë granu-
lotions.

Localités. Calcaire gris compacte et calcaire blanchâtre de la chaîne d'Hala. C. -Calcaire gris
compacte de l-i Montagne de Sel (Pendjab).

Coquille ovalairo, sub-ôquilatérnle, peu renfléi1, à bords tranchants, légèrementtronquée en

avant, plus dilatée en arrière et arrondie
courbés et continus Surface couverte de côtes nombreuses(3T à:39 i, rayonnante-, égales, plates,

1. M. Ale. dOrbiiînj-, dans le second \olunu> de son l'indrome de pnlcimtnlotjw publie en donné
le au Cardium du \icentin di'ML'né trar Ale\. Uion^warl;pl. lia. 43; comme étant,
l'ospoiv de Lamarct. Sans nous prononcer ici sur la valeur réelle de cette distinction ni sur l'antériorité du

nom donné par fauteur du J'rndiome, nous préférons/pouréuter toute confusion, changer celui que nous
avions inscrit d.ms notre Tableau en IH.'K).



-séparées par des sillons étroits, peu profonds, marqués de points enfoncés carrés (ce caractère

a été omis dans la fig. 18 b). Largeur, 27 millim.; hauteur. 28; épaisseur.19.
Observations. Cette espèce, qui semble au premier aspect n'être qu'une variété de la précé-

dente, plus élargie et moins renflée, en diffère cependant par ses côtes plus larges et ses sillons
ponctués. Sous ce dernier rapport, elle se rapprocherait de ta suivante,dont la forme constante

l'en éloigne à son tour: Peut-être serait-ce le (lardiuw des Monte Grumi et de Castèl-Gombèrto,
désigné paf Atex. Brôngniart sous le nom de G. asperulum, Lam., et qu'on eient de voir dislin*

rgué par M, Ain. d'Orbigny sous celui de C. ?;Le dessins et surtout le manque de
descriptionsuffisante ne permettent pas encore de rien affirmer à cet égard malgré la ressemblance

générale des formes.

Locatif' Chaîne d'Hala avec le précédent. H.

CARDÏOI GRKFN< >LT,1H nov. sp:

Coquille sub-orbiculnire, sub-équilatéinle, renflée vers les crochets, presque tranchante à son.
pourtour, couverte de côtes rayonnantes, nombreuses. plates, séparées par des sillons étroits
et peu profonds. Les côtes sont 'divisées dans leur longueur par une strie médiane (omise dans
le grossissement. Hg. 21 i), et tes sillons sont marqués de points enfoncés très-rapprochés.Cro-
chets renflés, pointus a leur sommet, assez recourbés et contigus. Largeur, 29 inilliin.; hau-

teur, 28rïpaTsseûr77Tn~
Observations: Cotte espèce a la plus grande analogie avec le C. tenttisuleaium Nyst. «or. cit.,

pi. xiv, fin. 7) de Klèyn-Spauwen et de Blinde, et nous avions d'abord cru qu'il n'en constituait
qu'une forte' variété, mais la, somme des différences qu'il nous a ojîërtes nous a déterminé à l'en
séparer. Il s'en distingue en effet par sa taille plus grande, par sa forme beaucoup plus renflée

vers les crochets, par ceux-ci plus larges et plus recourbés^ par ses côtes d'abord plus larges et
ensuile d'une égale largeur partout, tandis que dans la coquille des Pays-Bas, elles sont plus
étroites et. plus rapprochées vers la région postérieure, on les sillons ponctués qui les séparent

"sont alors piusiargesqu'elles. Indépendamment de l'immense espacegéographique qui séparale gisement de ces deux Cardium, ils appartiennent à des horizons géognostiques un peu diffé-
rents. Le C. GreenoughivappeWeencore le C. timtticoslatum, Brocc., var. de Bast., des faluns de
l'ouest de la France.Calcaire grossierjaune de la chaîne d'Hala. R.R.

CARprUM SHÀRPEI, nov, sp.

PI. XXIII, fig. 1,a.
Coquille (moule) ovàlàire, équilatérale. Bords antérieur, postérieur et inférieur formant les

tigus. Surface régulièrementconvexe. Largeur, 33 millim.; hauteur, 37; épaisseur, 27i
Observations. Par son aspect général, cette espèce se rapproche de certains Curdium secon-

daires. 11 est beaucoup plus étroit et plus symétrique que le G. porulosum, Lam., et la, seule
forme tertiaireavec laquelle nous lui trouvonsune grande analogie, site n'est même une identité
compte, est un moule, encore inédit, provenant du calcaire grossier dé Çoucy (Aisne), qui est
seulementun peu plus petit et un peu moins renflé dans la région des croche

Localité. Calcaire jaune, dur, avec NummulitesetOperculinesde la chaine d'Hala. R.R.



oblique, plus haute que large, tronquée en arrière,

moins saillants,les côtes plus étroites,et dont
est plus régulièrement ovalaire. Ne connaissant d'ailleurs qu'un échantillon de chacune de
formes, il nous est impossible deprononcer définitivement sur leurs relations.Ce est/

plus allongé que le C. poiulosum, Paris, mais,s'il/

l'espèce du bassin de la Seine.
Localité. Le grand échantillonest en calcaire grossier, le petit en calcaire blanchâtre, grain

fin ou compacte, de

PI. i,
Surface ornée de côtes rayonnantes, nombreuses (ïO à
rées par des sillons étroits et finementponctués -au fond. Les stries qui occupent une sortede
méplat à la partie

Observations. Quoiquepeu complets,les échantillons sur lesquels nous établissons celte espèce

suffisent pour la distinguer des individus jeunes
plus hauts, plus renflés, plus ovoïdes, et les crochets plus rapprochés

Localité. Calcaire

ANOMALE, Math.

CuiDiuM des
L'identité du fragment que nous avons sous les yeux avec la, coquille décrite et figurée par

M. Matheron, nous paraît démontrée autant que son état le permet. Les caractères de cette
espèce sont d'ailleurs si particuliers qu'il serait dillicile de la confondre avec aucune autre.

Localités. Calcaire grossier jaune de la de la Pro-
vence.



tranchants, un peu tronquée en arrièreet dilatée en avant. Charnière oblique; nymphes grandes.
Crochets fort petits, pointus, recourbés et contigus. Surface ornée de striSs rayonnantes très-
fines, très-rapprochées, plus espacées et plus prononcées en
et traversées,sur toute l'étenduedes valves, par des cordelettes concentriques, filiformes, égales,

épnisseur, 13.
Observations. Nous ne connaissons aucune espèce avec- laquelle celle-ci puisseêtre confondue.
Sa forme oblongue et déprimée, qui rappelle celle de beaucoup de Unies, et les ornementsde sa
surface la caractérisentàla première vue.

Localités. Calcaire grossier jaunâtre. avec NummulitesGueltardi? de la chaîne <lTl<ila. R.Il.
Nous possédons un individu plus petit et plus bombé dans un calcaire marneux, gris blan-

châtre, à Nummulites que nous crojons provenir de Zafranboli ^Asie Mineure).

CARI tOJ HLNISL'KYJ nov. sp.

l'I. XXIII, fii, 7, a.

Coquille (moule) ovoïde, très-oUique, très-inéqiitlatérale,régulièrement bombée. Côté anté-
rieur très-court, droit, faisant avec le postérieur, du double plus long et un peu concave, un
angle de 110°; le reste du pourtour représentantà peu'près les deux tiers d'une ellipse. Crochets
médiocres, peu recourbés. Impressions musculaires peu apparentes. Largeur, 32 millim.; hau-
teur, il; épaisseur, 25.

Observations. Cette espèce rappelle par sa forme le C. discors, Lam., Deslv. (pï. xxvili, fig. 8,
et Desh,(pl. xxx, fit*. 5. 6), du calcaire grossier de Paris,

grande que L'un et l'autre, son bord postérieurest plus long et plus droit, .l'antérieur plus court,
et le reste du pourtour plus régulièremetit elliptique.Quant au C. Boiielllr Beïï. (Mém.Soc. géol.
deF'ame,&sèr,, vol. IV, pi. xvn, rig.8), des couchesnummulitiques du comté de Nice, ses cro-
chets sont plus larges, moins terminaux le côté antérieur est également ptiïs large et plus avancé;
la coquille est plus haute, enfin son contour et sa surface donnent des courbes encore plusrégulières.

Localité. Calcaire blanc jaunâtre,compacte, dé la chaîne d'Hala. RvR.

CARDIUM HORNERI, no wsp.

PI. XX, fig. 46, a.

Coquille (moule) en polygone irrégulier, à côtés et anglesàrroiwlis, déprimée, obliqué, iné-
quilatérale et dilatée en arrière. Crochets petits, pointus, contigus, inclinés en avant, d'où part
une côte obtuse, se dirigeant obliquement vers l'angle posléro-ihférieuret limitant assez nette-"
ment la région anale. Bord inférieur simpfe et presque droit, Impressions î musculairesobsolètes.

17. V



Observation.L'absence de créneluresau pourtour et de traces de stries ou de plis rayonnants,
doit faire présumer que la coquillede ce moule rangé provisoirement parmi les Cardium, était,

Localité. Calcaire compacte grisâtre de ta chaîne d'Hala.

aussi haute que large. ,Côté antérieur très-haut, coupé un peu carrément. Bord inférieur presque'
droit, le bord postérieur se liantau supérieur par

Observations. Ce moule incomplet diffère tellement par
pagnent dans la couche ferrugineuseet dans les marnes noires où il existe aussi, que nous avons dû

le faire représenter,saufà luiassigner

de pays très-différents, mais dont les vrais caractères sont encore fort obscurs.

Coquille ovoïde, très-inéquilatérale et renflée. Côté antérieur très-court; bords supérieur et
inférieur largement arqués. Lunule cordiforme. Corseletgrand, lancéolé. Crochets médiocres,

inclinés en avant. Surface régulièrement bombée, marquée de stries «l'accroissement fines,
serrées, inégales et un peu lamelleuses. Hauteur, ,'J5 millim.; largeur, -27; «épaisseur, 20.
Obsrrvations.ette coquille, dont le genre est encore douteux, se rapproche assez d'un moule

avancés, et sa forme générale offre des courbes lus régulières.
Localité. Calcaire

VICARY1, noy. sp.

,Coquille (moule) ovoïde, très-inéquilatérale, arrondie en avant, atténuée et anguleuse en
arrière. Crochets terminaux renflés. Bord supérieur très émoussé et largement arqué hord infé-
rieur tranchant. Impressions musculaires antérieures petites, mais
Heures plus faibles, et auxquelles paraît se rattacher un commencementd'échancrure palléale.

épaisseur, 32.
Var. a nunor jeune, fig: 13'. Coquille beaucoup plus petite, mais plus

épaisse, plus arrondie ou cylindro'ideet ayant le bord supérieur presque droit.



Localité. Calcaire gris brunâtre compacte, et pour

Coquille. [moule.) elliptique, renflée au milieu,

à peine une saillie au-dessus du i>ord Courbure des hau-

un peu la Venus (Mém. Soc. géol. de

France, 2e sér., vol IV, pi. xvn, fig. 5), du groupe nummujitique des environs de Nice, s'en
distingue néanmoins par sa forme plus régulièrement elliptique, plus courte, et par ses crochets
plus atténués.

Localité. Calcaire gris compacte de Subathoo. R. (Les
ferrugineux).

ARCA HYBR1DA J. de C. sow.

PI. XXII, fig. a, b,.c.

Arca HYBBiD.4, J. de C. Sowerby, o/ London, 2*sér., vol. V, pi. xxiv,

Nous avons fait représenter de nouveaucette espèce pour que sa forme et tes caractères de sa
surface fussent mieux compris. Les côtes qui ornent celle-ci sont égales, plates, également espa-
cées crodièHy-*n=4«rts-pflHitfes*-pe«=pr4s-égaies (fig. 1 b) mais à mesure
qu'elles descendent vers les bords, la partie du milieu s'élargit et devient une dépression ou sorte
de canalpeu profond, bordé de chaque côté par.une strie granuleuse (fig.c). Cette disposition
s'observe surla partie moyenne des valves; tandis qu'en arrière et surtout en avant, elle tend à se
modifier, et chaque côte finit par être divisée en trois comme dans la région des crochets. Les
sillons qui séparent tes côtes ont la largeur de ces dernières,et leur fond est plat. Les stries d'ac-
croissement, surtout vers le pourtour des valves, deviennent très-prononcées et déterminent, à
leur passage dans les sillons comme sur les côtes, des vagues plus ou moins squameuses. La
surface ligamentaire est presque superficielle lancéoTée, aiguë. Les crochets larges et peu
proéminents/sont assez pointus et recourbés en avant. Cette Arche rappelle par sa forme
\'A. sulcicàsta, Nysl._ {loc. cit., pi. xvm, fig. 9, a, b), d'Hasselt, etc., Belgique, et peut-être
l'A. lactea, Brand. {pi. yiii, fig. 106), de .1'argile de Londres, mais les ornements sont assez

différents.,
la chaîne d'Hcfla. R. Couches nummalitiquesde Baboa Hill(€utch). :•-..X:



Anr\ peetiilnms, d'Airlnae, Rist. des progrès deta GêoL, \ol. IIL,p. 203. 1830.

et renflée. Côté antérieur court, arrondi; le posté-'
rieur dilaté puis tronquéobliquement. Bord inférieurlargement arqué* Crochets renflés, très-

recourbés, obliques, d'où un bourrelet obsolète, se
et limitant nettement la région anale. Surface couverte de côtes rayonnantes étroites,
breuses (38 un peu Ilexueuses, divisées par une strie médiane ponctuée sur les régions;'
antérieure et postérieure, simples sur

sont profonds, et 'leur largeur égale celle de ces mômes côtes. Les stries d'accroissement, à:
leur passage sur ces dernières, déterminent

ment concave. Lame cardinale médiocrement épaisse et
breuses. Largeur des individus de moyenne taille, 38 millitn.; hauteur en arrière des crochets,?/
27; épaisseurdes'dcux \al\es, 28.

Observations.Par sa formegénérale et le caractère de sa surface, cette espèce se distingue
tertiaires,et entre autres, de VA. diluvii,

encore la moinséloignée. La lig. :i représente un individu jeune.
Localité. Calcaire grossier jaune de la chaîne d'Hala.

ARCA KUUKACIIKI^SIS,

ARC,1 ToiiTiosA? LinmS .1. de C. Sos\oib\, Traninct. tjiol..soc. of Lnnrlon, 2f sec, \ol. V, pi. xxv,
ng- i.i, mo.

Ki-nnvc.iiKF.Miis,d'Aicliiac. llist. da progrès de la Gcol., \ol III, p. 203. ISoO.

Coquille inéquilatcrale, irrégulière, sub-quadiïlatère, rétrécie-en avant, dilatée en arrière.
Crochets petits, situés au tiers de lu largeur, recourbés, presque contigus, et d'où part, sur l'une
des valves, un bourrelet très-prononcé, irrégulier qui se dirige en s'élargissant vers l'angle-
inléro-postérieur. Surla valve opposée, ce renflement parait être très-faible à son extrémité il
s'infléchit de manière à suivre le bord relevé du bourreletqui lui correspond. Surface du liga-
ment très-étroite.Bord antérieur très-arrondi; bord postérieur coupé obliquement; l'inférieur
tri's-fle\ueu\. Surface des valves irrégulière, contournée, couverte de côtes rayonnantes,
inégales, inégalement espacées, les grosses remontant jusqu'aux crochetset les petites s'insérant
entre eues vers le tiers supérieurde la hauteur. Des stries concentriquesou transverses,fines,
serrées, sub-égales, déterminent,en pàssant sur les côtes et les sillons qui les séparent,un grillage
ou réseau à mailles Irès-rapprochées, ou bien des granulationssur tes unes et des points enfon-
cés sur tes autres. Largeur, 47 millim.; hauteur en arrière des crochets, 21; épaisseurà l'endroit
du bourrelet, 16.

Observations. Par sa forme irrégulièrement gibbeuse et par ses valves non symétriques, cette
espèce est facileàreconnaître,etdes fragments incômpjets tel que celui qu'a liguré M. Sowerby



qui lui avait assigné, quoique avec doute, le nom d'une espère vivante, suffisent pour éviter
toute confusion.

Localité. Calcaire grossier jaunâtre de la chaîné d'Hala, R.

ARCA SU13FILIGRANA nov. sp.

Nous ne connaissonsqu'un fragment de cette espèce, très-distinctede toutes cellesqui t'accom
pagnent, et nous l'avons désignée sous un nom" qui rappelle ses rapports avec une Arche ducal-
caire grossier des environs de Paris. Elle est d'une grande taille et assez régulièrement bombée;

ses crochets sont larges, plats et très-peu avancés. La .surface ligamentaire estassez grande; la
lame cardinale épaisse; la charnière munie de dents sérielles nombreuses, longues est un peu obli-
ques aux extrémités, plus serrées et moins inclinées 'en avant qu'en arrière. Surface uniformé-

'ment couverte de stries rayonnantesfiliformes, granuleuses, inégales et très-rapprochées.
Locadité. Calcaire grossier jaune de la chaîne d'Haia. R.R.

ARC. I5ÙRNESI, d'Arch.

PI. XXII fig. 5, a, b, c, d.

ARC: proyrès de la Géol., vol. p.

Coquille -ovalaire, transverse, très-inéquilatérale.Côté antérieur court et arrondi; côté posté-
rieur allongé, également arrondi; l'inférieur largement et régulièrement arqué. Crochetsécartés,
très-renflés, arrondis et recourbés en avant. Surface du ligament large et légèrement concave,
cordiformefn avant, lancéolée en arrière et nettement limitée par un cordon granuleux, continu
et saillant. Surface couverte de côtes rayonnantes '[ 26) parfaitement égales, équidistantes, régu-
lières, flevueuses et granuleuses sur l'une. des valves {fig. 5 a, ;d), plus étroites et- presque sim-
ples ou marquéesde, points enfoncés sur l'autre ffig. 5 e). Ces côtes sont séparées par des sillons
profonds, un peu plus larges qu'elles.Bord profondémentcrénelé. Largeur, mitlim.; hauteur,
lti; épaisseur, 15.

Observations.Cette coquille, l'une des plus régulières et des plus élégantes du genre, est facile
à distinguer par sa forme qui, vue de face, rappelle celle des Isocardes. La dissemblance si
prononcéedes côtes sur les deux valves, leurs larges inflexions, Ses crochets très-renflés, très-
écartés et très-recourbés, lui impriment un aspect tout particulier.

-Localité. Calcaire jaune compacte de la chaîne d'Hala. . R.R.'

ARCA LARKHANAENSUS d'Aich.

Pl. XXII, fi 6, a, b, ce d, 7, ci, 8, 9, a, 10, II, a.

Abca larkhanaevsis, d'Àrcliiac, Rist. des progrès de lca Géol., vol. fil, p. 265. 1850.

Coquille oblonguè, inéquilatérale,épaisse, extrêmementrenflée, très-excavéë en arrière. Gro-
chets très-grands, larges, saillants, écartés et très-recourbés sur la surface du ligament. Celle-ci
est large, concave dans les vieux individus, nettement limitée, marquée de deux rhombës insrrits.



Les valves ornées de 21 côtes rayonnantes, platesen dessus et coupées carrément sur les côtés, sont

plus larges au milieu que sur les régions latérales. Sur la valve droite, elles sont simples ou seu-

d'accroissement, et plus étroites que les sillons qui les séparent,
sur la valve gauche, au contraire, elles sont plus larges queceux-ci et couvertes de <.

granulations trans\erSes écailleuses(fig. G, a, d). caractère qui tend à s'atténuer avec l'âge. Lame'

cardinale épaisse; dents sériâtes nombreuses, égales, très-serrées et très-fines.
ïim., hauteur, 23; épaisseur, 20. (Fig. 8, individu jeune: (ig. 7, a, moule d'un individu adulte.)"

Var. a (fig. 9, a, 10). Coquille plus étroite; crochets plus proéminents et plus recourbés. Sur-
face interrompue par deux ou trois bourrelets d'accroissement concentriques, plus ou moins*

10, individu jeune.
Var. b (fig. 11, a). Coquille plus petite et plus transverse.

Observation*. Cette Arche est remarquable par l'extrême développement de la région des cro-:
chets on pourrait même dire que la var. a n'est composée que de deu\ énormescrochets, toutes;
les autres parties se trouvant atrophiées. Au premier aspect, le* individus jeunes du tjpe (Gg. 8j

et plus encore la \ar. b (fig. 11, n) pourraient être confondus avec VA. Bumesi, mais on remar- "'
quera que cette dernière a ses crochets beaucoup plus larges, qu'elle est elle-même plus large-

ou plus transverse et plus inéquil.itérale, et que ses côtes prus nombreuses, plus étroites, portent 7"*

sur la valve gauche des granulationstuilées très-diiïérentes de celles de VA. larkhanaenms. Le;,
moule (fig. 7, a\ d'un individu a peu près de même taille que celui de la fig. 6, peut l'aire juger

de l'épaisseurdu test.
Localité. Calcaire grisa grain fin de la chaîne d'ILila. C.C.

A RCA, indét.

PI. s bis.

Ce moule est voisin dent. barbatula, Lam., Hesh. (/oe. cit.,y\: xxxn, fig. lt, et de
du bassin de la Seine.,

Cr\Bi: PECTlVtlLlS.

PKCTUNCrLUS PECTEN,de

Plcilncius i-FcitN, .1. de C. Snwoilij. Transart. geol S'or. of I nndon, î'svr., sol. V. pi. \\i\, li^. i-

M.

Coquille circulaire, très-iléprimée,équilatérale, à bords tranchants. Crochet» fort petits, presque

continus, d'où partent 2V côtes ravonunntes, granulcuscM. régulières, séparées par des sillons
d'égale largeur et très-nnementstriés en travers. Ligne cardinale extérieure très-courte surface
du ligament fort petite, présentant des lignes brisées. Sui face cardinale plane, unie sous les cro-
chets. mais garnie de chaque côté de IG 18 dents sériais petites, obliques, courtes ou n'occu-
pant que la moitié de la hauteur de la lame. Largeur, 25 millim.; hauteur, 2ï épaisseur 10.

ObservationsiNonsavons dû représenter et décrire de nouveau cette espèce, la fitiure et la



description qu'en avait données M. Sowerby étant insuffisanteset même peu exactes. Ainsi nous
ne trouvons constammenTque 24 côtes au lieu de 30, et leurs granulationssont indépendantes

des stries d'accroissement qu'on observe au fond des 'sillons, ta ligne cardinale est, à la vérité,
très-courte en dehors, lirais la surface de la lame occupée par les dents i est ^très-longues M

de la chaine d'Hala.Hill (Cutch).. -'V- ;" ,.

PECTUNCULUS LIMA, nov. sp.

Coquille ovnlaire, équilatérale, plus haute que large, régulièrement bombée.Crochctstrùs-
petits, pointus, sub-contigus, d'où rayonnent30 côtes sub -égales, granuleuses, un peu plus lar-
ges que tes sillons qui les séparent et qui sont très-finemeiit striés en travers. Ligne cardinale

courte. Surface ligamentaire peu allongée; surface cardinale unie sous les crochets, mais garnie
de chaque côté de 16 dents sériâtes inégales^ plus fortes et plus espacées vers le bas. Largeur,
27 millim.; hauteur, 30; épaisseur, f5.

Observations. Ce Pectonçle ressemble au précédent jwr Torncmentation desa surfaceet le nom-

bre des dents de la charnière, mais il en diffère cornpfétement par ses dimensions, sa forme;,

générale, ses côtes constamment plus nombreuses, et ses sillons plus étroits.
Localité. Avec la précédente.C.C.

NUCUL;L.

NliCULA • :MARGAR1TACEÀ, Lam. Var. ?

PI, XXII, -Bg,' 15, a..

Nucula JiARGÀRiTACEA do Lamarck, Oeshayes, Deacript. des coq. fous, cllea env, de Paris, ol. 1
pi. sxxvi, (ig. 15, I8ai.

Sans entrer ici dans la discussion de l'identité ou de ta non-identité de l'espèce vivante avec
celle du calcairegrossier, nous comparerons un individu provenant du Sinde avec ceux du terrain
tertiaire inférieur de l'Europe occidentale, tout incomplète que soit cette comparaison en l'ab-
sence de la charnière chez le premier. Dans celui-ci, les crochets sont plus proéminents, le côté
antérieur est un peu plus avancé et concave, le côté postérieur plus anguleux, et la forme est plus
trigone. Il -serait possible que, mieux connu, il constituât réellement une espèce distincte de
celle des environs de Paris, de Londres et de Bruxelles.

Localité. Calcaire déjà chaîne d'Hala. R.R.

NUCULA SïUDEUI, d'Arch.

PI. XXII, fig. 16, a, 17, a?

Nucula Stldehi, (J'Archiac, ilist. des progrès de la Glial, vol. III, p ?fi7. 1850.

Coquille (moule) sub-rhomboïdalc, transverse, très-inéquilatérale.Bords supérieuret antérieur
se rencontrantsous un angle légèrementobtus. 'Cotés! postérieur et inférieur se réunissant par



une courbelargementarrondie. Crocliels largos, courts, très-recourbés. Ligne cardinale continue.
Charnière garnie de dents séiiales; 12 à iï en arrière, 7 ou

fort petit. Impressions musculaires ovalaires,
hauteur, 7; épaisseur, 6.

Quoique nous ne connaissons pas le test de cette espèce, le moule que nous avons

sous les yeux est tellement complet, qu'il suffit pour la caractériser.Elle se rapproche de colle'
que M. Deshayes [/oc. nï..pl. xxxvi, fig. fi), -20) a donnée comme une variété de

ntncea, et qui nous paraît différeressentiellement du hpe. La nôtre est cependant plus petite et..
plus rétrécic en atant, ses dents sont moins nombreuses, sa charnièreest moins arquée, et il est
peu probable que la connaissance du test vienne confirmer son identité.Dans un
usé et roulé, où les dcnts ont persisté après la disparition de tout le test, on voit que ces dents,
coupées en travers, tandis que le moule précédent ne donnait que leur empreinte, sont grandes

et très-régulièrement disposées en cheironsde

fait représenter (lig. 17, a) une Nuculo dont le test est fruste, et qui semble se rapporter encore
;t celte espèce, quoique plus grande et un peu moins large, toutes proportions gardées.

Localité. Calcaire gris ou jaunïHre, compacta ou à grain lin de la chaîne d'Hala. C.

PI. XXIII, lig

Les moules de Cames étnnt trop insuffisants pour
à donner une ligure de ceuxqui semblent appartenir àdes espèces distinctes.Le plus grandde
ces moules provient d'une coquille
carrément et un peu rétrécie vers le bas,Les valx es étaient profondes, bosselées,sub-carénéi s,et
leurs contours flexueux les crochets sans doute larges et fort inclinés en ayant; les empreintes
mibculaires antérieures assez prononcées, le» postérieures faibles.

Ce second moule est d'une taille moindre que le précédent. suli-équiv<il\e, carré ou mieux
cordiforme lorsqu'on le place sur l'angle inférieur opposé aux crochets. Ceux-ci presque égaux,
sont contournés en avant, mais peu détachés. Côté antérieur avancé en forme de ci été; le pos-
térieur arrondi. Ce moule rappelle celui dé la C. talcarala, Lam., du calcaire grossier.

Localité. L'un et l'autre proviennent d'un calcaire blanc jauniUre. marneux, à grain un, avec



Mvtiuis mtiiopiivgus ? Linné, Gmelin, p.
Paris, vol. I,

LiTiionouus suBLiTnopiiAGis, d'Orbigny, Prodrome de paléontologie,vol. II, pr 391.
Mytiixs litiiophvgus. d'Archiac,

Nous n'avons point `;nous préoccuper ici de l'identité ou de la non-identité de la coquille
vivante avec la fossile, mais ce qu'il nous impoite de constater, c'est que les deus échantillons
provenant du calcaire jaune de la chaîne d'IIiila sont tellement semblables à ceux du calcairegros-
sier du bassin de la Seine, qu'on pourrait croire qu'ils de l'ou-

MYTILUS SUliOHTUSUS,d'Arch.

Coquille (moule) sub-quadriliilèrale, à angles légèrement arrondis, un peu réniforme ou tor-
due, fort allongée et renflée. Bord antérieur dépassant un peu lescrochets. Bordsupérieur légère-
mentconvexe, l'inférieurconcave et le postérieur droit. Crochets très-recourbés et contigus.Sur-
face des valves très-bombée, couverte de slriesd'accroissementinégales et inégalement espacées.

[Observations.Ce lUytUus, bien distinct de toutes tes espèces tertiaires, resseuible beaucoup
à la Modiola cjontortu IJuj, ^i-anc,, pLcccXLV,flg. 13),;
mais qui est de moitié moins grande. Le mitre; est d'ailleurs plus.'renflé, tronqué plus i carrérijent-

en arrière; ses stries sont plus prpnoncéës.plusinégales, et les crochets
dans l'espèce crétacée;

Localité. Calcaire blanc grisâtre delà chaîne dHala.R.R.



\ol. III, p. 468. 4830.

arrière, droite ou faiblement excavéc en avant. Crochets terminaux, épais et poin-
tus à l'extrémité. Bords supérieur et postérieur tranchants-. Largeur, vers le tiers postérieur,53'

supérieur ou antérieur, i3.
Observations. Ce Mytilus affecte encore une forme plus particulièrementsecondaire en Europe,

se rapprochant du M.jûrensis. Mër. ,~Bronn. (Let, gêog., P xix, lîg. 14). M.

Localité:

CewrePE€TEW.

PI. XXIII, fis.
10, «, 6, r, M.'

Id. ?.. d'Archiar, IJisi. des progrès de la Géol., vol. III, p.i(\9. 48oO.

Nous avons dû figurer de nom eau cetteespèce qui, d'ailleurs, n'avait jamais été complètement
lin caractère très-remarquable,

celui d'être composé de deux couches principales distinctes, l'une externe, marquée seulement
destries d'accroissement concentriques, ondulées, plus ou moins régulières, l'autre interne ou

sous-jacente, et présentant un système destrier rayonnantes, nombreuses (80 à 90), droites,
d'égale- profondeur, mais inégalement espacées. Vers le bord, les stries dewenncnl des sillons, et
les espaces qui les séparent, de véritables côtes arrondies, tubil'ori'nes. La fig. 10_ c, représente
cette disposition\ers le milieudes valves,etlà lig. 10 b, .vers le bord. Les deux' valves offrent
•d'ailleurs les mêmes cardclères. Bien qu'ils existent dans les grands individus jusque près des

crochets, nous ne les ayons pas observés dansia coquille ilig. H i, qui semble être un individu
jeune. Sicette disposition du test ne se retrouvaitpas. dans la coquille tertiaire d'Angleterreet de

Belgique, eUe suffirait certainement pour en séparercelle de l'Inde, qui porterait alors le nomde
P. sitbconieus.

• Localité. Calcaire grossier, blanchâtre, sableux de chaine d'Hala. C.

PliCTEN BOUEI, d'Arch.

Peu-en Boiei d'Archiac. H Ut. des progrèsde la Géol., \ol. III, p. 20Ô. 4850.

Coquille circulaire, déprimée, '«uh-ùqurialve,-éqiUlatérale. Valve droite ornée de 26 côtes



rayonnantes, simples, arrondies, séparées par des sillons un peu moins larges et traversées par
des stries U'aecroisseiiietitégales, serrées, ëquidistantes, peu écailleuses. Ces stries affectent,

dans les sillons latéraux, une direction plus oblique que sur les côtes, et disparaissent près du
crochet. Celui-ci est très-acuminé et déprimé. Ligne cardinale un peu oblique. Oreillettes iné-

gales; l'antérieure, proloridémentéchancréeà sa base, montre 6 ou 7 côtesrayonnantes,rugueuses

ou granuleuses. La postérieure, dont la base est très-prolongi'e contre le bord, ne présente que

6 ou 7 stries filiformes très-délicates, superficielles et un peu granuleuses. Val\c gauche plus
plate, couverte de côtes semblables à celles dela valve droite. L'intériè'ur de la coquille représentea peu près et en sens inverse les sillons et les côtes de la surface, et les bords sont très-profondé-
ment dentés.

Va)'. ? (fig. f f^îN'ous distinguons provisoirement à titre de variété, une valve -droite, peu
complète, qui diffère descelle que nous venons de décrire, par sa taille un peu moindre, sa forme
plus bombée, ses côtes au nombre de 16 seulement plus fortes et du double plus larges que les

sillons qui les séparent. -"<>

ObsfTvations. Cette espèce n'a point de caractères bien particuliers. Ses rôles arrondie",simple*

ou à peine squameuses, et leur largeur un peu plus grande que cefle des sillons, sont les seuls

qui pourraient la distinguer de beaucoup de ses congénères qui ont.la même forme, mais- dont
les côtes ou les sillons offrent un système d'ornementation ou d'accidents plus compliqué. La
figure et la description du P. lœi-icostdtus 1. de C.Sow. (pi. xxiv,fig. 6), des couches nummuli-

tiques de Cutch, sont trop ,peu précises et trop incomplètes pour qu'on puisse dire jusqu'à quel

point notre espèce s'en rapproche. Ce Peigne n'a en effet que 20 côtes au lieu de 26 il paraît être

moins déprimé, et le crochet est plus allongé.
Localité. Calcaire grossier jaune brunâtre de la chaîne d'Hala. R.

PECTEN FAVREI, d'Arch.' PI. XXIV, fig. "R, a. /•-"
PECTEN, Famiei, d'Archiacs Hist.des progrès de la Géol., veWII, p. "269. 1850.

Coquille plus haute que large. sub-équivalve,équilatérale, couverte de 26 à 28 côtes rayonnantes.
Sur la valve droite, celles-ci sont simples et un peu plus étroites que les sillons qui les séparent,

sur la valve gauche, elles sont au contraireplus larges, deviennent plus serrées et plusdélicates

sur les côtés. Elles portent des granulationsou des plis obliques dans la région antérieure, et sont

divisées par deux stries longitudinales dans toute la partie rhédio-inférieure (caractèreqni a été

dmis.dans le dessin). La valve droite, un peu plus bombée que l'autre, a un crochet pointu,
déprimé,une oreille tte antérieure très-d ilatée, portant6 côtes rayonnantes granuleuse et un sinus
profond le long du bord. L'oreillette postérieure, moins grande, descend plus bas et ne montre
gue dcs flets granuleux ou squameux peu saillants. Les oreillettes <le la valve gauche, impar-
faitementconnues, ne portaient probablement que des filets squameux, rayonnants ou obliques,

également peu prononcés. Largeur, 28millim.; hauteur, 3t; épaisseur,
Observations, Nous ne possédons qu'un seul échantillon de chacune des valves que nous

venons de décrire, et encore l'un d'eux est-il fort incomplet, de* sorte que nous conservons des
doutes .sui l'exactitudede lêH* réunion pour constitueune seule et même espèce.
'Localité. Mec la précédente.



Hht. des progrès

tronqué; bord opposé plus ou moins arrondi. Surface ornée

arrondies, peu élevées, presque égales
un peu moiridres sur la valve gauche. Des

ocçupent les sillons et passent aussi sur les «Mes. Dans la légion qui avoisine le bord postéro-

supérieur,les côtes se réduisent à des filets
bord. Oreillettes imparfaitement connues. Largeur, iO millim.; hauteur, 40; épaisseur, 13. •

tertiaires de Blinde.

paraissentmanquer dans la coquille du nord-ouest de lesréu-;V>
nir lorsqu'on aura pu comparer un plus grand nombre d'individus del'une et l'autre localités?

localité., Calcaire blanchâtre, avec

Nous désignons sous le môme nom deux valves incomplètes, dontune est peut-être une va-
riété de l'autre. Celle qui est représentée fig. 3, est plane, semi-circulaire, ornée de 25 côtes
rayonnantes, arrondies, plus délicateset plus serrées dans le voisinage des bord1* antérieur etpos-

téricur que dans la région médiane. Les sillons qui les séparent sont
croissement fines et très-serrées. L'autre valve, fig. a, se distingue par son crochet plus pointu,

ses côtes plus étroites, coupées carrément, ses sillons plus profonds et plus nettement limités.
Localité. Calcaire grossier jaunalie, avec Xiimmulites garumensi* de la chaîne d'Hala. R.

AVICULA RUTIMl^KKl, nov. sp.

Deux empreintes incomplètesd une coquille sans doute fort mince, très-oblique, dans un schiste
argileux brunâtre de Subathoo, paraissent se rapporterà quelque espèce d'Avicule. Les côtes
rayonnantes, très-finement granuleuses, plates, fort serrées, se bifurquent vers le pourtour de la
base.Elles sont beaucoup plus délicates encore vers le bord antérieur, où l'on en voit plusieurs

's'insérer brusquement entre les principales, et déterminer une disposition en éventail très-pro-
noncée. A la partie postérieure, les stries rayonnantes sont limitées par les stries droites très-
délicates d'une grande oreillette, qui les joignent sous un angle de 45°.

Observations. Nous n'avons aucune certitude que ce fossile provienne des cou cites à Nu mm u-



lites de Subathoo; ses caractères, comme ceux de la roche qui en a conservé l'empreinfe,
{'éloignent de ce que nous connaissons dans te terrain tertiairede cette localité, tandis que les
uns et- les autres rappellent le terrain de transition.

Coquille ovoïde, sub-équilatérale, sub-éqiihalve, renflée vers les crochets, presque tranchante
du côté opposé, couverte de plis rayonnants fins, serrés, très-inégaux,au nombre d'environ 65.
Quelques-uns de ces plis sont tout à fait filiformes; d'autres plus gros et plus saillants, assez éga-

lement espacés, au nombre de sur la valve droite, de 6 ou 7 sur la gauche, sont armés.de
deux ou trois épines plus ou moins détachées etTelevées. Les sillons étroits qui séparent les plis
sont occupés par des. stries transverses très-fine5 et très-serrées(omises dans le grossissement,
fig. G b). Largeur, 39 millim.; hauteur, W; épaisseur, 32.
Var. a ( fig. 7 ). Coquille un peu moins épaisse, moins haute, à contours plus arrondis.

Var. b (6g. 8). Coquille plus oblique, traiisverse, inéijuilutérale et déprimée..
Observations. Le type de cette espèce, dont nous ne connaissons point l'intérieur et dont la

région des crochets nous est aussi très-peu'rconnue, a de l'analogie avec le S. multislriatw,I)esh,
(pi. xlv, fig, 19, 20), du calcaire grossier et des sables moyens, dont il diffère par ses côtes spi-
iiiféres constantes. La var, b ressemble un peu au S. dupiicatus, Go\d. (pi. Cv,fig. 6), de la
craie; mais le syslème des plis qui la recouvrent, quoique fart altéré, la rattache probablement
encore auS. Rouaulti.

Localité. Calcaire grossier jaunâtre, avec Operculines, etc., de la chaine d'Hala. C.

SPONDYLUS TALLAVIGNESI d'Arch.

PI. XXIV, fig, 9, a, 10.

SpoxDïlus Tallavig.nesi d'Archiac, des lU, p.

couverte d'environ3Q côtes rayonnantes,

assez régulières, sub-égales, sub-équidistantes, séparées par des sillons- plus étroits. 5 ou6 côtes

^Jà peine plus prononcées que les autres portent quelques rares épines. Toute la surfacedevait être
couverte de stries concentriques très-tines, serrées, froncées dans les sillans comme sur les côtes,
mais presque toujours l'usure ou le frottement les ont fait disparaître sur ces dernières, qui sont
alors unies (fig. 9, b). Charnière et crochets inconnus. Largeur, 45 millim. hauteur, 51; épais-

seur, 33.
Var. a (fig. 10). Dans un fragment que nous rapportons à cette espèce, les côtes sont plus

nombreuses, plus fines, plus inégales et rendues rugueuses comrne les sillons par les stries fron-
cées concentriques.

imparfaitement le^s caractères de ce Spon-
dyle, distinct du précédent par sa forme et les ornementsde sa surface.

Localité. Calcaire grossier jaune de la chaîne d'Hala.C.



séparées par des sillons moins larges qu'elles. Ces côtes sont un peu aplaties, coupées carrément-

des de

\rons, dont la pointe est dirigée en haut, tandis que dans les sillons elle est tournée vers le
bas. Baris lé jeune les autres,
surmontées de quelques épines. Les vieux individus offrent une ou deux interruptions

relets d'accroissement. Largeur. 45 millim.;hauteur, 4' épaisseur, 40.
Observations. Cette espère est sans doute assez voisine de la précédente, mais sa forme beau-:

O.iTiiEt Mii.Ticosurv,Doshayes, Descript. ctes coq. foss.des enr. de Paris,
fig.

flabellulum J. do C. Sowerby, Transact. geol.
1840.– Non O.flabellula, La m., Desh.,pi. lxiii, fig. 47.– Non O. id. Sow.
Miner, conc/wl., pl.cci.in, fig. 7-9, été.

M. J. de C. Sowerby avait confondu cette espèce avec VO. flabellula, Lam. Ij» coquille de
l'Inde diffère de celle dessables inférieurs du Sbissonnais en ce qu'elle est constamment moins
allongée, plus régulière et semi-lunaire;les plis de la valve inférieure divergent plus régulière-
ment; le crochet plus
sous les yeux sont d'ailleurs parfaitement identiques sous ces divers rapports.

localités. Calcpire grossier jaunâtre, aier grains de quartz de ta chaîne d'IIala. Très-

abondantaussi dans un banc de grés, près de Ghcdsir ( Catch ):



Ostrea VESiuuLARis, de p. 2<9. <819.Id Alex. Brongniart, Descript. géol. des env. de Paris, pi. m, fjg. o. 1822.

Gryph.ïa globosa.. J. Sowerby, Miner, conchol., pi. cccxcih.
exi'ansa 1. Sowerby, Transact. geol. Soc. of London, 2' sér., vol. III,pi. xxxvin, f)g.'5. 1832.

r.LOBOSA.. J. dé C.
Ostrea vEsicutAnfs. Gbldfusa, pi. lxxxi, fig. 2. 1834-1840.ld d'Archiac, flist. des progrès de la'Géol», vol. III, p. 275. 4 8B0.

Ainsi que nous l'avons dit, il nous est impossible de séparer de l'espèce crétacée les échantil-
lonsqui proviennent des couches numniulitiqucs.soit de l'Europe, soit de l'Asie. M. Hellardi

en a distingué,sous le nom d'O. Archiaci [Uist. desprogrès de la Géol. vol. III, p. 273, 1850, et
Mcm. Soc. géol. de France, 2e série, vol. IV,p. 262,1852), une coquille des couches nummuli-
tiques de Biaritz et de Nice, que nous avions mentionnéeet figurée (Wém. Soc. géot. de France,
2' série, vol, U, p. 213, 18it5, et ib., vol. III, pi. silt, fig. 2, 1850), en la rapportant avec doute

t'O. vesicularis, Lam., dont elle aurait constitué une variété grypboide. Nous ne connaissions
alors qu'un seul échantillon, mais ceux que nous avons vus depuis dans la collectionde M. Bet-
lardi, l'autorisaient certainement à en faire une espèce distincte.

De son
vol. M, p. 327, 1850), non-seulement la coquille dont nous venons de parler, mais encore les
échantillons de la même localité que nous persistons à regarder comme ne différant point en
réalité de celle de h craie. Lesindividûs des couchesnummulitiques del'Inde ne confirment nul-
lement les caractères différentiels sur lesquels se fonde l'auteur de la Paléontologie françaUe
pour établir cette séparation, car ils sont tout aussi épais, particulièrement ào talon, qu'aucun
de ceux que nous avons rencontrés dans la craie, et rien, comme on sait, n'est plus inconstant

dans sa forme que ces derniers.
En j-ésumi, xious pfin&ojis que la distinction faite par M. Bellardi etque nous ù'aviqns qu'im-

parfaüement indiquée, faute de données suflîsaptes est bien motivée, tandis que celle de
M. d'Orbigny ne l'est pas, en tant qu'elle s'appliqueraitaux autres formes si habituelles dans lacraie.

Localités. Calcafre blanc jaunâtre, avec Nummulites 7teMo»</î, de la chaîne d'Hala. C. Kotra
(Cutch). -r- Couches nummulitiques d'Europe; vol. Hist. des progrès de la Géologie, vol. il!,
p. 275. Groupes crétacés supérieurs, partout.

OSTREA LINGUA, J. de C. Sow.

OsTAËA UNGUA, J. de C. Sowerby, Transact. geol. Soc. oj London, î" sér,, vol. V, pl. xxv, fig. 20.

Nous n'avons sous les yeux qu'un individu roulé, peu complet, de cette espèce, niais qui lui
appartient sans aucun doute.

localités, Marne sableuse, grise, micacée de la chaîne d'Hata. H.R. Joonagrea et Kotra
(Cutch).



OstflEA indét. d'Archiac, JJist. des progrès de

Fragment dont l'origineest douteuse, et qui rappelle singulièrementYOstreadeltoiJea, Lam.,

Sow. {nonid.Gold.), de l'étage jurassiquede Kimmeridge. Un système de striescapillaires rayon-

aider à la caractériser.
Localité, La roche qui enveloppait cet échantillon paraît être une marne brunâtre,de la chaÎBe
d'Hala. K.K.

Coquille o\nlaire,plus ou moins épaisse, diverstforme, plus hanteque large. Valve inférieure
allongée, quelquefois dilatée, couverte delames concentriques, écailtaises,

lames concentriques un peu moins écailleuscs que celles de l'autre
chant le bord cardinal. Largeur, 31 millim.; hauteur, 36; épaisseur, ou bien largeur,
hciuteur, 3ô; épaisseur, 18.

Observations.Malgré le grandnombre d'espèces du genre Huître et la difficulté de lesbien
-térisércause distinguer. Sa petitesse,ses
lames écailleuses sub-régulières, la forme toute particulière de sescrochets, le bombement pres-
que éga) des valves et la similitude de leur surface né permettent guère de la confondre avec
aucune autre.

Localité. Marne blanche supérieure au\ argiles schisteuses qui accompagnentle charbon,et
calcaire Nummu iteslaMontagne de e ( Pendjab).

HIXMTES? indet.

Fragment d'une coquille assez grande, semi-lunaire, très-inéquilatérale, dont les crochets
ëtaientsub-trigones. Test irrégulier, feuilleté, iinement strié. La roche qui accompagnece fos-
sile encore problématique, est un schiste brunâtre, dont les caractères nous font douter qu'il
appartienne au groupe nummutitique de Subathoo.



contournés. Charnière oblique, pourvue sur
chaque valve d'une fossette ligamentaire profonde, triangulaire,allongée, recourbée en dehors,

et limitée par deux bourrelets aplatis. Ceux-ci sont libres en avant, mais en partie recouverts en

arrière par l'expansion du bord cardinal. Largeur,

f • Observations. Cette espèce a beaucoupd'analogie avec la V. deperdita, Lan»:, Desh. cit.,

pi txv fig 4
5, 6) du calcaire grossier de Paris, maisindépendammentde sa forme beaucoup

plus
allongée 'et arquée, on remarquera qu'elleest aussi beaucoup plus bombée, et que le test,

fort épais, est renflé vers les crochets. La surface des valves est lamelleuse tandis que dans la

coquille du bassin de la Seine le test est partout fort mince.

Localité. Calcaire blanchâtre, à grains spatliiquep de la chaîne d'Hala. R.R.



CLASSE DES GASTÉROPODES

Cure PII Y SA.

PHYSA? sp.

PI, XXXIV, fïg. 3, a, h, a.

Coquille (moule ).sénestre, ovoïdeou pupoïde, à spire courte, mucronée au sommet, compo-
sée de 5 tours, fort obliqués, croissant rapidement.et peu réguliers; le dernier très-grand.
Ouverture allongée, fort étroite au sommet. Bord droit très-convexe, bord gauche presque
droit.

Observations. Ces moules, de forme variable, rappellentassez certains Mélanopsides, et ne sont
pas non plus sans analogie avec l' Ancillaria dubia, Desli.,var. a (pi. xcvi, fig. 2); mais ces pazti-
cularités d'être tous sénestres, de ne pas présenter dans leur ouverture les caractères des Aricil-
laires, au moins d'une manière bien nette, de même que leur aspect général-üous les fait placer
provisoirementparmi- les Physes; néanmoins la présence d'une coquille lacustre au milieu d'une-
faune exclusivement marine nous inspire aussi beaucoup de doute sur le genre auquel ils appar-
tiennent réellement.

Localité. Marnes noires Subathoo. C.

«cnbe MELAKU.

MELANIA STYG1I, Alex. Hrong.

Melama sttgii Alex. Brongniart, Mém. sur les terf cqlcar. trapp. du J'itentin, p. 59, pi. fig. <0.

Nous rapportons à cette espèce, qui est la var. de,la M. lactea, Lam., suivant M. Deshayes
(Descript. des coq.foss.des envir. de Paris, vol. Il, p. un moule très-fruste,provenantd'un
calcaire blanchâtre de la chaîne d'Hala. R^R. M. Aie. d'Orbignya placé cette espèce dans le

genre Chemnitsia. Voyezaussi posteà, terebra contàrta,var. a.



MELANIA MARGINATA Lam.

Pl. XXV, fig.
Mei.ama margi.nata, de, Lâmarck, ^mh. rfa Mus., vol. II, p. 430, et vol. VIII, pi. tx, fig. 4. 18Q6.

Id.
fd. Deshayes, Coç. /psi. des etivir. de Paris, vol. II, p. 114, pi. xiv, fig.

Le fragment que nous avonsFait dessiner, quoique privé de l'ouverture, nous paraït^lfëlden–
tique avec la coquille du calcaire grossier. JV1. Aie. d'Orbigny a place cette espèce parmi les
RiSSOd. -- ; y_-

localité. Calcaire gris noirâtre à grains de quartz, du Pendjab.

Oejvbe MERITA.

NERITA SCHMIDELIANA,Chemn.

PI. XXV, fig, 3, a, 4, 5, pi. XXyiI, fig. t b, c.

Nebita. Scltmidel, F'orst. einig. p. il, pl. t793.
scHMiDELiAiVA,Chemnitz, Conch.cab., vol. IX, p. pi. xiv, Û£. 975, 97&. 1786.
PERVEHSA. Linné, i/i Gmcl., p. 3686,ti° 73, 1789.
cokoidea. de Lamarck, Jnn. du Mus., vol. -V, p.

Vêlâtes conoidecs-Dcnysde Jlontfert, Cenchyl sy.it., vol. II, p.
Neiuta PERVERSA. tiùc(\\iet, jOryct.vam.,pl. u, fig.Id. Parkinson, Organ. rem., vol. III, pi. vi, fig. 4, 6. 1811.
NEKmjfA: PEBVERSA.. de Lamarck, "4nim. sans vert., vol. VI, part, 2, p.
Nerita conoioea. Alex. Brongniart, Mèm. sur les ter r. cale, trapp. du ficentin, p J)0, pi. u,

PERVEftS.l.do Blairieillc, Dic/ionn. des se. nat., vol. XXXIV, p. 477, et MaJacotogie, p.
pl. xxwi bis, fig. 3. 1825.

NEniTis* conoidea.t Deshayes, Coq.joss. des env. de Paris, vol. II, p. 149, pi. xvm.
graxdis J. de -iC. Sowerby, Tïansact. geol. Soc. of Londçn 2e- sér,, vol. V, pi. xxrv,

fig. 9. 1840.
Observations. Nous avons déjà parlé de rexlénsion géographiquede cette coquille remarquable

(Tableau de la faune nummulitiqoe, Hist. des progrès de la Gévl., vol. III, p. 280,1850), et nous
ajouteronsici que les individus provenantdes calcaires jaunes de là chaine d'Hala,leplus ordittai-

Tementà l'état de moule (Gg.3y«), sont, à tôus les âges, parfaitement comparables avec ceux
de l'ouest de l'Europe. PeUt-être^ourrait-onremarquer seulementque les plis sont moins nom-

-breus, plus foits et mieux détachés, et que la buse de la coquille, plus régulièrement renflée

(iîg. i)i n'offre pas de dépression médiane comme les individusdes sables inférieurs du Sois-

La roche qui larenfenttedans^Ia chaîne d'Halaest, de même que celle des Corbières; pétrie de

Nummulites Ramondiët Leymeriei, et d'autres
De sorte que l'horizon, caractérisé_ par l'est aussi

ciation de fossiles d'une autre classe. Dans rouest de l'Europe, la coquille dont nous parlons ne

" s'est encore montfée qùVntre \eJiV et le '"51e degré de tatitude; dans l'Inde ï'êst entre le 2Se et
le 30e, par suite de Rabaissement au sud de toute zone nummulitique.– -La fig.5 ré]xFisenl&



un individu jeune du Pendjab* et les fig. 1 b, c, pi. xxvn, un individu très-jeune de môme pays,
'montrant le système de stries et dé coloration des premiers tours.

Localités. Calcaire gris (le la Montagne de Se), Pendjab, C. Calcaires jaunes à Nummulites

NER1TA AFFINIS, nov. sp.

Coquille déprimée spire très-courte; dernier tour fort grand et dilaté. Base renflée, entière-
ment recouverte d'une large callosité. Ouverture fort étroite. Bordcolumellaire droit, transverse,

muni de huit denticules ou plis allongés, inégaux, peu réguliers. La surface du dernier tour,
lisse ou comme vernissée, de couleur cornée, est couverte de stries rayonnantes, très-fines et très-

serrées. Elle présente deux méplats: l'un dansvoisinage du sommet, l'autre vers sa partie
moyenne. Hauteur de la spire, 9 mïllim.; largeur du dernier tour, 19.

Observations. Ayant comparé avec le seul échantillonque nous ayons de cette Nériteun grand
nombre d'individus de la A. Srhmide/iana à tous les âges, aucun de ces-derniersne nous n offert
les caractères que nous venons de décrire;
comme une espèce qui se distingue de sa congénère par sa forme plus déprimée, son dernier
tour plus dilaté et plus proiongé, et par les deux dépressionsde sa surface.

Localité. Calcaire jaune de la chaîne d'Hala. RU.

NERITA X0ORP00RENS1S nov. sp.

Coquille sub-globuleuse, à spire très-courte. Le dernier tour fort $rand présente une dépres-
sion peu carrément à sa partie moyenne, il porte
des cordelettes rajonnantes, flexueuses, égales et régulièrementespacées. Hauteur de la spire,
> millim.; largeur du dernier tour, 8.

Observations. Cette petite coquille, dont nous ne connaissonsencore qu'un individu incomplet,

provient d'un calcaire jaunalre des environs de Noorpoor, dans le Pendjab.

Coquille globuleuse, à spire très-courte, superficielle. Dernier tour couvert de côtes trans-
verses ou rayonnantes, arquées, très-régulières,élevées, légèrement flexueuses, interrompues
par une dépression obsolète, au delà de laquelle succèdent, jusqu'à là base, trois rangées de plis
obliques ou granulations allongées. Des stries très-fines et très-serrées occupent les intervalles
des côtés. Hauteur de la spire, 5 millim.; largeur du dernier tour, 9.

Observations. Cette petite espèce, fortétégante, rappelle un peu par son ornementation, ta
A. costàta, Sow., de l'oolithe d'Angleterre, mais sa forme est entièrement différente, et serait,
au contraire, celle de la A7, globosa, Spw., de l'argile de Londres. Nous n'avons d'aiHeurs qu'un
seul individu de cette Nérite, dont l'ouverture et les parties adjacentes nous sont inconnues.

Localité. Calcaire blanc marneux du Pendjab. K.R. C\ S



Ce genre a beaucoup de représentants dans les couches nummulitiquesde l'Inde comme dans
celles de I'Europe occidentale malheureusementbien peu des échantillonsque nous ayons sous
les yeux, et dont la plupart sont à l'état de moule, permettent une détermination spécifique
rigoureuse. D'un autre côté la ,grande analogie-de beaucoup de ces formés avec celles des

couches du même âge dans d'autres pays, devaitaugmenter encore notre réserve pour les consi-
dérer comme des espèces nouvelles.Entré ces deux alternatives et 'Tinçorïvénient de ne pas

^ejKésenterjians no^j)lanch^es une série de formes importantespour la faune qui nous occupe,
nous avons cru devoir les faire figurer et les mentionner avec un point de doute, sous les noms
déjà donnés à celles qui s'en rapprochent le plus. Pour faciliter la comparaison, nous avons quel-
quefois fait dessiner à côté la coquille elle-même ou un moule du calcaire grossierde.paris.

'": NÀTfdA-GLAUCÏ\^IPES? .Desh.r var.

-•' Pl. XXV, fig. 40, h.

Natica de Paris vol. II, p. 166, pi. xx Gg. 7,8.
-Non N. id., So\y., Miner, conchol., pi. v et pi. ;çDLXxrx,T>g.4..

Nous ne connaissons,pouvant se rapporter à cette espèce, que deux individus pourvus de leur
test. ils sont un peu plus-déprimés que la coquille des environs de Paris, et le dernier tour
plus arrondi rend l'ouverture moins semi-élliptique. La callosité en forme de cordelette qu'on
observe dans l'ombilic de l'un des individus est aussi plus étroite, ce qui fait paraître l'ombilic
plus grand. Des moules nombreux, mais très-frustes, des marnes noires de Subathoo, appar-
tiennent sans doute encore à la môme espèce.

\l localités. Calcaires jaunes de ta chaîne d'Hala. -R,R. Marnes noires de Subalhoo. CC/

NATICA CEPAC^EA? Lam.

PI. XXV, fig. 14, 15.

NATIÇA cepac.ea de Lamarck,Ann. du Mus., vol. V, p. 96, vol. VIII, pi. lxii, fig. 5.
Id. de Lamarck, Ànïm. sans vert., vol. Vil, p. 552.
Id. Destiayes, Coq.foss, des env. de Paris,'?. 168, pl. xxn, fig. 5, 6.

Nous n'avons sous les yeux qu'un moule provenantd'un individu jeune. Il est en calcaire blan-
chàtre, dur, probablement avec Nummulites de la chaîne d'Hala. La fig. 15 représente un moule

du calcairegrossier de Paris.



NATICA PATULA-, Desh.?

PI. XXV, fig. 17, a,

Ahpuu^.a patkla, de p.
Id 5i9.Id. • J. Sowerby, 3/tner. conchol., pi. cclxxxiy (les deux fig.du milieu). Non A'afiro

Nvricx Atcia' Dediayw. Co9. /om. efcOw. de Paris, vol. II, p. 169, 4.

les moules que nous rapportons cette espère sont fort nombreux dans les calcaires jaunes
sableux, avec grains de quartz et Siimmulites de la chaîned'-Hala. La fig. 18 représente un moule

• du calcaire grossier de Paris.

NATICA SIGARETINA, Desh.?

vol. V, p! 31, 180-t, ët vol VÇI, pl.v,, Gg. 1. 1M6id. I. Sowerby, Miner conchol., pi. cclxxxiv (.le» ''eux faS- >nfeneuresV Non

iXatica, id.. ibid., pi. cm.xxix, fig. 3.

Nat.ca sioiHETBADoshaycs, Coq', fou. des env. deParis, .ol. H, p. 170, pi. xx,fig. 5, 6. 1821.

Ces moules, également très-répandus dans diverses couches du Sinde. (calcaire gris, calcaire

blanchâtre à grains de quartz, calcaire jaune à Nummulites, calcaire marneux gris jaunâtre et
calcaire ferrugineux rougeatre), ne paraissent pas différer essentiellementde ceux des roches de

Bognor et du calcaire grossier de Paris.
NATICA .DOLIUM, nov. sp..

PI. XXV, (ii?. 16, a.

Coquille ovo-de, à contours très-arrondis, obtuse au sommet, composée de 7 tours connexes,,

séparés par unq suture tout à fait superficielle, les tours Rappliquant les uns contre les autres

presque sans discontinuité des arêtes latérales courbés. Dernier tour trës-grand. Base parfaite-

ment arrondie. Ouverture ovale, allongée, très-oblique à l'axe, rétrécie à son sommet,arrondie

sa base Bord droit simpley largement arqué; bord gauche convere, et m^T^auloïïnr'çiame

callosité peu épaisse, étroite, sans ombilic bien prononcé. Hauteur totale, 36 mill.m.; diamètre ?du dernier tour, 30.
Observations. Cette espèce se fait remarquer par fa continuité dès courbes quelle présente

dans toutes ses parties, rct; sbuVce rapport, elle- n'a guère d'alfinitéqu avec unïTNatiee d'une

époque relativementbien avec la JV. Michelird, $Ktch.{Mem: Soc, geol. de ïrmiçe,

vcl V pi xxx, fig 1 du groupe oolithique inférieur. Deux échantUlons du Sinde, delor-

mk brisés, et qui ng diffèrentpas essentiellementde ceux du Pendjnb

assez à 1 -'une-desvariétés (var. a) de la N. depressa,Vesh.{toc. cit., p. m, pl. xx, fig. 12, 13),

du calcairegrossier de Paris. Dans la coquille de l'Inde, rpuverture est plus étroite et plus haute,^



le bord gauche, à peine flexueux, est revêtu d'une callosité mince, mais qui s'élargit beaucoup

sur fa base aplatie de la coquille sans laisser voir aucune trace d'ombilic. Vers la basé, ce bord
était comme pincé, et fort étroit à sa jonclion avec le bord droit très-mince lui-même. Le peu

pourra servir encore à distinguer cette Natiee de celles d'Europe,
dans lesquelles il est au contraire fort épais.

Localités. Calcaire marneux jaunfttre avec Nummulites et Operculines de la chaîne d'Hala. tj,. Calcaire gris, à grain fin et à ciment spathique de la Montagne de Sel, Pendjab. R.

p. (il. xxi, fig. H, 12.

La description de cette espace, et les variétés queM. Deshayes y distinguées, ne laissent rien
à désirer; mais il n'en est pas de même des figures, qui sont mauvaiseset toute fait insuffisantes;
aussi, à côté d'un des échantillons brisés du Sinde que nous possédons," avons-nous dû faire re-

présenter (fig. 21) la variété du calcaire grossier qui nous a paru lui correspondre. C'est à cette
espèce, mais à une autre variété, qu'appartient la N. tlëpiéssa, J. Sow. ( Miner. conchoL, pl. v,

les deu\ figures inférieures) de l'argile de Barton.
Localités. Calcaire jaune avec Hotalics de le chaîne d'Hala. R. Marnes noires de Suba-

thoo. B.

NAT1CA l)I-il'IENS, nov; sp.

IM. XXVI, fig.4 ar

Coquille déprimée, il spire très-courte, pointue au sommet, composée de 5 tours; arrondis,
lisses et sub-canaliculés le long de la suture, le dernier formant les 4/5 de la hauteur totale.
Ouverture grande ovalairc, très-haute: Bord droit largement arqué, mais imparfaitement
connu. Bord gauche un peu sinueux, revêtu d'une callosité assez mince, recouvrant une fente

ombilicale allongée, et se continuant sur ta base de l'ouverture. Celle-ci est versante et parait
s'unir au bord droit par une courbe régulière. Hauteur, 3t millim.; grand diamètre du dernier
tour, 27; petit,

Observations. Quoique nous ne possédions que des individus assez incomplets, tous se distin-
guent des i\'a{ices de l'Inde et des autres pays par leur extrême aplatissement, les deux diamètres
du dernier tour étant entre eux commue 27 est à 19, sans que ce caractère paraisse résulter d'un
accident. Mais en fût-il ainsi, la grande hauteur de l'ouverture, sa largeur et le peu de dévelop-
pement du bord droit en avant donneraient'toujoursà cette- coquille un aspect particulier.

Lççali/é, Calcaire gris jaunâtre, sableux, rempli de Numkuliles garansensis et Lucasanu?
d'Operculines;etc., de la chaîne d'Hala. K.



Gotfuille conoïde,ventrue, pointue au sommet. Spire droite,élevée, composéede

dis ou très-convexes, le dernier formant la moitié de la hauteur totale. Suture simple, mais

très-prononcée. Dwnier tour fort arrondi. Ouverture semi-lunaire, imparfaitement connue. Bord

gauche sur la base, et masque en partie un

ombilic infiindibiiliforme.Hauteur des plus grands individus,21 millim.; diamètre du dernier

tour, environ 18. Des

Observation*. Cette coquille, que nous rangeons dans le genre Natice, paraît être la même que

celle des couches nummulitiques de Alex.
Rouault, com,me une
forme de sa spire, peu commune parmi les Natices, la

Localités. Calcaire jaune marneux .etTèïrugineux

Les moules du Sinde ne nous paraissent pas dillérer de ceux que M. Leymeriereprésentés
et qui provenaiént des couches nummiilitiquos de la MontagneNoire et des Corbiéres. Celte

espère devait au>si ressemblerbeaucoup à la Nntica helicina, Brocc. du terrain tertiaire moyen
de la France et du Piémont.

Localité. Calcaire jaune de la chaîné C.

NATICA AXlïULIFKRA, dOrb.

Gi.onrixs anguliferus J. de C. Sovu-rfoy, Tranmct. geol. Soc. nf London, 2e sur., vol. V, pl. x\\
fig. i. 1840.

--Id? d'Archiac, Ilist.
Natica vngulifkba. Aie. d'Orbi^ny, Prodrome de palïoritolotjie,\o\. I1I; p. 39. 18o2.

Le moule que nous avons fait représenter est plus grand que celui qu'a décrit M. Sowerby,
mais la base de l'ouverture manque également. Le fig.2 représente un individu qui serait peut-



être le jeune âge de cette espèce. Il est cependant sensiblement plus globuleux et la bas--du
dernier tour est moins prolongée.

Localités. Calcaire jaune marneuxavec Nùmmutites de la chaîne d'Hala. R. Bords du Rûrïn,.
Cutch. r C'est tort que M. Ale. d'Orbigny ( lue. cil.) a placé cette coquille dans son 26e étage,- -celui des faluns.

NATICA?? SUBACUTELLA, nov. sp.

PI. XXV, fig. 25,: a.

Nous désignons provisoirement sous ce nom un moule fort incomplet, voisin de la ZV. acutella,
Vleym. (Mvm. Soc. géol. de France, 2e sér. vol. I, p. 363, pi. xv, fin-. 16, a, b, 18iG) des cou-
ches nummulitiquesd^es Corbière?. Ses caractères ambigus ne permettent pas de lui assigner

encore une place définitive. La spire est courte et les tours croissant rapidement sont coupés
droit, ou aplatis dans leur partie moyenne. Le bord droit se prolonge bien au delà du plan de la

base. L'ouverture devait être haute, étroite, et la base du dernier tour concave.
Localité. Calcaire blanc jaunâtre, dur, compacte, de la chaîne d'Hala, R.R.

XATTCA -FLEM1NGI, nov. sp.

Pt. XXVI, fig. 3, a.

Coquille conoïde, obtuse au sommet, composée de G ou 7 tours légèrement convexes, séparés

par une suture simple, presque superficielle, le dernier un peu aplati ou concave en dessus et
très-arroirdi en dessous. Ouverture petite, étroite à la jonction^du bord droit, un peu élargic,
puis arrondie à sa base. Bord droit simple, régulièrement arqué; bord gauche presque droit,
recouvert d'une mince callosité qui cache l'ombilic en se prolongeant. Hauteur, 36 millim.;
diamètre du dernier tour, 29.

Observations. Cette Natice ressemble à une Paludine, et celle de ses congénères dont elle se
rapproche le plus est la N. mutabilis,vm\ IJesh. (Ion. cit., pl. xxi, fig. il, 12, fcala), du calcaire
grossier, etc. Cependant oh peut remarquer que sa spire est plus élevée, son sommet plus obtus,

que ses tours sont moins convexes, et que le dernier surtout, déprimé le long de la suture, lui
donne un aspect tout différent. Ces mêmes caractères peuvent servir à la distinguerde la /V. lon-
gispira (antè).

Localité. Calcaire gris, sableux, de la Montagne de Sel, Pendjab. R.

NATI'CA EPIGLOTTINA Lam.?

PI. XXV, fig. 12, a, 13.

NATICÀ EPIGLOTTINA, de Lamarck, Ann. du Mus., vol. V, p. 9b, et vol. VIII, pi. Lxu, fi,. 6. 1806.
Id Deshayes, Coq.Joss. desenv. deParis, vol. H, p. 165, pi. xx, fig. 6, 6, il. 4821-37.

La plupart des moules recueillies par M. Vicary donnent l'idée d'une coquille qui était mofhs~
allongée que celle du calcaire grossier dont nous avons fait représenter un individu complet
(fig- 13).

Localité- Niarnes noires de Subatlioo. C.



nov. sp.

Coquille (moule) ovale allongé. Spire très-courte,
l'exception du dernier, qui est très-grand, globuleux, et forme presqu'à lui seul toute la coquille.
Base convexe, ombiliquée. Ouverture étroite niais très-haute et paraissant se trouver dans le
plan de l'axe.

Observations.Ce moule, d'une forme assez
Desli. (7oe. cit., pi. xvn, (ig. 15, 16 ), du calcaire grossier, qui est sénestre et très-remarquable^,

aussi. Les caractèresde son ouverture et de sa base lui donnent encore beaucoup d'analogie'

Nous rapportons à ce genre un moule fort incomplet qui on offre assez le faciès, mais où

manquent les caractères essentiels..11 montre sur te dernier tour quelques granulations dues au
croisement des stries transverses et longitudinales, système d'ornementationqui s'étendait sans
doute au reste de la spire.

Localité. Calcaire jaune du Sinde. R.K.

Siliquaria a.ngdina
Broun, Leth. yeogn., p. 992, pt. xxxyi, id.

Lam., Anim. sans vert., vol. V,
Gra.vtii. J. de C. Sowerby, Tranmct. yeol. Soc. of London, 2e sir., vol. V, pl. xxv,

fig. 2. 1841.
angci.na.

sl'banguina, Aie. d'Orbigny, Prodrome de paléontologie^ vol. III, p. 48. 1852.
Ghamh. Aie. d'Orbigny, ibid.

Déjà nous avions réuni le fossile de l'Inde à celuides couches tertiaires moyennes de Superga,
maisnousl'avions supposé, probablementtort, identique avec l'espèce de Lamarck, et M. Aie.
d'Orbigny, en lui asssignantplus tard le nom de subanguina, a fait avec la S. Grand un double
emploi qui doit être signalé.

Localités. Calcaire jaune de la chaine d'Hala. L'un des échantillons est rempli d'une pâte
-fsn-ugineuse rouge vif. Bords du Runn, Cutch.



'y-:
1 Gewkk SCAIiARIA.

SCALARIA SUDTENUILAMELLA, nov. sp.

Pi. XXVI, fig. 9,

Coquille turricu.lée, composée de 6 .jm 7 tours, profondémentséparés, anguleux ou carénés
vers leur partie moyenne et couverts de lames longitudinales, relevées, nombreuses, inégalement

et peu saillantes sur les premiers tours, prolongées vers le milieu de chacun d'eux à partir du
quatrième,}' forment une sorte de carène crénelée. On compte 28 lames sur le dernier tour.
Chacune d'elles est composée,danssa moitié inférieure, ou partit' de la carène, de deux couches:
l'une en dessous mince, compacte, l'autre supérieure, plus épaisse et dont la structure est très-
finement et très-régulièrenu'nf réticulée. Les sillons qui séparentdeux lames consécutives -sont
ordinairement marqués de points enfoncés. Une seconde carène, déterminée par un épaississe-'

ment régulier des lames et dont l'ensemble simule une colerelte plissée, limite- nettement la base
.concave du dernier tour. Ouverture arrondie, un peu plus haute que large. La dernière lamelle
qui en suit le pourtour détermine une petite oreillette pointue correspondant la carène, et à

l'opposé une seconde oreillette plane sort d'appui à un petit bourrelet tordu et ontinu, prolon-
gement de la columelle. Hauteur, 22 miitim.; diamètre du dernier tour, 12.

Observations. Ce qui rend cette Scolaire si voisine de la S. tenuilamelta,Desh. (/oc. ci(., vol. Il.

p. 195, pi. xxn, fig. 11-lï), c'est cette particularité que les lames qui couvrent les tours sont
formées de deux couches intimement soudées et de structure assez différente. Néanmoins la

coquille de l'Inde est plus courte ses tours sont moins profondément détachés; les lames plus.

nombreuses ( 28 au lieu de 22) et les sillons qui les séparent ponctuésau lieu d'être lisses utt unis.
La base du dernier tour montre une seconde carène ressemblant à celle de la S. submidosa
d'Arch. (iVém. Soc.gëv/. de France, 2' sér., vol. III, pl. xnt, fin. 18, 1830), de Bi.iritz, et qui

manque tout à fait dans la coquille du calcaire grossier. Les lames s'atténuent aussi en s'uppro-
chantdu bourreletcolumellaire par-dessus lequel elles passent pour disparaitresous la callosité du
bord gauche, tandis que dans la S. tenu itamctla les lames se réunissent en s'infléchissaiit en
arrière dans le voisinage de ce même bord, laissant entre elles et ce dernier un sillon étroit, sans
véritable bourrelet.

Localité. Calcaire jaune de la chaîne d'IIala R. II.

SCALARIA SEDGWtCKI, nov. sp.

PI; XXVI, fig. <0, a.

Coquille turriculée, scalariforme, composée de à 7 tours anguleux, largemenHmbriqucsou
s'emboîtantcomme des cornets les uns dans tes autres, concaves à la partie supérieure, qui est
limitée par une crête dentelée, et a peine convexes en dessousices tours sont couverts de lames

obliques très- régulières, aplaties, au nombre de 28 sur le dernier,et composées de deux couches:

l'une en dessous, mince, compacte, l'autre en dessus, plus épaisse, qui masque quelquefois la

précédente,et dont la structure présente un réseau très-délicat. La base concave du dernier tour,
limitée par une petite carène obsolète que détermilre

un froncement des lames. Ouverture pres-
que circulaire, imparfaitementconnue vers le haut,\nais pourvue sa base d'une oreilletteplane,



contre laquelle s'appuie lè bourrelet tordu qui termine la columelle. Hauteur, millim.; dia-
mètre du dernier tour,. 1(i.

s'en distingue de suite par son aspectgênerai, par sa
qui atteintet dépasse marrie le ni\eau de la suture ainsi bordée par une

fonde. Les plus énat?s^Rki)lusaplaties, ne sont séparées que par une strie,
que une largeur égale à celle des <ôtes. Cette

ospèi e rappelle'par sa Gale<ïttr( Mem.

plein., fig. S. id. Deshajes a\uit
fait, une simple vaiiélé de la S.

vieilli. Pu doit reconnaîlie, d'un autrela S. ai'utri,
Sovv. ( Miner, icmliol., pl. x\i, tig. inler. ) do l'aigile de 'liai Ion, est encore une

.forme extrêmement voisine, intermédiaireen quelque soi te entie les deux1 nôtres, et dont la base

et l'ouverture seraient même parfaitement identiques. La

que de cellede Barton. Le fragment que nous avions
l'iipprotlié de la .S. decti.sstita, Lam dans le

Talilea.i de la faune nuininulitiquo'des piogie» de la deoL, > ol. III, p. 283) n'appartientpas
;i ce génie.

Lucaitlé. Calcaire jaune de la chaîne d'ilala. It.R.

iiLLl'IUM LA CMHLHhFtl, d'Aich.

DEU'in.Nï-LA Comiimi, i. 48oO.

Coquille en cône très-surbaisse, composée de a tours croissantrapidement, lestrois premiers
plats en dessus,* presque lisses et carénés vers la base. Carène légèrement
dentelée, presque tranchante, divisant les tours suivants en deux parties inégales: ta supérieure,'
la pfus grande, un peu convexe, offre, il partir de l'a\ant-deiniertour. ï cordons gianuleux
égaax e-t un cinquième plus fin bordant la suture; l'inférieure très-basse, coupée droit, ne
présente de cordon granuleux que vers le commencement du dernier tour dont la base arrondie
en ollre 8 semblables, égaux aux précédents. Ombilic infundibuliforme dans lequel se continuent,
des cordons granuleux faisantsuite à ceux de la base. Ouverture ronde; bord inconnu; on peut
juger seulement que le péristome était parfaitement continu. Hauteur, 8 millim.; diamètre du
derniertour, 9.

Observations. Ce Dauphinute a quelque rapport avec le D. çalcar, Lam. Desh. {loc. cit.,
pi xxïri, (ig.il, mais l'examen le plus superficiel suffit pour l'en distinguer. Il est en ellet
plus globuleux; sa carène, quoique bien accusée, ne porte que des denticules rudimentaires
très-espaces,à peine sensibles les cordons sont moins nombreux et simplement granuleux. La
forme et les dimensions de cette espèce lui donnent aussi une certaine ressemblance avec le
Turbo Damoiiri d'Arch. [Mcm. Soc. géol. de France, 2e série, vol. III, pi. xni fig. 1C) de
Biaritz, mais, outre le péristome discontinu de celui-ci et l'absence d'ombilic, la pa rtie plate des
tours offre, le long de la suture, des plis arrondiset arqués, occupant le» deux tiers de la surface,



puis au-dessous deux cordons granuleux seulement, disposition tout à fait différente de ce que

T ron observe dans fà partie correspondante du D.TJCordieri.
Localité. Calcaire jaune rôsatrede la chaine d'Hala. R.R.

DELPHINULA COULTARDI^ nov.sp.

Turbo indét-, d'Archiac, Hist: des progrès de la Géol., vol. III, p.

Coquille sub-globuleuse, composée de X tours arrondis, peu élevés, le dernier formant les deux
tiers de la hauteur totale. Ces tours, séparés par une suture profonde, sub-canaticulée, sont
ornés de 7 cordelettes granuleuses, décurrentes, dont tes granulations sont d'autant plus fortes

o; et plus saillantesqu'elles sont plus voisines de la suture. Elles sont séparéespar des sillons Dne-
ment striés dans leur hauteur. La base du dernier tour, parfaitement arrondie, ollrë Je même

système d'ornementation qui se continue jusqu'au bord de l'ombilic, dans le voisinage duquel

les granulations redeviennentpresque aussi prononcées qu'à la partie supérieure des tours L'om-
bilic fort étroit est accompagné d'un bourrelet columellaire tordu ou arqué, orné de plis trans-
verses, réguliers et arrondis. Ouverture ronde dont le péristome est imparfaitement connu.
Hauteur, 8 millim.; diamètre du dernier tour, 8.

Observations. Cette petite coquille rappelle par sa forme et ses dimensions te D. marginata,
Lam. Desh. (pl. xxui, fig. mais elle s'en distingue très-bien, ainsi que de diverses formes

voisines, plus généralement réunies aux Turbo ( T. Phnraonulus, Bon., T. Pharaonut, Lam.,
T. corallinus, Peyr., Monodonta Amonts, Hast., etc.).

Localité. Calcaire jaune de la chaîne d'Hala. R.R.

GeVre SOIiARIUM.

SOLARIUM AFFINIS, J. de C. Sow.

PI. XXVK fig. 43, a, b, c, 14, a, b, c.

SOLARfUM affinis J. de G. Sowerby, Transact. geol. Soc. of London, 2e sér., vol. V, pi. xvi, fig. 5. < 840.

La figure de la base de la coquille donnée par M. Sowerby est parfaitementexacte, et il en est

sans doute de même des contoursdu profil, mais sa description laisse à désirer. Ainsi la spire a 7

toursaulieude 4 ou5. Les quatr-e cordons, denticulés comme des roue s d'horloôeriequi ornent la

surface (fD. 13 c), sont inégaux de même que les sillons qui les séparent. Ces denticuless'atté-
nuent sur le der-nier tour, puis disparaissent dans le voisinage de l'ouverture, où l'on n'observe

plus que des stries d'accroissement un peu obliques. Le profil (fig. 13 b) indique une coquille
plus surbaissée que le dessin de:\1. Sowerby, mais peut-être doit-elle ce caractère à une défor-

mation accidentelle du seul individu que nous possédons.
Var. a (fig. i't, a, b, c). L'état de plusieurs autres individus'ne nous permet encore de les

distinguer qu'à titre de variété. lis différent du précédent par les cordons des tours plus égaux,

moins denticulés et par le pourtour de la base moins tranchant. Celle-ci est en outre convexe, au
lieu d'être en partie concave, et porte sur la-zone, qui dans ^'échantillon regardé comme type
présente seulement des plis rayonnants plus ou moins obsolètes, trois cordons granuleuxpeu



prononcés, égaux et semblablesceux du de-sus des
relative de la spire, elle résulterait seulement de ladépression accidentelle de la coquille du type.

Observations. Par les caractères de sa base

fig. 7-9; S.
Rouault [Mém. Sac. sér., vol. 11F,

à la lois de sa base et de sa
Ale\. Mrong. Mem. sur le. Vice?itin: pi. n, lig. 12).

Mrw. Soc. d'hift. nul. d? Pans, vol. If, p. 3'i,pi. 1,

/o,«s- etc. pi. xii, fis. 29, var. K.) Dans ce dernier le contour de la base est un peu moins

tranchant; la cordelette qui l'accompagneplus prononcée; la base elle-même,, un peu plus-

ci)ii\e\e, a des

rêmiescule la seconde qui e*l plus large et dont les» plis sont un peu moins nombreux et. plus,

être réunies plus tard avec le
.spécifique qui serait celui

PI. XXVI, (î-. 1ii, a, b, c.
Coquille orbiculiiirc, sub-discoidc, composée de 5 tours arrondis, croissant régulièrement,

sé|),ii'L'-> par
régulières, sub-égulcs, au nombre de 7 sur le dernier.
présente 9 rangées
chent davantage de l'ombilic (cecaractère a été
ouvert, laissant voir toute la spire, et ayant sa paroi simple, unie etcoupée droit. Ouverture im-
parlaitenient connue. Dans de jeunes individus, la coupe du dei nier tour est presque ronde dans
des individus plus âgés qui peut-êtreauraient été comprimés
Néanmoins, le péiistome paraît être discontinu et légèrement interrompu par la saillie de l'a-
l'an l- dernier, tour, caractère imparfaitement exprimé dans la fig. 15b; où l'ouverture est trop
arrondie, Hauteur, 9 millim.; diamètre des plus grands individus, 20.

Observai ions. Vue en dessous, cette espère rappelle singulièrement \eS.plicatum, Lam.,

mais en dessus, ses caractèressont tout à fait différents et la dis-
tinguent facilement de tous les Solarium tertiaires.

Les coquilles de la famille des Trochoïdes (Cuv.) sont assez répandues dans les calcaires jaunes
de la chaîne d'Hnla comme dans les marnes noires de Subathoo, mais fa plupart des échantillons
que nous avons sous les yeux. sont fort incomplets ou n'ont .conservé que descaractères tellement



obscurs qu'il serait impossible d'en donner une; description d|taîllée; Les uns sont à l'état tfè
moule, d'autres ont conservé 4ine partie de leur test, mais usé et altéré, et H:yjen-âvdbnt)a.$Hr-
face encroûtéelaisseà peine lés ornements,

gués, et à ne donner dans notre texte que de courtes indications sur les genres et les espèces
^auxquels nous pouvons supposer que ces corps appartiennent."

'l:: tROÇHfôCOGMTUSJ. de.G.-Sow,r?

Tnocnis cociv^Tts, J. de C. Sowerby, Transmi: geol. Soc. qf London] 2e s6r.,vol. V, pi. xxvi, fig. G.

La description et la figure de cette espèce de la pro% ince de Gutch laissent bien quelque chose
à désirer, et d'un outré côté, les échantillons du Siride, quoique assez nombreux, sont mal
caractérises, Ils paraissent être un peu moins élancésjnais Te sommet, trop obtus dans notre des-
sin, est selablable à celui qu'a donné M. Sowerby. qui indique 5 rangées de granulation^au

lieu de 4 que nous trouvons constamment. Nos échantillons ont en outre une grande ressem-
blance avec le T. monilîfer, Lam., Itesh, (loc. pi. xxvm, fig. qu'ils représente-
raient dans l'Inde. Seulement, les cordelettes delà base sont simples au lieu (d'être granu-
leuses. Le 7'. Lucasdiius, Alex. Brong. {Mém. sur lé Vicentin, pi. Il, fig. 6), est encore une
espèce qui vient se ranger près de celles-ci.

Localités. Calcaire jaune de la chaîne d'Haia, C. Soomrow. C.

TROCHUS? SUBCOGNAÎUS, nov. sp.

La figure du T. cognatus donnée par 51..1. de G. Sowerby pionlre très-bien1surle dernier tour,
1 dessillons qui paraissent être les empreintes du relief intérieur des cordelettes plutôt que celles

d'un appareil distinct qui n'existe guère, garnissant te bord^ droit dans les coquilles de cette
forme. C'est le seul motif, bien léger, nous en convenons,qui nous a fait placer ici ce fossile
plutôtque dans le voisinagedes Cérites ou des Turriteiles. Ce moule ayant conservé çà et là une
portion du testa sa surface, laisse voirsillons sur les deux derniers tours. Rien ne prouve d'ail-
leurs qu'ils soient aussi prononcés sur les premiers, si même ils existent.

Localité. Calcaire jaune à grains de quartz de la chaîne d'Hala. R.R.

TROCHeS? LORYI, nov. sp.Pl. XXVI, Hg. 47.

faite, sont t op vagues pour essayer de le décrire, et nous nous bornons à t'interprétation
Intelligente ue notredessinateur a

déduite des portions conservées du test.
Localité* Calcaire jaune dela chaîne. d'Hala. R,



hmUtK Calcaire jaune à grains de quartz et calcaire marneux avec

Ltcalitê. Calcaire grossier jaunâtre dé la



Gmbe TURBO

TURBO MARTINSI, d'Archi

Coquille régulièrement conique, composée de 5 convexes, le-derhier moindre que la
moitié de la hauteur totale^ ornés de 5 cordelettes,dont la quatrième, plus élevée que les autres,
détermine une sorte de carène-. Ces cordelettes ,sont traversées obliquement ppr d'autres fili~
formes, égales, régulières, équidistantes, enveloppant, ainsi toute la coquille d'un réseau élé-
gant, à mailk's un peu allongées, surtout vers 1-- bas, et très-nettement accusé. Ce système-d'or=

nementationse continue sur la base arrondie du dernier tour, occupée parcordelettes concen-
triques, plus prononcées que celles qui sont au-dessus de la carène. Ouverture imparfaitement

connue. Hauteur, 9 inillim diamètre du dernier tour,6.
Observations. Cette petite espèce, qu'une méprise nous avait fait prendre pour un Mono-

donte, vient, par sa forme, ses dimensions, et l'oanementtition de sa surface, se placer très-nalu-
rellemeiit entre les 7': ët de Vol.

pi, xni, fig. 15 et 20, Î8o(l) de Biaritz. Il suffit cependant de comparer les fiDures pour s'assurer
qu'elle n'est identique avec aucune d'elles.

Localité, Calcaire jaune de la chaine d'Hala. R.R.

TURBO FEND.IABENSIS, nov. sp.

PI. XXVII, fi;. 2, a.

Coquille en cône surbaissé, obtuse au sommet, composée de 6 tours convexes, lisses et séparés

par une suture sub-canaliculée; le dernier très-grand, arrondi en dessous. Ouverture mcon-

nue. Bord gauche concave vers le milieu de sa hauteur, garni d'une callosité qui recouvre en

partie un ombilic étroit.
Obseivittions.Cette coquille, dont les bordsde l'ouverture manquententièrement, ainsi que le

sommet de la spire, nous est donc encore peu connue, mais sa forme particulièreet des carac-
tères assez rares dans le genre auquel nous la rapportons, ont dû nous la faire mentionner. Ainsi

on ne remarqueaucune trace de stries, de pHs ni de granulations sur les poilions spalhiliées du

test qui subsistent. La base offre une convexité parfaitement uniforme et régulière, et la suture

est sensiblement déprimée. Sans le caractère du bord gauche et de l'ombilic, ce fossile rentrerait
dans le sous-genre Roulette. La seule espèce qu'il rappelle un peu, est Ie T. Labadyei, d'Arch.

(1ltén. Soc. géol. de France, pi. xxix, fig. 2 a, b. du groupe oolithique inférieur.
Localüé. Calcaire marneux, compacte, gris blanchâtredu Pendjab. R.



OLDIŒLMI, nov.

PI. XXVII, fi»..1, a.

coquilleconoïde, composée de 5 tours convexes, carénés supétieuremént, séparés par une su-

turc profonde, portantdes plis longitudinaux, espacés» obsolètes, et qui sur l'angle supérieur

dernier, se changent en tubercules mousses. bordée par une rampe d'auto
qu'elle .s'approchedavantage de l'ouverture. Hase du dernier tour concave.Columellesaillante et ?

prolongée. Ouverture et bords inconnus.

Observations. Celte espèce, dont le genre- même est douteux,n'en connaissant encore qu'an

individu incomplet enpartieà l'état de moule, est remarquable par la rampe plate et large qui;

accompagne la suture, et par la forme du dernier lour, d'abord très-convexe, puis aplatiet con-•
ca\e en dessous.

Localité. Calcaire marneux gris noinUre de Subalboo. U.K.

PI. XX VII, fis. 3, a, 4.

riiA-iiNEi.i indét d'Arcliiac, des progrès île la Géol., \ol. III. ]>. W-'i- 1850

Coquille ovale, allongée, composée de 6 ou 7 tours convexes, croissant régulièrement, unis,
Séparés par une suture simple, assez la base. Bord

droit, régulièrementarrondi; bord gauche garni d'une large callosité qui remonte jusqu'à l'angle
supérieur de l'ouverture et se confondprobablement vers le bas avec le bord droit. Ombilic nul.
Hauteur, Wmillirn.; diamètre du dernier tour, :)3.

Observations La forme de cette espèce rappelle celle de certaines coquilles crétacées placées,

les unes parmi les Phasianelles (il. ncucomiensis et gaultina, les autres parmi les Nalices
{^.pra-lunya, Desh., etc.). Nous ne connaissonsqu'un seul individu pour%de son test, niais des

moules assez nombreux i fig. 4). quoique généralementplus grands et provenantd'autres cou-
ches, ne paraissent pas en différer essentiellement.

l.m ahtes. Calcaire jaune. R. Calcaire gris blanchâtre, avec ni utiles et
peul-fttre liamondi de la chaîne d'Hala. C. Calcaire marneux compacte, grisâtre, de la Mon-

tagne de Sel, Pendjab. R. Moule rempli d'Akeolina lonya, de Mineure.

PHASIANELLA? SCALAUOIDES, nov. sj).

PI. XXVII, fig. 5.
Coquille (moule) turriculée, composée de 7 ou 8 tours, très-hauts, presque droits, séparés

par une suture large et profonde qui les fait paraître commeimbriqués, ou semblables à des cor

nets placés les uns dans le autres. Le dernier très-grand,est rétréci àla base. Ouvertureétroite,



très-hante. Bords Jnconnus^LaJjase jle l'ouverture paraît avoir été
gauche un peu tordu rers l'extrémité de la columelle.

-i.i. moule que nous décrivons ne devait pas
avoir moins de il centimètres de hauteur, et,en tenant compte de son étatcOmprimévle diamè-
tre du dernier tour devait être de à 56 millitn. Sa forme générale rappelle la P. supruerçlacea,
d'Orb: (Pale.'ont:franfaise; pi. ÇLXxxvii.flg. 4) du calcaire jaune crétacé de.Royan; mais la nôtre
était plus courte, et ses tours moins nombreux croissaient plus rapidement. Nous n'avons
d'ailleurs aucune certitude qu'elle appartienne réellement au genre dans lequel nous la pla-
çons -ici. -_
p Localité. Calcaire jaune lr grains de quart? de Ia chaine d'Hala, R.R.

TURRITELLA ANGULATA, J. de C. Sow.

PI. XXVII, fig. 6, 7, 8, 9.

Tl-rriteh-a àngulàta; J. de C. Soweiby, Transact. geoLSoc. o/London, vol. V, pi. xxvi, Ci 7. isio.

*
\ssimilis J. de C. Sowvrby, ibid., fig. 8.

Lorsqu'on a sous les çeux beaucoup d'échantillons, on reconnaît que cette coquille très-va-
riable a fourni, par ses modifications, le type de deux espèces qui, en réalité, n'en font qu'one.
Les extrêmes de ces variations se. trouvent .reliées par des formes intermédiaires dont telle qui il

été figurée suus le nom de T. anyulatu est une des mieux caractérisées. Les tours sont sensible-

ment imbriqués; la carène d'abord simple (fig. par le grossissement dcla cordelette inférieure,
semble ensuite se diviser en deux (fig. 7et8). On compte quatre stries filiform es., assez fortesau-
dessus, ou biendeux très-rapprochéesbordant la suture au-dessous (fig. 6, 7), lorsque les filets de

la carène sont divisés. Par l'exagération ou la prédominance de la carène principale ((ig. 9), la

suture s'enfonce, les tours sont plus profondémentdécoupés, plus anguleux, et les stries supé-

rieures diminuent. Il y a des individus où les-tours sont plus profondément excavés encore que
-dans la figure 9, etoùl'on observe peine deux ou trois striespersistantes la carène seule fort tran-
chante occupant alors le.milieu des tours. Par l'abaissementdé cette même carène, au contraire
(fig. 6), on a des tours arrondis, à peine imbriqués, et l'on compte au-dessus, jusqu'à la suture,
7ou 8 stries d'inégalé grosseur et inégalement espacées ( T. assimilis ).

Celte Tur.ritellereprésenteraitfort bien, pour les dépôts nummulitiquesdu Sinde, ta T. fnscinla,
Lan)., Desh. cit., pl, calcaire grossier de Paris, laquelle n'est pas moins variable

dans le nombre, la disposition et les relations deses stries ou filets.

Localité. Tous les échantillons que nous connaissons proviennent d'une même/5oucJie de caï-
caire marneux gris noirâtre, où elles semblent se trouver à l'exclusion de la plupart des autres
fossiles de la chaîne d'Hala, et où elles sont fréquemment enveloppées de Mèmhranipnra Hoo-
keri.C.C^



TURRITELM DESHAYESI, d'Arcli.

TunsiTELLA Desiiayfsi, d'Arcluac, Hht. des progrès delaGéol., vol.p. 285. <»o0.

Coquille turriculée, très-allongée, composée de 1!4 tours plats et séparés par une suture.

légèrement canaliculée.6 cordelettes finement granuleuses, égales, équidistantes, en occupentla-'
surfue. L'aumt-dernier tour en

par une.dépression
OurcrturenlloTigéc,TétrcriP~flusoinmët,~else terminant à l'extrémité opposée par un sinus ou'1
troncature oblique sur le prolongement du bourrelet. Bord gauche excavé vers le milieu, et un.

peu prolongéensuite pour accompagner le bout de la columelle. Bord droit très-mince. Hauteur s
environ 71 iiiillim.; diamètre de la base, 17.

Observations. Cette coquille est voisine de laT. calludruli^Wn. Brong.
pi. iv, fig. G) qui avait servi de type au genre l'roto, Del'r. Le bourrelet qui la, bas
du dernier tour et le sinus ou échancrure en arrière de la columelle, la feraient placer dans ce.'

genre s'il avait été conservé. Elle se <li>tingnede sa congénère par l'égalité de ses cordelettes plus,;
étroites par sa taille moindre, son cône spirale plus aigu, et par l'absence de rendement à la"
partie supérieure des tours. Dans quelques individus il, les cordelettes des derniers
tours sont inégales, et ils sembleraient établir un passage à l'espèce suhante.

Luuilitc. Calcaire grossier jaunOlrc, avec \uu>multt(s yaraitsensis de la chaîne d'IIala. il.

Tl "KUITELLA AI-FINIS, nov. sp.

PI. XXVII. fig. 16, 17, 18, 19.

TrnniTr.iLv iiulci., u" Vrrhiac, ilist. des progrèsde la Géol \ol. Il p. 2S6. 1850.

Nous ne connaissons que divers fragments qui se rapportent a une même espèce, sans doute
voisine de la précédente. En effet, des 6 cordelettes égales de la 7'. Deshaijeii, les deux de la hase
des tours se détachentd'abord des quatre autres plus rapprochées et plus délicates (Ci- puis,
devenant beaucoup .plus •fortes, -Cites constituent un double bourrelet décurrent; le milieu des
tours concave est alors occupé par trois cordelettes lilifonne s, et une autre plus large et
striée accompagne la suture ( fig. 18 ), Dans une troisième modification, la seconde des grosses
cordclettes s'atténue, tes quatre autres sont presque égales, granuleuses, et les sillons qui les
séparent très finement stries (fig,4d). Enfin, dans une quatrième (fig. il n'y a plus qu'une
cordelette dominante, beaucoup moins prononcée que dans les autres, puis une moyenne au-
dessous bordant la suture, trois très-fines au-dessus, et deux autres géminées formant une saillie
ou bourrelet qui accompagne la suture. Les sillons qui séparent ces cinqdernières sont trés-fine-
ment striés dans le même sens. Le bord droit, flexneux, forma it un angle avancé correspondant

presque plane.
^^êi3^0H^J«algré les rapports établis par Ces modifications, des ornements, on peut

reconnaître que la T. aT/mtsTnxriqua-pcécMnieiit du caractère essentiel de la 7'. peshayési, celui
du bourrelet et du canal de la base; aussi ii'liûsitons-nous pis à t'en separer,

Localité. Calcaire grossier jaunâtre, avec Nummulites yarànsensis de la chaine d'Hala.C.



TURRITELLA REIVEVIERI, nov. sp,

pi.xxvii, fig. 13. •
Gôqqille très-àllongée, si l'on en juge par la lenteur avec laquelle croissent ses tourspeu con-

vexes, séparés par une suture large et médiocrement profonde.8. stries filiformes, sub-ëgates
et équidistantes occupent la surface de ces tours.

Observations:;Lé seul fragment que nous ayons diffère trop des espéees précédentes pour
pouvoirêtre rÉuni quant à présent; et nous avons dû, tout incoiripletqu'il est, le désignersous
un nom particulier. Il rappelle un peu la Z\ hybrirfa, l)esh. des sables intérieurs du Soissonnais,
1^1 Jn T. conoidea, J. Sow., telle que M^Uex^Rouault la fait figurer( Méi/n Soc: gdol. de France,

~lè sèr., vol. HI, pi. xv, fig. 15}, et qui a la base dés tourTTnotnTTaîtfenleTiûe
Miner, coîichohgij. ,Ce qui distingue particulièrementl'espèce du Sinde, c'est l'égalité et la con-
stance de ses huit cordelettes(la figure n'en indique à tort que 7), leur égal espacement et l'a-
platissement des tours. Ceux-ci sont convexes dans ta T. Dupenoyi, Leym. {Mém. Soc. géol. de
France, 2e sér., vol. 1, pi. Xvi. fig. 5, 18i(>) des Corbières. dont les stries sont aussi plus nom-
breuses. g ii
Localité. Avec lès précédentes. R.R.

TURRITELLA HEBERTI, nov. sp.

PI. XXVII, fig. 21, a.

Coquille turiiculée, très-àcuminée,composéede i\ ou 15 tours concaves, croissant lentement,
séparüs par une suture profonde, rendus anguleux à la partie supérieurepar une carène tran-
chante, fort élevée, et portant en outre yers-îe bas une seconde carène moins saillante. Une strie

et une autre plus .délicate encore accompagne la suture. Ou-
verture probablement carrée. Hauteur approximative, 25 millim.; diamètre du dernier tour
connu, 5.

Observations. Cette espèce, dont nous ne connaissonsqu'une portion encroûtée dans un Celle-
porauiatnilligera, rappelle un peu la Turritelle de Barcelone rapportée à la T. ro(i/era,^Lam.,
quoique d'ailleurs assez différente^ puis la T. Atchimedis, Alex. Brongn et plusieurs autres.

Localité. Calcaire jaune de la chaîne d'Hala. R.R.

TURRITELLA? COLLOMBI, nov. sp.

.'» PI.'XXV», fig. 45, a.

Fragmentd'une petite coquille, dont la spire est assez courte. Les. tours, fort arrondis et sé-
parés par une suture profonde, sont couverts de 7 ou 8 cordelettes granuleuses, décurrentes,
traversées par des stries perpendiculaires, égales, équidistantes,'quiforment un grillage assez
élégant et régulier. Sur te dernier tour quelques stries Gliformes s'insèrent entre les cordelettes
principales.

Localité. Calcaire jaune dè la chaîne d'Uâla. R.R.



Fragment d'un

fi<r. mais beaucoup plus courtet dont la partie supérieure des tours fait encore plus de

Localité. Calcaire grossier jaune

Coquille (moule) turriculéc, composée de

canaliculé a la base. Celle-ci présentaitdes stries concentriques accompagnant le bord gaucheet

nous est impossible d'en donner une
comme ceux de Céritcs, de Mélanies, etc.,
une espèce; aussi nous bornerons-nous a mentionna jusqu'à ce que quelque circonstance

en fasse mieux connaître tes caractères.

PI. XXVIII,fig. 3.
Elle serait surtout >oisine de la tar.'rf, ltesli. [toc. cit., pi. xxvm, fig. 13,

profonde, et les tours trës-convcves sont garnis de '», 5 ou 6 cordelettes simples, dontles trois
inférieures sont toujours les plus saillantes-et dont la dernière laisse un espace concave assez

grand entre elle et la suture placée dessous. Cette Turritr-Uc est beaucoup moins conique que

la T. var. Alex. Rouault ( Mim. Soc. yéol. de France, 2' sér., vol. III, pi. x>

ug. ;;.. »,»

Localité. Marnes noires de Subathoo. C.



CiF.NRE VICARVA, noT. gen.T

VICARYA VERNEUILI, d'Arch..

PI. XXV11I, fig. 4, a, b.

Nebin^a? Vebneuiu, d'Arcfiiac, Hist. des progrès de la Géol., vol. III, p. 286. 1850.

Coquille turricutée ou conojdej composée de 12 à 14 tours aplatis, séparés par une suture sim-
ple, linéaire, à peine visible. Les premiers sont ornés, à la partie supérieure, d'une rangée de gra-
nulations serrées, margaritiformesqui, dans les suivants, sont plus espacées, plus grosses et se
changent en tuberculesconiques ou pyramidaux de plus en plus saillants et au nombre de 8 seu-
lement sur le dernier. Une secondé rangée de granulationsplus petites régné sous la prêcédénle
sur les 6 ou 7 premiers tours, et se continue jusqu'au dernier sans qu'elles augmentent de
volume. Une troisième rangée, contiguë à celle-ci, mais un peu plus prononcée,borde en dessus
une/bandelettedécurrente, concave, limitée en dessous par une cordelette unie, simple, étroite,
qui (accompagnela suture. Cettebandelette montre nettementdesstries d'accroissementconcaves
d'arrière en avant qui se continuent en dessus dans l'espace occupé par les tubercules, et s'ar-
rêtent en dessous à la cordelette suturale. Base du dernier tour un peu convexe, présentant au-
dessous de la bandelette trois ou quatre cordelettes granuleuses, coupées parles stries d'accrois-
sementobliques, arquées et inégales. Ouverture petite, arrondie, sub-canaliculée au sommet et à

la base. Bord droit, mince, arqué en avant, muni vers sa partie moyenne d'un sinus profond, à
bords parallèles, et au-dessusduquel il remonte -pour joindre J'avant-dernier tour par une courbe
semblable à là première. Bord gauche revêtu d'une épaisse et large callosité qui s'étend sur une
grande partie de la base, réunissantl'extrémité de la columelle à deux gros tubercules mousses,
dont l'un est situé avec celle-ci dans le plap de l'axe, et l'autre contre la bandelette de l'avant-'
dernier tour. Hauteur, 82 millim.; diamètre du dernier tour,,33.

ne donnerons point encore ici la caractéristique de ce genre que nous pro-
posons, parce qu'il faudraitpour cela connaître qui-
leur sont cormmuns de ceux qui sont particuliers à chacune d'elles. Mais si l'on se rappelle les
caractères des coquilles pourvues d'un sinus profond, nettement accusé au bord droit [l'icuro-
tome, Pleurotomaireou^issurelle, Scfrizoslome, Mérinée, Murohisonieet même certains Cérites,
Nérites ou Natices), on reconnaîtra que notre coquille ne peut rentrer dans aucun d'eux, par
l'absencede canal, d'ombilic, de dents à la columelle ou au bord droit, comme par Sa forme lur-
riculée. On remarquera que ta fente du bord droit se fermait, non comme dans les Pleurotomaircs.

et les Murchisonîes d'une manicre indépendantcde l'accroissL'meiit du reste de l'ouverture, mais
bien comme dans les Pleurotornes, certains Cériles, etc., où les stries, continues au-dessus et
au-dessous de cette fente, montrent que la fermeture avait lieu par fa môme lame calcaire que le

reste du bord qui s'infléchissait fortement en arrière à cet endroit. Il est évident que si les ca-
ractères de l'ouverture ne se représentaientpas dans d'autres espèces, celle-ci pourrait être
regardée comme un type particulier du grand genre Cérite et rentrer. Aussi n'est-ce que'
comme pierre d'attente que nous proposons cette coupe.

Ne possédant d'abord qu'un individu fort incomplet de ce fossile, nous l'avions provisoireinont
placé près des Nérinées, mais ceux que nous avons observés depuis permettent d'assurer qu'au-
cune trace de plis ni de dents n'existent à la columelle, et à -plus forte raison au bord droit
dont le test est fort mince.

Loéalilé. Calcaire grisâtre avec des grains de fer oxydé hydratéde la chaîne d'liala.



Oeike CERITHIUn.

CERITHlUM RUDE J. de G. Sow.?

Ceritiiiim RUDE, J. de C. Sowerby, Transact. geol. Soc. o/London, 2e soi., vol. V, pi. xwi, fiy.

1810.

Le dessin que-M. Sowerby a donné de cette espèce ferait croire que ses tubercules sont poin-
tus, assez espacéset comme imbriqués de bas en haut, mais
notre rapprochement, ilifsont au contraire arrondis, margarîTiformcs,nombreux ct-réunis pari,
quatre pour constituerdes sérieslong' sur lesquelles
.,transverses. Les tubercules de la rangée supérieu re sont quelquefois plus gros que les autres et;
nettement séparés (fig. 12); quelques exemplaires ont l'angle spiral plus ouvert et curviligne:
(fig. 10); d'autres sont plus acuminés (fig. 11); enfin, il, y en a dont les cordelettes, transverses-i
sont plu> développéeset les plis longitudinaux fort atténués (fig. 9).

Localité. Calcaire grossier jaune dur de la chaîne d'IIala. C.C.

CERITUIU.M l'SKUUOCOimiifJATCMd'Orh.?

PI. XXVIII, fig. :>' a, G, 7, 8.

Cerithilm corrugatim J. de C. Sowerby, rranmil. (jeol. Soc. oj Loudon, 2e s>éi' vol. V,
pi. \\m, les

terr. cale, trapp. du l icentin, pi. m, fi^- "& <S23.

d'Orliiiiny, Prodrom* de paléontologie,

Coquille turrii-ulée, composée de 12 ou 13 tours convexes, séparés par une suture profonde,
couverts de plis longitudinaux,un peu obliques, au nombre de 17 sut l'avanl-dernier, et traver-
ses par 5 ou 6 cordelettesdécurrentes, inégales et incgalement espacées,. En passant sur les plis,
celles-ci déterminent des tubercules plus on moins arrondis. De distance en distance une varice
ou bourrelet interrompt la régularité de cette disposition. Trois, cordelettes granuleuses assez
fortes font suite -aux autres sur la base du dernier tour. Ouverture oblique, ovalaire, arrondie au
milieu. Bord droit dilaté en forme d'aile; bord gauche flexueux, faisant avec le précédent un
angle fort aigu qui remonte jusqu'à lavant-dernier tour et se prolonge -il la base par un canal
étroit, oblique, recourbé en arrière. Hauteur, 95 rnillim.; largeur du dernier tour, 23.

Observations. Nous avions déjà signalé la dill'ércncc de ce Céiile avec celui du Vicentin, et nous
avons dû adopter le nom que M. Aie. d'Orbigny lui a donné depuis, mais nous ajouteronsque la
descriptionet la ligure du C. eorrugUtum de M. Soweibj sonttrop peu complètes pour que nou>

avons la certitude tic son identité avec le nôtre. (Juoi qu«il en soit, le nom de pseudoiomiyatum
conviendrait toujours à l'espèce du Sinde, qui se rapproche davantage duY. vonugalum de Ronca ?
que de toute autre. Un peut remarquer néanmoins que la coqui.le est plu-» gi ande, que les plissont
plus étroits, plus espacés, les (ordelettes transversesplus nombreuses, plus inégales et moins éga-
lement espacées, différences qui en occasionnent de correspondantes dans le nombre et ta



grosseurdes tubercules, Le bord droit est plus grand et plus dilaté, l'ouverture plus allongée et
plus étroite à ses extrémités, laeolumélle plus prolongée et le canai tordu. Enfin, l'ensemble de

Ja coquille affecte des contours plus irréguliers, plus heurtés et en môme temps plus variés que
dans le C. cornigalum,Alex. Urong. En effet, indépendammentdu type 5, o^îjueuOûsavons

décrit, on peut signaler, à titre de variétés, les modificationssuivantes

Var. a ((ig. G). Coquille étroite, plus allongée; les plis, en se correspondant obliquement de
haut en bas, donnentà l'ensemble une forme de pyramide torse irrégulière.

Var.(Gg. 8). Les plis sont plus espacés; on n'en compte que il sur Tavant-dernier tour.
Vnr. c (fig. Coquille plus raccourcie des 6 cordons transverses, les trois supérieurs sont

fort petits et rapprochés, les trois inférieurs gros et espaces, et les tubercules correspondants
diffèrent dans le même rapport.

Localités. Calcaire grossier jaune de la cliatne d'Hala. C.C. Soomrow, Cutch. .'C'est à

tort que M. Atc. d'Orbigny, dans son Prodrome de paléontologie, a mis cette coquille ainsi que
toutes celles provenant do la même couche, dans la formation tertiaire moyenne, son 26e étage
des faluns. Rien ne nous paraît encore motiver cette opinion, quoique la couche soit supérieureà

celle que caractérisentles Nummulites.

CERITHIUM SUBSEM1COSTATUM nov. sp.

PI. XXIX, fig. 5.

Quoique nous ne possédions qu'un fragment déformé de contré-empreinte,il est tellement
bien caractérisé que nous n'hésitons pas à le faire connaître. La forme de là coquille était
conoïde; les tours étàient nombreux, étroits, aplatis, croissant lentement et séparés pAr une
suture simple superficielle. Ils étaient, couverts de plis larges, ^arqués, équidistants, peu élevés,
parfois un peu tuberculeux ou renflés vers le milieu et allant d'une suture à l'autre. Ils étaient
en outre traversés par un système de stries capillaires trés-délicatesoccupant toute la surface.

Observations. Ce Cérite devait avoir tout à fait l'aspect général du C. semicostatum, Dcsh.
(pi. lv, fig. 1, -^)des sables inférieure du Beauvoisis, dont il différait, dans la portion que nous
connaissons, par les plis qui s'étendent exactement d'une suture à l'autre, tandis que, dans l'es-
pèce du bassin de la Seine, ils s'arrêtent à la moitié delà hauteur des tours, les stries se continuant
sans interruption sur l'autre moitié. D'après notre dessin qui laisse un peu à désirer, on pourrait

/être tenté de rapprocheraussi ce Cérite du C. cornvcàpiœ, Sow. ( Miner. conchol., pl.
f. 1 mais la comparaison de l'échantillon lui-même ne montre aucune analogie réelie.

Localité. Calcaire jaune marneux, avec Nummulites la chaîned'Hala. R.R.

CERITHIUM HELLI, d'Arch.

Pl. XXIX, fig. 1.

Cerithium Heiai, d'Archiac, lIist. des progrès de la Géol., vol. III, p.

Coquille turriculée, très-pointueau sommet, composée de 15 Ou '16 tours plats, étroits, ornés,
de 5 cordelettes granuleuses, inégales, les granulationsde cellc de la base étant plus grosses et
plus espacées que celles des autres: Dernier tour sub-anguleux base plate, unie. Ouverture
étroite, basse, sub-quadrangutaire. Bord droit peu connu. Columellc tordue; canai très-courtet
un pe« recourbé en arrière. Hauteur, 55 millim.; diamètre du dernier tour, 20..



Observations. Bien que nous ayons pu examiner un certain nombre d'échantillons, leur état frustene
nous permetpas de donner un dessin bien détaillé et bien précis des ornements de la surface.

Par sa forme générale, cette espèce se

est beaucoup plus allongée. Elle rappelle plus
pi. i.vi, fig. 2t-28) ou les elle en diffère néanmoins
par ce caractère particulier que la rangée de granulations la plus
tours au Heu d'étreau sommet. Les C. semicorunalum, Lam. et mulabile, id. s'en séparent en-
coït- par ce motif, mais il est possible qu'une étude comparative de bons échantillons de ces';
diverses espèces permetted'en réunir quelques-unes,car leur affinité générale

,pante.
Localité. Calcaire grossierjaune de la chaîne d'IIala. C.

Coquille allongée, turriculée, composée de il} (ours aplatis, séparéspar une suture simple,
peu profonde, et couverts de stries capillaires, au nombre de li ou 15, inégalement espacéeset;

-un peu ondulées \ers la partie supérieure. Une gouttière évaséeest séparée de la suture qu'elle.

accompagne par une petite carène nettement accusée. Des plis longitudinaux,arqués,nombreux,

traversent les stries précédentes qui y déterminent des granulations obsolètes, plus apparentes
aussi \ers le sommet. La base du dernier tour
toute son étendue. Ouverture assez grande, rétrécie ÎTses extrémités et terminée par un canal
court et fort étroit. Bord droit simple, très-peu flexueux. Hauteur, 41 niillim.; diamètre de la
base, 12.

Observations. Cette espèce pourrait être regardée comme ayant représenté, dans les mers deo cit., pi. xlvih, fig. 17 20), si commun dans

le calcaire grossier du bassin de la Seine. Elle s'en distinbue néanmoins par ses arêtes droites au

lieu d'être courbes, par la gouttière superficielle et la petite carène qui accompagnent la spire
et mieux encore par la forme anguleuse de sa base. Par suite Couverture est' plus haute, quadrila-
térale et non ovalaire fort allongée. Elle Était probablement aussi simple au lieu de présenter cette
callosité large et épaisse des individus adultes du C nuduin. A cet égard cependant,nous devoris
suspendre tout jugement définitif, car il se pourrait que le seul individu que nous avons.' ne' fût
pas encore assez vieux pour montrer ce caractère.

Coquille turriculée, composée de 10 tours convexes, séparés par une sutureprofondé,et cou-
verts de plis longitudinaux, étroits, nombreux,plus espacés vers le sommet de la spire que vers

'• Les figures 47, 18, 20, pi. xlviii, donnée^ aussi une gouttière accom-

iwgiwntla suture. Mais nous n'en observons pas dans les nombreux échantillons parfaitement conservés que

nous ayons sous les yeux. D'ailleurs la gouttière du C. slibniu/um (^l encore séparée de la suiure par ta

petite carène dik'urrente dont nous a\ons parle



sa base,où ils sont très-rapprochés.7 cordelettes filiformes, inéquidistantes,dont 3 plus grosses,
traversent les plis et déterminentdes granulationsà leur passage. La cordelette inférieure, plus

prononcée que les autres, simule une petite carène et rend tes tours anguleux dans cette partie.

Observations. Quoique n'ayant qu'un fragment de ce Cérite, l'ornementation des tptirs tien
conservée nous suffit pour le décrire provisoirement.Il n'est pas sans une certaine analogie avec
le C. semigranùfosum, Lan)., Desli. ( loc. cit., pl. uv, fig. 3-6), mais dans ce dernier, les quatre

rangées de granulationssont parfaitementégales et également espacées. Dans les sillons qui les
séparentrègnent' des stries filiformes égales aussi; de sorte que l'aspect général de la coquille, et

ses détails sont sensiblementdifférents.
Localité. Avec les précédentes. R.R.

CERITmUîtf SUBBACILLUM, nov. sp.

-Pi. xxvm, fig. 8, ca,

Nous avons encore fait représenterce fragment par le même motifque le précédent. La net-
teté des détails de quelques tours
de la coquille. Celle-ciétait sansdoute fort allongée, sub-cylindroïde,et ses toursnombreux, plats,
étroits, séparés par une suture peu profonde, croissaient lentement. On y remarque 6 corde-
lettes inégales dont tes deux premièreset la sixième portent des granulations altongées transver-
salement. Une strie filiforine accompagne la suture. Dans les Cérites qui affectent ces caractères,
le dernier tour a son bord sub-anguleux !a base de la coquille est presque plane, l'ouverture
sub-quadrangulaire,le bord droit simple, peu avancé et le canal très-court.

Observations.. Ce Cérite rappelle un peu le C. bacillum, Lam. Desh. [Ioc. cit., pi. LVl, fig. 3-6),
du calcaire grossier, dont les stries filiformes sont plus nombreuses, qui porte des plis longitu-
dînaux obsolèteset n'a qu'une rangée de granulations bien prononcées.

Localité. Avec les précédentes.R.U.

CERITHJUiM SUBFILIFERL'M, nov. sp,

Un fragment de moule, trop fruste pour être figuré présente une certaine ressemblance avec
\e C. jiliferum, Desh. {loc. cit., pi. xlix, flg. 15, 16). On peut juger que la coquille de l'Inde
avait la spire plus allongée, la base plus étroite, tes tours plus hauts, mais que les tubercules
avaient la même forme et le môme relief. Les stries en même nombre auraient aussi présenté

une disposition analogue.
Localité. Grès micacé, calcarifère, grisâtre, de la chaine d'Hula. R.R.

CERITHIUM SUBTROCHLEARE, nov. sp.

Pl. xxix, fig. -jl

Coquille Conoïde, à arêtes droites, composée d'environ 10 fours fort étroits, séparés pur une
suture très-profonde et canaliculée. Sur ces tours régnent, d'une manièrecontinue, trois corde-

lettes dont deux sont simples., trés-saillantcs, séparées par un sillon" profond et la troisième
moins élevée, granuleuse-, suit la suture. Bord du dernier tour anguleux base plane ou sub-

concave,garnie de d cordons concentriquessimples. Ouverture imparfaitementconnuemais



callosité étroite assez

épaisse. Columelle tordue canal court, étroit
mètre de-la ta base.29.

Observations. Cette espèce bien caractérisée diffère du e trochleare,
pi. lv, Og. 10) par sa forme plus courte etionoïde et

écaitécs;l'intervalle qui les sépare est plissé, et elles sont rendues granuleuses par le passage

(ions margaritiformes,toujours nettement détachées, ne se changent jamais en plis à aucun en-

Nous avons fait représenter plusieurs fragmentsou moules de fossiles, quisont
incomplets pour pouvoir être caractérisés môme

négligeraucune forme, quelque imparfaite qu'elle soit,

ment si éloignée de celles dont nous la croyons contemporaine.
La coquilleque nous indiquonsici, quoique ayant l'aspect d'un Pleurotome, ne laisse apercevoir.

aucune trace d'un sinus dans la direction des striés d'accroissement, à leur passagesur la carène,

assez nettement accusée de ta partie supérieure des tours. D'un autre côté la columelle très-

canal, celui-ci devait être fort court.
Localité. Cal ire marneux, tendre et ferrugineux, de la chaîne d'Hala. R.R.

CERITIIIUM? indét.

PI. XXVIII, fig. 14.

Ce moule est composé de tours étroits, trés-rapprochés et coupés carrément de même que
l'ouverture de la coquille qui devait être plus large que haute. Peut-être prouundrail-il aussi
bien dune Turritelle conoïde, grosse et courte que d'un Cérite ? Un autre échantillon non figuré
çonservait encoreune partie de son test fort altéré.
près de même taille, les tours sont un peu plus hauts le test est plus épais, et
drdngulnirc devait être moins grande. les tours portaient à ou 5 cordelettes décurrentes.

Loi alité. Calcairegrossier jaunâtre, en partie spathique, de ta chaîne d'Hala. R.

Mouledont les tours sont plus détachés que .dans les précédents, moins hauts, très-arrondis

en dessous, presque concavea en dessus. On observe sur la base du dernier tour (jualreon cinq
empreintes ou ponctuations allongées, indiquant l'existencede plis au bord droit.

Localité, Avec les précédents.R.R.



PI. XXVII, fig. 20.

Plus complet que Jes précédents, ce moule, dont tes arêtes sont curvilignes, affecteune forme
pupûïde régulière, assez remarquable. Il est composé de 8 tours très-détachés arrondis en
dessus comme en dessous.
Localité. Calcaire jiiunc à Nummulifes de ta chaîne d'Hala. R.R.

CERITHIUM NUDUM? 'Lam

PI. X\IX, fig. i.

Cebitiiii'm mdum, de L.imarck, Ann. du Mus. vol. 111, p. i40. Id. Anim. sans vert-, vol. VII, p. 88.

Ici. Dcshayes, Coq.foss. des enc.de Paris, vol. H, p. 382.pi. xlviii, fig. 47-20.

Nous rapportons à cette espèce du bassin de la Seine un fragment qui paraît appartenir à un
[individu jeune. On sait qu'à cet état la base des tours est plus anguleuse qu'à l'état adulte, alors
que l'ouverture a acquis tous ses caractères. Voygz aussi: posteà, Terebra canlorlà, var. a?

Localité. Calcaire gris noirâtre, à grain fin de la Montagnede Sel, Pendjab. R. R.

CERITHIUM JELUMENSE, nov/sp.

/;>).xxL\flg*.a,fl.

Coquillecofloïde,
Ventrue

à la base, pointueau sommet, composée de 6 tours convexes, sépa-
rés par une suture assez profonde et ornés de quelques plis obsolètes, longitudinaux, arrondis,
peu. sensibles sur le dernier dont la base est unie. Ouverture ovataîre. Bord droit un peu dilaté;

mètre du dernier tour, 6.
Observations. Cette petite coquille, que nous ne connaissons qu?en partie et à l'état de contre-

empreinte, est peu caractérisée et offre Faspect d'une Mêlante,
Localité. Marnes noires de Subathoo.R.R.

CERITHIUM STRACHEYIV nov. sp.

PL XXiX, fig. 9, a. '
Coquille très-allongée, aciculaire, composée d'au moins 22 tours fort étroits, croissant

Irès-tentement convexes, séparés par une suture profonde, 'subcanaUculée, et occupés par
3 stries filiformesou carènes saillantes, égales, équidistantes.Base du derniertour uni et concave.
Ouverture sub-quâdraugulaire.Canal "court, épais, presque droit. Columelle un peu renversée,
épaissie à la base. Hauteur, environ 36mHlim. diamètre du dernier tour,

Observations. Cette espèce est, toutes proportions gardées, ta plus étroite du genre. Le



Lom., Dcsh. [loc. cit., pi. lviii, fig. 22-23) et le C.fig. 15-20) étant moins cylindroïdes que celui-ci. caractères extérieurs de ces derniers les en
éloignent d'ailleurs complètement. La base et

par l'égal espacement de ses 3 carènes filiformes. Dans le

versées par des stries arquées déterminant uni
Goquille tufriculée, composée de Il ou

profonde, ornés au milieu
sième qui bordela suture. La base du

quatrième strie. Ouverture petite, allongée. Canal court. Bord gauche concave;columelle tor-^r'

Observations. Cette espèce diffère de la précédente par sa forme beaucoup moins allongée, Y"
par ses tours de moitié moins nombreux et croissant plus rapidement, et par deux carènes mé-

moule complet. Les Cérites
voisines de celui-ci, sont couverts de stries granule-usés, et lorsque ces dernières sont simples'

elles sont
carène médiane. Le se. yéol. \ol. Il, pi., vu, fig. 12 13),
des lits coquilliersdu Soissonnais,a
caves au milieu, présentent deux carènes au-dessus et au-dessousde la dépression, et des'stries
intermédiaires plusdélicates.

Localité.

l'LtuioTOMA indet., d'Arcliiac,. Il Ut. des progrès de la GéoL, vol. III, p.

(.oquille lui liculée. allongée, pointue au sommet et a arêtes droites, composée de 8 ou Otours
concaves \ers le haut, fortement carénés au milieu et séparés par une suture peu apparente'.
Celle-d est

accompagnée d'un bourrelet détuirenl sub-jilissé ou offrant des tubercules peu pro-
noncés. L'angle de la carène est crénelé par des luhenule* legulicrs, arrondis- sur les premiers

tours, anguleux el liMiiclmnls sur les derniers, puis par un pli qui dis-*
paraît avant d'atteindre la suture. Sur le dernier tour ce pli >>e liiiur<[u^ au-dessous de chaque
tubercule. Dessines d'accroissement lincbcL serrées, partant de la suture, se portent d'abord en
arrière puis en avant verslaciiène, indiquant ainsi que léchancruie du bord droit correspondaità
l<i partie supéiieureconcave des tours. Des



en outre sûr toute la spire et rendent granuleux les plis longitudinaux. La base du dernier tour
est couverte dé cordelettesgranuleuses. coupées par les stries d'accroissementet plus pronoir-

i^Sêes vers te milieu que dans-le voisinage die la carèneet te long du canal. Celuî-çi est droite et Ma

assez prolongé. Ouverture imparfaitement connue. Hauteur, environ 3ïT millim. diamètre da
;denrier tour, 13»

Observalïans.fuePleurotome' a> quelque analogie avecle P.mtaJ,w [Murex id. Brocc, pi; ax,
6g. il <)“ avec le P. menUé [ id: (pi. vm; fig. 15). GWaté). Conéhyk fom, -etc., pl.' H, fig. 10

et 9] des tollines sub-apenniïies et des environs de Dax, puis aviec^une espèce encore inédite de
'L'argile de Bartoü, mais c'est surtout au P. TaltavignesU Alex. Kouault (vlfém. soc. géol. de

France, ?° sér., vol. 111, pl.xvi, fig. 18) que le nôtre ressemble le plus. 11 en diffère néanmoins

par sa forme plus courte, sa spire croissant moins vite, par les stries granuleuses de la base» les
tubercules de la carène plus saillants et plus nombreux, le bourrelet plissé et strié placé dessous

et accompagnantla suture enfin par l'espace concave qui représente lé sinus et qui n'offre que
des stries croisées, simples, très-fines, sans rangées de granulations comme dans l'espèce des
couches nummulitiques de Bos d'Arros. Peut-être plus tard l'une de ces coquilles sera-t-elle
regardée^comme une simple variété de \Vmixç^L l_

Locali/é. Calcaire grossierjaunâtre, de la chaîne d'Hala. R.

TURBINELLA AFFINIS J. de C. Sow.

Tubbinellus AFPisis J. de C. Sowerby, Transact, geol. Soc. of London, sér., vol. V, pl. xxvi,

Les échantillons de cette coquille que nous avons du Sinde sont dans un trop mauvais état

pour pouvoir servir compléter la description-de M. Sowerby. La figure qu'en donne ce savant
est d'ailleurs fort exacte. Les individus que nous possédons ont jusqu'à H centim. de long sur
8 ou 9 de diamètre.

Localités. Calcaire grossier, gris jaunâtre, de la chàine d'Hala. R. Soomrow, Cutch.

Koue FASCIOLARIA.

FASC10LARIA HEXAGÛNA, nov. sp.

Pi. XXIX, fig. it, f»,

Fusus iiexagoni's, J.'de C. Sowerby , Transact. geol. Soc. oj London, 2e sér., vol. V, pl. xxvi

M Sowerby a rapporté avec doute cette coquille au genre Fuseau, soupçonnantqu'elle
pourrait appartenir aux Murex, mais les trois plis transverses que porte la columelle et qui

décroissent de grandeur de haut en bas (c'est le contraire dans le dessin) doivent la faire pla-

eerparmi les Fasciolaires. L'ouverture est encore imparfaitement connue; une large callosité

garnit le bord gauchedans toute son étendue, depuis l'angle supérieur de l'ouverturejusque vers
l'extrémité du canal.

Localités. ^^Caicaire grossier jaune, dur, de la chaîne'd'Hala.R. Soomrow, Cuteh.



«EIVRE FUSIJS.

FUSUS NODULOSUS,J. deSow.

Fiscs NODin.osrs J. de C. Sowerby, Transact. geol. Soc. o/London fi«. U. 18iO. _

Le seul échantillon que nous ayons de cetteespèce étant identique avec la figure qu'a donnéé
M. Sowerby, sans être plus complet, il serait inutile de le dessiner de nouveau.

Localités. Calcairejaune de-la chaîne d'Hala. B.tt. Soomrow, Cutch.

FUSUS SUURKGULARIS,nov. sp.

P(. XXIX, lig. li, a.

Fiscs,. indct., d'Ari'liiar, Hisl. des progrès de ta Géol.- vol. III, p. 293. <î>)0.

Coquille ovale allongée ou sub-piriforme, att<i|iuée à ses extrémités composée de 5 tours très-

convexes, séparés par une suture enfoncée, bordée d'une rampe scalariforme. Les premiers
tours portentdes plis longitudinaux,larges, arrondis, qui tendent à s'effacer sur les suivants. Le
dernier, égal aux deux tiers de la hauteur totale, est excavé la base. Toute la surface est, en
outre, couverte de stries transverses. filiformes, parfois un peu granuleuses, inégales et inégale-
mentespacées. Ouverture très-allongée, oblique. Bord droit tranchant, fort arrondi à la jonction
du tour précédent, un peu dilaté et flexueux dans sa partie moyenne. Bord gauche re\Ctu dans
toute sa hauteur d'une mince callosité, avec
laquelle il se confond, en cachant en partie une fente ombilicale située en arrière du canal.
Celui-ci est droit et assez ouvert à son extrémité, qui estun peu versante. Hauteur 25 inilliin.;
diamètre du dernier tour 14.

Observations. La coquille dont cette espèce se rapproché le plus est le F. ( Murex ) regulun's,
J'. Sow. Miner. conchol., pi. clxxxvii, fig. 2). Mais il suffit de comparer les dessins que nous
donnons avec ceux du fossile de l'argile de Barton pour la distinguer de suitc,,etsans qu'il soit
nécessaire d'insister à cet égard.

Localité. Calcaire jaunâtre;^dur, de I<i chaîne

fusus? MiXTUS^nov. sp,

coquille fusiforme, composée de 6 ou 7 tours convexes, séparés par une suture profonde et
ornés de huit gros plis longitudinaux, tuberculeux,traversés par des cordelettes décurrentes qui,
à leur passage, déterminent .des granulations allongées/ Le dernier tour, à peu près égal au reste
de laspire^seprolongepar un canal probablfeiTient unpeu tordu et flexueux. Les plis qui se con-,
tiouent sur là base sont aussi traversés par de nombreuses. cordelettes saillantes. Ouverture allon-
gée. Bords imparfaitement connus. Hauteur 42 millim.; diamètre du dernier tour 2t.

^*er»a<jp»M. Ce fossile:très-enGroùté,fruste, et dont les bords de l'ouverture manquent, nous
avaitd'abordparu, malgré son faciès, devoir être placé parmi les Buccins,et par suite de l'état du



seul échantillon que nous avons nous le plaçons ici provisoirement,sauf à accepter les rectifica-
tiens qu'apportera dans son classement la connaissance d'individus plus complets.

.Localité. Calcaire grossier, jaune,

Ft'sus; Bucklandi,

Nous avons désigné sous ce nom une coquille dont l'ouverture et le canal manquent

et qui est en outre assez déformée. Elle est particulièrement caractérisée par 8 plis sur chaque

tour. Très-saillants vers le milieu, ces plis sont cumme pinces en haut contre la suture, qui
est profonde. Ils sont de plus traversés par des cordelettes inégales, très-relevées,détermi-
nant à leur passage un relief très-prononcé, et s'étendantensuite sur toute la .base du dernier

',tour.
Localité. Calcaire jaune, dur, de la chaîne d'Hala. R.R.

FUSUS? indét.indét.

PL XXIX, Dg. 46.

Fuses, indét., d'Archiac, Hist. des progrès de la Géol., vol. III, p. 293. 4 850.

Fragment d'une grosse espèce très-courte qui se rapprocherait du F. subcarinalus, Lam., Desh.
(loc. cit., pl. lxxvh, ng. 11,12). Nous n'avons d'ailleurs aucune certitude qu'il appartienne au

genre Fuseau.
Localité. Avec le précédent. R.

Fragment d'une assez grandeespèce voisine du F. heptar/onus,Lam., Desh. (7oc. cit., vol. Il,
p. 534, pi. lxxi, fig. 9, 10), mais trop mauvais pour élré décrit et figuré.

Localité.Avec les précédents. R.R.

FUSUS MALCOLMSONI,nov.sp.

PI. XXIX, fi-. 47, 4S.

Cette portion de moule est caractérisée par des tours convexes, bien détachés, séparés par une
suture profonde, et portant, vers leur partie supérieure,une carène fort obtuse, chargée de tuber-

çules spinifôrmes, très-espaces. Ceux-ci se prolongent en dessous par un pli obsolète qui ne

tarde pas à s'effacer toutà fait; L'ouverture était grande et Qvalaire. Le borddroit, largement arqué

en avant, était un peu concave vers le haut, et le bord gauche, concave dans presque toute son-
étendue, se continuaitpar un canal sans doutepeuallongé.



Var. a minor(Gg.\8), moule qui diffère du précédentpar ses dimensions moindres, ses tours
moins convexes,moins détachés, le dernier moins dilaté, et par ses plis un peu plus prononcés.
Observations. Par sa suture profonde, ses tours obliques et bien
proche des F. (Murex )

Mellcv. fig. 7,8),

d'Orb., etc.de la

Coquille (moule) fusiforme, un peu turriculée, composée de 5 ou 6 tours,
ou formant, àla partie supérieure, une sorte de rampe platequi accompagne la suture. Ils sont

^garnis de plis largos, obliques, sub-tubcrculeuxà
ne dépassant pasJa base du dernier tour. Ouverture probablement assezgrande et arrondie. Canal

assez prolongé. Rord gauche concave.
des échantillons,

a quelque analogie avec le /• maxillosus, Bors., des couches de Superga.
Localité. Marnes noires -de Subathoo. il.

I-TSUS? OISSCl'RLS, nov. sp..

Coquille (moule) ovoïde ou globuleuse^ composée de 5 tours convexes, le. dernier formant»'
lui seul les deux tiers de la hauteur totale. Ils sont couverts /de plis longitudinaux^obliques,
égaux, un peu arqués, réguliers,
s'atténuant avant d'atteindre la base. Chaque pli porte un .tubercule mousse, un peu au-dessous
de la suture, et leur ensemble simuleune couronnesimple. Ouverture grande, semi lunaire, llase

concave. Canal court, imparfaitementconnu.
Observations.Ce fossile, dont le genre est encore douteux, diffère du F. Mulcolmsoni,\av..«,

par sa forme beaucoup plus courte, ses tours plus convexes, moins hauts, et par ses plis obliques

plusnombreux.
Localité. Marnes noires de Subathoo. R.K.

Coquille fusiforme, allongée, très-pointue, composéede 7 tours convexes, carénés au milieu,
le dernier égal à la hauteur du reste de la spire. ta carène porte des tubercules traiisîersex.



divisés par un sillon
^s^bserrent au-dessus et au-desso us jusqu'à la suture, Le dernier tour grand, dëprinié ou con-dessus, porte des tubercules plus pointus, plus forts, et, jusqu'à sa base des cordelettës

^^granuleHsesiinéjgàlesi A l'opposé dubord droit, /il est traversé parune varice étroite, squanieuse,
iquï/ sous forme de lame mince, remonte en ligne droite vers le sommet de la spire. 'Ouverture
|grande, evateire, anguleuse à ses extrémités. Bord droit dilaté, garni d'un bourrelet qui se
continue aussi vers le haut par une crête mince, dentelée, peu élevée. Les trois cordelettesprin-
Scipales de la base viennent s'arc-bouter contre t'expansion renflée du bord droit. Bord gauched'une large callosité qui, de l'angle supérieur de l'ouverture, s'étend jusqu'à la base du
canal, et est garnie en dedans dé~ plis courts, transverses ou obliques et ir réguliers. Çolumelle

tordue. Canal très-court, un peu recourbéen arrière et coupé obliquement. Hauteur 30 millim.;
diamètre du dernier tour 19.

Observations. Cette coquille Tort élégante, dont nous ne connaissons qu'un échantilloncomplet
et un autre fruste etbrisé (pl. xxxi,fig. 3), est facileà distinguer deses et en par--
ticulier de ta R.bufo,}.de C.Sow., qui appartient aux couches correspondantesde la province
de Cutch; mais on doit reconnaître que sans les lames latérales et l'absence de varices intermé-
diaires on pourrait l'assimiler au Triton bieinctum,T)esh. (pi. tXXX,l]g. 33-35).

Localité. Calcaire grossier jaune delà chaîne d'Hala. R.

/S- RANELLA VIPEtUNÀ, nôv. sp.

Pi. XXX, 6g. 2.. .'
L Plusieurs échantillons un peu déformés, encroûtés,et donH'ouverlure manquecomplètement,

nous avaient d'abord- paru devoir se rapprocher du Triton viperinwm, Lam., Desh. (loc. cil.,
|j)l. LXXx,0g. 16, 18) mais l'absence de varices irrégulièrement disposéessur les tours, etla con-
stance, au contraire, de deux arètes longitudinales opposées sur la spire, nous ont engagé à les
placer parmi les ïtanettes, en leur assignant un-nomqui rappelle4eur analogieavecane espèce
d'un genre très-voisin. C'est donc une observation semblable à celle, que nous a suggérée h
RanetlaMorrisi,par rapport au Triton bieinctum^
Localité Avec la précédente. R.

_si GcvRK ni'RKX.

MUREX LYELLI, nov. sp.

pi. xxix, fig.-ii', o.

Cbquille fusiforme,,très-atténuée à ses extrémités, composée de 7 tours convexes, séparés par
une sutureprofonde, le dernier formanteà peu près la moitié de la hauteur totale. Ils sont con-
verts deptïs longitudinaux, étroits, traversés par des stries filiformes qui déterminent de petits

bourrelets à leur passage. Ces plis se continuent sur la basé du dernier tour, en formant des

lamelles étroites et un peu froncées. Ouverture imparfaitementconnue. Canal. droit, étroit. Bord

gauche revêtu, dans toute son étendue, d'une callosité qui se prolonge jusqu'à t'extrémité (lu

canal. Hauteur \k millim.; diamètre du derniertour6.
Observations.Quoique cette petite espèce ait la forme généraled'un Fuseau et que son ouvert



turc manque, le caractère de se» plis

Localité. Calcaire jaune marneux

Mirex indét., d'Aichiac, de III, p. 294. 1850.

Coquille conique,courte, composée de G tours très-convexes, séparés par une suture pro-

fonde, sub-carénés, et présentant chacun 9 plis longitudinaux, étroits, tranchants, se correspon-

dant du haut en bas, et relevés par un tubercule épineux à l'endroitde la carène. Toute la sur-
face est couverte de_;stries filiformes,transverses,inégales, très-rapprochées, qui lui donnent un

aspect rugueux. Les plis longitudinauxdu dernier tour se prolongent sur sa base en s'atténuant.

Ouverture et canal inconnus. Hauteur jusqu'à la naissance du diamètre du der-
nier tour 24-.

Observations. Ce Murex

Localités. Dans un grès quartzeux, grisâtre, à grain 6n, peu solide, de la chaîne d'Hala. R.R.
Nous devons à M. p. Michelot la connaissanced'un moule extrêmementvoisin de cette espèce,

qu'il avait recueillidans

• PI. XXIX, fig. 24.

Nous avons fait aussi représenter ce fossile, mais sans préjuger sa détermination ultérieure.
La spire est plus courte que dans le précédant, et les tours sont plus convexes le dernier est

presque égal au reste de la spire. On compte sur chaque tour 9 plis ou côtes qui ne se corres-
pondent que sur tes deux derniers. Canal très-court et fort étroit. Ouverture arrondie. Des stries

filiformes, transverses, couvrent également toute la surface jusqu'à la base.

Si nous avions pu trouver à cette espèce les-caractèresd'un Triton, nous t'eussions sans doute

rapprochée du T'.spinosum, Alex. RouaultSoc. gcoL.de France, 2f sér., \ol. 111, pi. xvin,
fig. 1); mais son état fruste nous laisse beaucoup d'incertitude à cet égard. Le

Lam.,Desh. (loc. cjt:, pi. Lxxx, fig. 36-38), offre encoreune 'forme assez voisine de celle-ci;
mais son dernier tour seul porte des plis longitudinauxarrondis.

Localité. Calcaire gris jaunâtre de la chaîne d'IIola. R.R.

Enfin une dernière forme, voisine des deux précédentes et qui devra peut-être leur ''être
réunie, est caractérisée par des dentelures mousses plus larges, au nombre de 9 aussi, et parais-
sant se correspondre ob1iquement. Des stries filiformes couvrent de même toute la coquille.-



Ouverture inconnue on peut seulement conjecturer que, comme dans le M. Rcemeri, le canal

Coquille ovale, allongée, pointue à ses extrémités, composée de 6 tours convexes, séparés par

une suture assez profonde, et couverts dé plis longitudinaux,élevés, épais, égaux, traversés par,
deux ou trois cordelettesfiliformes qui y déterminent des tuberculesplus ou moins prononcés.
Sur le dernier tour,, les plis arqués, plus délicats, se continuent jusqu'à la callosité du bord
gauche, et les granulationssont régulières, égales et équidistantes. Une varice opposée au bord
droit s'étend de la suture à la base du canal. Ouverture ronde, se prolongeant inférieurement

par un canal -court étroit et recourbé en arrière. Bord droit,, -muni d'une varice dilatée, forte-
ment crénelée par 1e passage des cordelettes. Bord gauche revêtu d'une callosité, avec trois plis

sa base et un au sommet. Base de la columelle tordue. Hauteur, 14 mfllim.; diamètre du der-
nier tour, 9.,

Observations. Cette espèce (pl.
elle se rapproche d'ailleurs -plus que de toute autre, par sa taille plus petite7 sa spire plus pain'-
tue, ses plis. longitudinaux mieux détachés, plus étroits et plus espacés, surtout dans les premiers
tours. Les granulations et les cordelettes filiformes sont aussi plus distinctes, plus saillantes, et
les plis du bord gauche, moins nombreux, sont plus prononcés. Il n'y a qu'une varice àfa moitié
du dernier tour, et qui est constamment opposée au bord droit. Dans les espèces voisines, cette
varice se trouve placée vers le premier tiers de cc même tour, et l'on en observe une autre sur
chacun des précédents. Le T. nodularium, Lam. et'sa variétédeBos d'Arros {Sïèm.Soc. géd. <ie
France, 2e sér., vol. III, pl. xviii, fig. 2-3) sont également dil1érents du nôtre.

Localité. Calcaires jaunes de la chaîne d'Halai C.

«ekhe HOSTELLARIÂ.

ROSTELLARIA PRESTWICHl^ nov. sp.

PI. XXX, fig. 7, 8.
Coquille fusiforme, composée d'envîron8 tours, légèrement convexes, séparés par une suture

simpleet£Ouvertsdécotes longitudinales nombreuses,étroites, très-rapprochées,lissésxommeles
sillons qui les séparent. Quelques bourrelets s'observent çà et là. Les côtes s'atténuent vers la
base du dernier tour> où elles sont traversées par des stries fines, régulières ét équidistantes,
jusqu'à la callosité du bord gauche. Les caractères de l'ouverture sont encore inconnus; mais on
voit que ses bords remontaientle long de la spire, sous forme de lames soudées l'une à Tautre, et
se recourbaient probablement en arrière, avant d'atteindre le sommet. Hauteur des plus grands
individu, 26 millim. environ; diamètre du dernier tour, 9.

Var. a minor (fig.8). Coquille plus petite, déprimée et proportionnément plus allongée, sur--
tout à sa base,



Observations. Nous avons en quelqu sorte reconstruitcette
ments que nous possédions, et les la regarder

comme nouvelle. Elle diffère, en effet, du
sier du bassin de la Seine,
culée, ses plis beaucoup plus nombreux, plus serrés, plus droits, et les sillons qui les séparent
plus étroit^ plus profonds et toujours lisses. Les mêmes différences, jointes au système de,

stries transverses qui orne le R. crassilabrum Desb. [loc.
conchol., pi. xci, fig. 4-6), et

pi. xxxiii, ne permettent pas nonplus de le confondreavec eux. Notre espèce est aussi
parfaitement distinctedu

V,

effet des stries comme la coquille de partageons d'ailleurs l'opinion de

M. J. de à
de M. Nyst (loc. cit., p. 357), et rimosa. Ce

serait seulement, suivant nous, le lucidat_Sow.,

de l'espèce des environs de Paris.
Localité. Calcaire jaune de la chaîne d'IIala. C.C.

Rostei.laiu\ fi'soiuis, d'Archiac, III, p.

Coquille exactement fuso'ûie, à arêtes curvilignes, et composée d'environ 7 tours, peuconvexes,

séparés par une suture simple, superficielle, le dernierétant égal aux deux tiers de la hauteur totale.;

Les trois premiers paraissent être lisses, et les suivants sont couverts de plis longitudinaux,

simples, réguliers, étroits, nombreux, fort rapprochés et à peine arqués. Surle dernier, ils se

prolongent jusqu'au canal, et sont traversés, partir de la moitié inférieurede la base, par des
stries très-régulières et d' autant plus serrées qu'elles se rapprochent davantage de l'extrémité,
inférieure. Ouverture allongée, probablement fort étroite. Bord droit inconnu. Bord gauche lar-
gement concave. Hauteur présumée 22 millim.;diamètre du dernier tour, 7. Il
qui paraissent atteindre 35 millim. sur 9 ou 10.

Observations.Le test de cette coquille était e\cessivement mince, et sa

tingue bien de toutes celles du même genre. Nous n'avons aucun indice de la disposition de son

bord droit, mais on peut présumer que sa jonction avec le gauche ne remontait pas au delà de

Tavunt^demier tour.
Localité. Calcaire marnera jaune et brun jaunâtre de la chaîne d'IIala. R.



ROSTELLARLtCOLUMBARIA? Lam.

Pl. XXX^ Tig. 42, a,

Id. Délaye; Coq. foss. des envir. de Paris. vol. Il, p. 621 pi, lvxxiii,

La portion de moule du Sinde représentée (fig. 12, a) est tellement voisine de celui du véri-
table /i. columbana, du calcaire grossier de Paris, donné (fig. 13) pour faeiliter la comparaison,

qu'il est permis, d'admettre provisoirement leur identité,
Cale-aire gris, dur, avec Operculines de la chaîae d'Hala. RJl. Egypte.

ROSTELLARU sp.

Pl. XXX, fig. U, 15.

Coquille fusiforme, composée de 13 ou 14 tourds, aplatis croissant lentement. couverts de
plis peu élevés, nombreux, faiblement arqués et infléchis en haut,; où ils sont léâèrement granu-
leux et séparés de la suture par une strie et un cordon aussi granuleux. Leur largeur égale celle
des intervalles qui les séparent. Une varice obtuse s'observe sur chaque tour sans y affecter une
position symétrique et constante. Les plis s'atténuent, puis disparaissentsur les derniers fours
où l'on n'observe plus que des stries d'accroissement flexueuses. Dans la plupart des individus
le dernier tour et souvent une partie du précédent se contractent graduellement jusqu'à-Ia
base. L'ouverture rétrécie devait être peu haute, et les bords, en se rejoignant à sa partie supé-
rieure, formaient un angle très-aigu. Une étroite callosité suit le bord gauche jusqu'à la base
de la columelle; qui paraît s'être prolongée en se relevant un peu en arrière. Hauteur de la

portion connue, 75 millim.; diamètre de l'avant-dernier tour, 23.
Observations. Cette espèce, dont il serait dinicile de donner la forme du bord_droit et la ter-

minaison inférieure, est remarquablepar le rétrécissementplus ou moins..brusque du dernier et
quelquefois de l'avant-dernier^tour, ce qui donne à l'ouverture une position et une forme très-
particulières. En outre, nos échantillons sont presque tous comprimés, et la différence des orne-
ments sur les premiers et les derniers tours ferait aisémentrapporter à des espèces distinctes des
fragments séparés de ces deux parties. Le rétrécissement de la base est plus ou moins brusque
et plus ou moins régulier suivant les individus. Ainsi, la fig. 15 représente un individu moins
fusiforme et dont le dernier tour diffère moins de fanant dernier que dans la plupart des autres.

Localité. Calcaire grossier, marneux, jaune, rempli de Rolklia Newboldi de la cha.ine

dilala. C.C.

ROSTELLARIA JAMESOM, nov. sp.

PI. XXX, fig. 6, a.

Coquille fusiforme très-acuminéeau sommet et renflée vers la base, composée de 8 tours,
croissant lentement, peu convexes, séparés par une suture simple, et parfaitement tisses, à l'ex-
ception du dernier. Celui-ci, presque égal en hauteur au reste-4 la spire est plus ventru que



les autres à sa partie moyenne et assez brusquement atténué vers de plis'
longitudinaux, filiformes, presque droits, entre lesquels il s'en insère un

mesure qu'ils descendent vers la base. Ces derniers, plus fins encore s'arrêtent à lapartie lisse
et sub-calleuse du bord gauche et sont t par des stries extrêmementdélicates.
ture très-allongée se terminait à ses extrémités par un angle fort aigu. Bord gaucheun peu

« concave, revêtu d'une mince callositélisse qui se continuaitle longde laspire par lame
contiguë àcelle du bord droit. Ces dcu\ lamesparaissent avoir étéfort dilatées.

et du bord droit inconnue.Hauteur environ, du dernier tour,
Observations. Cette espèce bien caractérisée vient naturellementse placerprès du 7{.

Mais il suffit de jeter un coup d'œil sur les figures poursaisir de.suite les différences qui les,
séparent et sur lesquelles nous n'insisterons pas.

Localité. Calcaire gris à grains de quartz, delà Montagne

Pendjab, tt. H.
sp.

Ce moule fusiforme, du calcaire gris jaunâtre, compacte,deNoorpoor ressemble:
en petit au R. columbaria. Il y cependant, dans la proportion de la

ROSTJ-XLARIA 1 indét.

PI. XXX, fig. Ha.

Nous avons encore fait représenter un fragment de moule fort incomplet provenant de
la:1

même localité que le précédent et de ta même couche, mais sur lequel nous devons nous abste-

nir de toute- opinion arrêtée.

ROSTELLARIA RfMOSA J. SoW. var.'?

PI XXX, tig. 9,a.

IlosThLLAiut RIMOSA, J.Soworbv, Miner, conchot., y>l. vci, (i^. 4-0

Nous regardons avec doute, comme appartenantune variété delà coquille de l'argile de
Barton, plusieurs fragments de moules de Uostellaires dont les côtes longitudinales se distinguent

par leur plus grand écartement.
Localité. Marnes noires de Subathoo. C. •

ROSTELLARIA', imiet.

PI. XXX, lîg. il.

Fragment appartenant à une espèce probablement différente du H. rimosa [suprà). Elle, est

d'une taille moindre et plus fusoïdé.
Localité. Marnes noires de Subathoo. R.R.



ROSTELLARIA, indét.

PI. XXX, fig. 10.

Fragment d'une espèce plus allongée, plus étroite que les précédentes, et dont la spire s'en-
roule plus obliquement.

Localité. Ibid.

STROMBUS DEPERDITUS J. de C. So\y.

ri. xxx, fig. 19.

Stroubus BEPERDITUS, J. de C. Sowerby, Transact. geol. Soc. of Londan sér., vol. V, pi. xxvi,

Id. d'Arcliiac, Ui.it. des progrès de la Géol,, vol. III, p. 295. 1850.

Les échantillons que nous avons sous tes yeux sont dans le môme état que ceux rapportes par
M. Grant de la province de Cutch, et nous ne pouvons rien ajouter à te que leur description
et lesjigures laissent encore à désirer.

Localités. Calcaire dur, jaunâtre, de la chalne.d'Hala. C. Soomrow, Cutch.

STROMBUS NODOSUS, J. de C. Sow.

PI.- XXX, Bg. (8, 20, 21.

StroH3us nodosus, J. de C. Sowerby, Transact. geol, Soc. of London, 2'ser., vol. V, pi. xxvi, lig. 20.

Nous ferons pour celte espèce la môme observation que pour la précédente, et nous distin-

guerons en outre, à titre de variété ( fig. 18), une coquille un peu plus allongée dont les stries
transverses sont moins prononcées.
Localités. Avec la précédente. C. Soomrow,Cutch.

STRO5IBUS FOKTISL, Alex. Broug.?

PI. XXX fig..17, a.

Strombus Fobtisii Alex. Biongniart, Mém. sur les terr. calctr. tiapp. du Viceiitm, |il. iv, fig- 7.

Id d'Archiac. Hist. des progrès de la Geol,, vol., 11!, p. 295. 1830.

Nous rapportons à l'espèce de Ronca un Strombe qui parait en être, ou un individu jeune ou

une variété minor. Malgré une grande ressemblance, l'expansion du bord droit manquant com-
plètement dans notre échantillon, il pourrait naître encore quelque doute sur cette identité. On



remarquera d'ailleurs que le si us de- la base de ce même bord droit est beaucoup plus profond

Localité, Calcaire grossier, jaune, de la chaîned'Hala. Il,R.Fne
CASSIDARIA CAR1NATA,
VI. XXXI, fig. 1.

Cassis, Id\J^^ivcrby,Mhier. çonchol., pi vi, 1-2.
Nous avons fait représenter un fragment déformé

du calcaire grossier et de l'argile de Londres.

Localité. Calcaire jaune, tendre, avec Operculines, etc., de la chaîne d'Hala. R.R.

DESORI, nov. sp.

Nous représentons également un fossile peu complet, voisin

apennines que nous trouvons étiquetéesous te nom de C. echinophora,sans indication d'auteur.
Ha la môme forme générale, les mêmes dimensions, le môme système de stries transv erses, mais

les tubercules du la carène cf des troii autres rangéesdu dernier tour
coquille de l'Inde se rapprocheraitpeut-êtredavantage du Cassis striata, Sow.

pi. vi, fig. de droite; Mario amuiguus, Aie. vol. II

striatus, Aie. d'Orb. Prodrome, vol. II, p. 320) de Ronca, il est beaucoup plus élancé que les
coquillesprécédentes, U faudrait évidemment des échantillons plus nombreux et plus complets

pour prononcer sur ces diverses analogies.
Localité. Calcaire jaune à grain lin, de la chaîne d'Hala. U.R.

CASSIS SUMIAMVEF0KM1S, nov. sp.

Nousdésignerons ainsi plusieurs moules fort incomplets et déformas,

Lam. Desh. (lot: cit., pi. lxxxv, fig. 3-0), mais-plus courts. Les plis paraissent se bifurquer sur

le dernier tour, à partir d'une seconde rangée de tubercules fort obscurs, pour se continuer



de nos échantillons.
Localité.Calcaire blanc grisâtre, en partie spathique et rempli de rhizopodes,de la chaîne

PI. XXXI, fig.4.

Ce moule, très-incomplet aussi,a
dernier tour moinshaut, les autres plus détachés,

la suture plus profonde et le borddroit assez
Localité. Calcaire jaune, un peu sableux, de la chaîne;d'IIala. R.R.

CASSIS PHILLIPS! nov. sp.

Cassis, indét.^ d'Aichiac, Ilisl. dès progrès de la Géol., vol. III, p. ,295.. 1850.

Ce moule assez fruste, sub-globuleux, composé de6 tours convexes,le dernier arrondi et sans
carène distincte, présente des plis déliés, nombreux, rapprochés, égaux et réguliers, s'étendant
jusqu'au canal. L'ouverture était fort étroite. Par son aspectgénéral la coquille devait ressem-
bler au Cassis s aburOnBdst., des dépôts tertiaires moyens de FEurope occidentale, mais elle
était plus courte, plus arrondie et son bord gauche beaucoup moins excavé.

Localité. Calcaire grossier jaunâtre, sableux, assez solide de la chaîné d'Hala. R,R.

CASSIS? indét:

Pl. xxxi.f fig^ 7,

Un fragment de moule qui paraîtencore appartenir au même genre provient d'une espèce
courte qui serait intermédiaire ^^entre les ^eux précédente. Sur le dernier touron observe dés plis
longitudinaux Ibrt déliés e% réguliers et le bord gauche montre de nombreuses ridëS trans-
verses. Les restésd'un canal ^^asseïprolongé le rapprocheraient peut-être des Gassidaires.

Localité. Calcaire blanc grisâtre, enpartie spathique, avecle B.Rv

BUCCINUM VKARYI, nov. sp.

P1.XXXI, fig. 1*, o, b.

VicABïr, d'Arctiac, Hist. des progrès de la Gêol., vol. III, p. 1850.

Coquille ovale allongée, turricaléè, composée de (ttonré, ornés, dans leurs parties moyenne
inférieur^ de plis longitudiiipnx tuberculeux, puis aplatis eri dessus où des plis obsolètes



Corme et crénelée borde ainsi la suture.Toute la coquille est couverte

plis, y déterminent des tubercules allongéstransversalement, quelquefois pointus, ou bien

squameux. Sur la base du
granuleuse, à laquelle succèdent deux plisquientourent l'extrémité tordue de la columelle. Les/

ovalairc, rétrécie à ses extrémités. Bords imparfaitement connus. Canal un peuon
La minceur du bord droit,

plis l'intérieurle long

couverts de plis longitudinaux, étroits,
par deux tubercules géminés qui accompagnent la suture. Les intervalles des plis sont doubles'

de la largeur de ceux-ci, concaves et occupés par des stries transverses, filiformes,

cates, très-régulièrés, croisées ellcs-mômcs par des stries d'accroissementplus délicates encore

et non moins régulières (fig. 10 a).
prononcées,plus espacées et continues, traversent les plis sur lesquels elles déterminent de

petites granulations, et se rapprochent de plus en plus jusque qu'elles atteignent l'extrémité

de la columelle. Ouverture inconnue. Hauteur présumée 22 millim. diamètre du dernier

Varia. Nous en séparons, à titre de variété, une coquille qui en diffère par sa spire plus

courte, quoique plus acuminée, et par ses plis plus largës et plus espacés.

Var. b (fig. 11 ). Celle-ci se distingue du type par les caractères inverses sa spire est plus

allongée, ses tours sont moinreonvexes et ses plis un peu flexueux sont plus délicats. Du reste,
les caractères de la base du dernier tour sont constants dans ces trois formes.

Observations. Cette espèce ressemble beaucoup au (i. serralum

rapportée d'abord. Elle s'en distingue néanmoinspar ses plis plus étroits et surtout en ce que
leur surface est lisse, car les stries des intervalles qui tes séparent ne les traversent que vers le
haut de la spire. partout ailleurs elles s'arrêtent sur leurs côtés.Il y a sans doute encore d'autres
différences que révélerait une connaissance plus complète de l'ouverture.

Localité. Calcaire grossier gris jaunâtre de la chaîne d'IIala. C.



BUCCINUM CAUTLEYI, nov. sp. V

Hist. des progrès de làjGéol., vol. III, p. 296.

Coquille fusiforme, renflée au milieu, atténuée à ses extrémités, composée de 8 tours légères
m<*nl convexes, séparés par une suture simple, ornés de plis flexueux peu élevés, nombreux,
pinces leur sommet, le long de la suture, et s'atténuant- vers la -base. Des=stries filiformesy

transverses,égales et équidista nies s'observententre les plis. Sur le dernier tour dont la hau-
teur égale celle du reste de la spire, on ne voit plus que des stries d'accroissement.Sur la partie

concave de sa base régnent 7 ou 8 stries transverses et inégales, puis vient une crête tranchante,
s'étendant du bord gauehe||à
dirigées de même jusqu'à la columelle. Bord gauche revêtu d'une épaisse et large callosité,

depuis sa jonction avec Je bord droit jusqu'à, t'extrémité recourbée du canal. Bord opposé

inconnu. Hauteur, 27 millim. diamètre du dernier tour, 13.
Var. a (fig. 13). Nous distinguons provisoirementcomme variété une coquille beaucoup plus

courte, moins pointueau sommet, et dont les plis flexueux sont très-prononcésjusqu'aux stries
transverses delà base..

Observalions. Nous avions d'abord rapproché ce Buccin du B. reticulalum,Btocc; mais une--
comparaison plus attentive nous Ten^i fait séparer, de même que du B.lurritum, Bors. Dans
notre espèce, te système des plis s'atténue des premiers tours aux derniers, et dans chacun
d'eus ces plis sont plus prononcés au sommetqu'à la base; disposition doublement inverse de
celle qu'on observe dans \e. B.'reticulalum.Celui-ci est beaucoup plus épais que lé.nôlrc; son
canal-est plus court, plus large, plus renfié. C'est aussi par son dernier tour et par la forme du
canal que le B. lur r Hum ftif&ve, essentiellement de la coquille- du Sinde. Quant au B. canalicu-
fatum Sûw. ( Miner, concleol., pl. cdxv, fig. 2), il est encore extrêmement voisin du nôtre. Son
canal est cependant moins allongé, plus recourbé,et peut-être, lorsque le. bord droit du B. Caui-
teiji sera connu, devra-t-on tes réunir sous te môme nom.

iet-ft/ifc. €akairegi'is jaunâtre de la chaîne d'Uala. R.

BU.GGINUM FITTO.NI, nov. sp.

PI. XXXI, fig. ,i-c.

Coquille fusotde, ventrue, composée de 4 tours légèrement convexes, séparés par une suture
simple, couverts de tubercules pliciformes, flexueux et traversés par des stries capillaires très-
rapprochées.Suite dernier tour, qui faitles deux tiers de la hauteur totale, les tuberculeset les
plis sont moins prononcés, moins réguliers, et se confondent avec des stries d'accroissement
grossières et inégales, aboutissant à ta première caréné transversale de la base. Cette-ci, précé-
dée d'une dépression, aboutit à l'un des bords de l'extrémité du canal recourbé, et une seconde
plus-épaisse* presqueparallèle, limite le bord opposé. Le bord gauche de t'ouverture est garni
d'une callosité qui, de la jonction du bord droit, suit en se Contournant le canal delà base.
Le reste de t'ouverture est imparfaitementconnu. Hauteur, 19-mîllim.; diamètre du dernier
tour, 10.

Observations. Un seul individu déformé de cette coquille ne nous permet pas d'en donner les



caractères, très-complets mais, telle qu'elleest, on ne peut lesespèces

une pointe assez avancée contre laquelle devait s'appuyer un canal court, un peu recourbé^
tour,

Observations. Ce- Buccin, dont la- surface paraîtavoir été dépourvued'ornement rappelleun
peu la variété globuleuse du H, mutabile, Brocc. 'il'est .beaucoupplus*
ovoïde, ses contours sont plus arrondis, l'ouverture est plus étroite, les plisdela base paraissent

ôtre nuls, et le sommet de la spire est aussi fort différent.

Localité. Calcaire gris, apathique•
Fragment d'une espèce dont les tours étaient

et-équidistantes.,

corps doit être rapportéeest d'ailleurs trés-douteus.
Loëalité. Marnes noires de Subathoo. R.R.

CiENnK TKKKBKA.

PI. XXXI,fig. 18, et XXXIII, fi.
Coquille turriculée, à arêtes légèrement curvilignes, composée de tours presque plats, assez

élevés, unis, séparés par une suture simple et bordés en haut

tour plus ou moins rétréci, quelquefois étranglé à son origine et rejeté en dehors de l'axede
la'spire (pi. x.xxhi, fig. 10). Ouverture petite, ovale, allongée. Bord droit légèrementflexueux;

bord gauche simple, renflé vers son extrémité en un bourrelet assez prononcé quientoure

l'échancrurepeu profonde de la base. Hauteur présumée, 70.
tour, 7,

Var. a ? Coquille (moule) plus courte, plus régulière, et dont te dernier tour est moins rétréci.
Les autres portent des plis longitudinauxassez, régulièrementdisposés.

Observations.Cette espèce est caractérisée par sa surface unie mais surtout par le rétrécis-



bernent du dernier tour, souvent tordu et comme étranglé à son sommet, ce qui rétrécit-égale
ment l'ouvertureet la rend irrégulière. 11 est douteuxque les moules que nous désignons comme

une variété de cette Vis lui appartiennent réellement. Leur genre est même assez incertain
cause de l'absence de l'ouverture, et leur forme générale rappelle aussi bien le Cerilhium
nudum que la lUelania lactea ou stygii\antè).

Localités. Calcaire gris jaunâtre de la chaîne d'Hala* R. Var. a, ib. et calcaire jaunâtre, sableux 3
avec Nummulilesmiscella.–Calcaire gris compacte, à grain fini on spathique du Pendjab. R.R.

TEREBRA FLEMINGI, no.v. sp;'-" PI. XXXI, Gg. 47. 7 "
Coquille subulée, rétrécie il la base, à arêtes latérales sub-concaves, composée d'environ

16 tours plats dont les 7 ou 8 premiers, couverts de plis longitudinaux,égaux, réguliers et très-
rapproehés, s'étendent sans interruption d'une suture à J'autre. Les suivants, lisses, ou pré-

sentant seulement vers leur sommet une strie simple qui accompagne la suture. Dernier tour
rétrécie jusqu'à sa naissance. Ouverture imparfaitementconnue. Bord gaucliè7 muni vers le bas
d'un petit bourrelet arrondi, aboutissant à la -troncature de la basera laquelle succède le bord

droit, mince et peu dilaté. Hauteur, 65 millim.; diamètrede l'avant-dernier tour, 19.
Observations.Cette coquille, voisine de la T. pliearia Bast. (pt. 3, fig. 4 Gratel., pl. xxxv,

fig. 21, 22), des faluns dé Bordeaux, etc., en diffère surtout par la continuité des plis d'une
suture a l'autre, par la forme rétrécie du dernier tour, par le bourrelet simple. et peu prononcé

du bord gauche, par la petitesse de l'échancrure de la base et par l'absence--de pli ou de carène
autour de cette dernière.

Par certainscaractèresde leur spire et de leur dernier tour, les deux Vis que nous venons de
décrire, ont, lorsqu'elles sont privées de l'ouverture, une certaine ressemblance avec des indi-

'.vidas mutilés du Itostellariçi angisloma (antè), mais on distinguera toujours ceux-ci par leur
forme plus ou moins déprimée latéralement dans le sens de Taxe, par les bourrelets ou varices
qui interrompentsur chaque tour la série régulière des plis longitudinaux et par la double strie

Localité. Calcaire gris, à grains fins, en partie spathique;delà Montagne de Sel ( Pendjab). R.R.

«EVBE TOLITi.

Les Volutes ont été réparties par de Lamarck (1) dans quatre sous-genres, ou, comme il les
appelait, dans quatrepetites familles, et dans la troisième (e) étaientréunies les coquilles ovales,
sub-tuberculenses (les musicales, musicales), comprenant les espèces qui indépéndamment
d'une forme générale turbinée, offrent toujours un plus grand nombre de plis columellaiies

que
les autres. Jusqu'à présent ces.Volutes s'étaientpeu montrées à l'état fossile, aussi est-il remar-
quable d'en trouver, parmi celles du groupe nummulitiquede l'Inde, près de la moitié qui pré-
sentent ce caractère. Si l'on considère que ces plis, quel que soit leur nombre, s'étendent sur
toute la hauteur de la columelle, qu'ils sont transverses, très-réguliers, presque également
espacés, nettement séparés et semblables à des cordelettes appliquées sur le bord gauche,
foujours droit et non,concave vers son milieu, que la surface des tours, dans les espèces dont
nous connaissons le test, est presque entièrement dépourvue de côtes longitudinales etqu'il en

4. Anim. sans vertèbres,vol. VII, p. 338. 1 îs~22.



-que la reunion en un sous-genre de ces espèces conoïdes et plis
leur caractère essentiel-

que celui de musicales. Cinq ou six de nosespèces viennent s'y rattacher
mullidentala, Haimei, Sismandai,Humberti et snisensis..

J. (le C. Soweiby, Traiuact. geol.éùc. of London, 2» sér., \ol. V, \> xwi, fig, 2o.

IJ d'Ardu jc, llUl.

Yar. a ( fig. 19, 20). Nous hésitons à rapporter celte coquille à celle dela province de Culch,-
décrite par A1: Sowerby, d'abord parce que la nôtre offre, sur le bord gauche, 8 plis obliques'

très-réguliers, tandis que le texte et le dessin donnés par l'auteur anglais n'en indiquent que 3.
ensuite parce que la figure précitée représente, d'une manière frappante, la V. twgidula,Desh.-

xc, Eg. 9,10), de Paris,

,lata Son-. (Miner, conckol., pi. oclxx) de l'argile de Barton. Les plis longitudinauxde notre^

\ariélé seraient plûs étroits, plusegauxet plus réguliers que ceux de la
Var. h fig.21, a). Nous distinguons, comme constituant une seconde variété, une coquille;

plus étroite, et dont la spire est plus-élancée que dans la précédente. Les plis de la columelle,

autant qu'on en peut juger d'après les échantillons assez lVustes,étaient moins nombreux et'

plus épais.-Cette forme de Volute est représentée de nos jours par la T'. nnbœjurmis,Lam., qui

-.il dans la mer des Indes.
L'ualtH s. Calcaire jaune, sableux, dur, avec Opercvlina Haidiei de la chaîne d'Hala. C.

Coquille lusi forme composée de 7 tours convexes, séparés par une suture profondément cana-
liculee, ornes de plis longitudinauxépais ( 12 sur l'jvant-deniier tour), obli(]ui-s d'arrière en

Vanl, arrondis, /pointus au sommet, et formant, par leur réunion, une couronne dentelée qui
accompagne la suture. Sur le dernier tour ils deviennentflexueux et se dirigent vers la base où

ils sont traversés par des cordelettes granuleuses tivs-piouoncéos. Ouverture imuuiiaitcincut

connue. Bord gauche revêtu d'une callo-ité et portant des rides ou plis transverses presque,.
dans toute son éteuduc Hauteur, milliin.^-diamètre du dernier tour,

Var. a (Gg. 2^, 21): Coquille plus allongée que la précédenteet portant des c'tes plus épais-
plis obtus se

montrent vers l'extrémité de la columelle..
Observations. La l. Edicardii est certainement très-voisine de la précédente, mais la gros-

seur et le nombre des plis au lieu l'épaisseur de son test, sa forme plus obtuse et la

dispositiondes plis columellaires peuvent aider à l'en distinguer. Les variétés étroites et allûn-



gées que nous avons établies dans ces deux [espères sont différenciées de chaque type parles
Localité. Calcaire jaunâtre, dur, sableux, delà chaîne d'Hala. C.

VOLUTA DENTATA, J. de C. So\v.t var.Pl. PI. XXX», fig.2, ff, et XXXIII, Jig.U.

M.d'Archwe,IJist. vol.

Les échantillons,que nous connaissons de celte 'espèce sonttous beaucoup plus petits que
leur bord droit manque, c-lpar suite l'idt'Jitité nous semble

douteuse. En outre, l'auteur anglais ne mentionne pas de plis à la columelle, sans doute parce
qu'il n'a pu dégager cette partie de l'ouverture, tandis que dans nos échantillons, dont le bord
droit a été brisé assez loin ( pl.- xxmh, fig. 11 ), on remarque, sur le côté opposé, 5 plis, dont

3 supérieurs assez rapprochéset gouttières larges
et profondes. Toute la surface du-dernier tour est régulièrement sillonnée par des stries trans-

verses, plus^spàceésliiTmilieuqu'en haut et en bas. Les tubercules qui couronnent la carène sont
aussi plus pointus. Ces Jh erses considérationsnous font regarder, quant à présent, la coquille
du Sinde comme une variété de celle de Cutch.

Localités. Calcaire jaune de la chaîne d'Hala. C. Cutch.

•VOLUTA SYKESI, nov. sp.

Coquille régulièrement fusiforme, composée de.6 tours convexes, séparés par une suture cré-
nelée, couverts de plis longitudinauxdroits,- le dernier égal h deux fois et demi le reste de -la spire.

une rampe continue bordée en dessous par-une rangée d'épines,
prolongement de ces plis; et en dessus par des granulations correspondantesaccompagnant la
suture. Sur le dernier tour les plis ne sont pas plus prononcés que sur les- autres, mais ils sont

traversés par des cordelettes nombreuses et inégales jusqu'aux bords du canal où elles, deviénV
nent plus obliques.Ouverture et bords inconnus.

tour, 6 1/2.
Observations. On pourrait au premier abord prendre cette Volute pour l'état jeune de la V..

.:dentata; mais si l'on considère que, mal-ré sa petite taille, elle présente déjà 6 tours et que son
cône en spirale est beaucoup pl us allongé que celui de, sa congénère, à diamètr e égal, on recon-
naltra qu'elle a tous les caractèresd'une coquille adulte et par conséquent tout à fait différente de..
la précédente.

Localité. Calcaire' jaune de la chaîne d'Hala. R.R.



VOLUTA cïthaiu de Lamarck,

Id (lArchtac, IJist. des progris dela Géol., vol. III, p. 297.

En donnant ici les figures de
serait l'analoguede celle du calcaire grossier de Paris, nous ferons remarquer que dans la fig.
supposée avoir un tour de plus que la fig. 5, les plis des tours supérieurs n'ont pas étérendus de
manière

Localité. Calcaire jaune avec Operculineset Nummulites de la chaîne d'IIala. R.JIL^VM. fis 26, «, 27, «.

\.oii:t\ HviJiFi, A Archiar,

(loquillc piriforme ou conoïde, épaisse, obtuse au sommet, composée de ."> touis, les premiers,
à peine distincts, le presque
rente. Sur l'avant-dernier tour se développe pi es de celle-ci une

formes qui ne éloigner pour couronner l'angle supérieur du tour suivant. Ces

tubercules, d'autant plus prononcés qu'il* s'approchent du bord,
larges, qui s'atténuent puU dispaiais-ent avant d'atteindre le milieu de la base; i'oule la sur-
face est comme gaufrée par des stries filiformes, flexueiw: UèsMléiicates et trc^eirées,
croisées, sur le dernier tour, par des stries d'accroissement sensiblement droites. Oim-i turc
inconnue, bord gauche garni de plis très-régulier>, un peu imbriqués, exactementtians\ei>es

de labase.
Observations. Cette espèce, qui rappelle un peu la I'. ajfinis, Alex. Brong. Y uni-

tm, pi. m, fig. 6), et mieux la Y.ficuUna, Lain.. Orale!. J'.u/ic/ul. foss., pt. \xxvni, fig, V-G),
est remarquablepar la forme de son sommet obtus, par le petit nombre de ses tours, qui laissent
peine distinguer la suture, par ses tubercules épineux, rares sur le dernier tour, par la forme

t''ès-simple du labre qui devait être tout fait droif, à enjuger par les stries d'ace roi-senienl. par
le nombre, la sjmétrie et la saillie dcspHs
par l'épaisseur tout exceptionnelle de son test relativement à sa petite taille. Les plK ne se
montrent si développés dans la fig. 2G que parce que le bord droit a été enlevé sur plus des deux
tiers du dernier tour. Les fig. 27, a, représentent t'état très-jeune de cetteespèce. On y reconnait
tous les rudiments des caractères de l'état adulte, tels que les tubercules naissant l'anglcsupé-
rieur du tour, les 8 plis columellaires, les stries transverses, etc.

Localité. Calcaire jaune marneux de



VOLLTA SISMONDAI, d'Areh.

Voluta StssioNOAi, d'Archiac, Hist. des progrès de la Céol., vol. III, p. 298. 1850.

Coquille piriforme bu sub-fusiformè, très-obtuse et irrégulière au sommet,composée de 3 où
tours. Le dernier; qui constitue lui seul presque toute la coquille, est un peu excavé à sa partie
supérieure. Sa carène, peu prononcée, porte des tubercules peu saillants, obliques, sans plis ni

ilotes. Toute la surface est couverte de stries transverses capillaires, très-serréeset ondulées,
^Coupées par des stries d'accroissement qui, partant de la suture, se dirigent d'abord en arrière

^jusqu'à l'angle de la carène, s'infléchissent ensuite en avant, au-dessousde celle-ci, et se dirigent
-/Vers la base en décrivant une large courbe convexe. Bords et ouverture inconnus. Le dernier
tour, brisé jusqu'au tiersenviron, laisse voir sur le bord columellaire 6 ou 7 plis obliques dont les
4 du milieu sont égaux et plus saillantsque lesautres.

Ohpi -val ions. Par la singulière irrégularité du sommetde sa spire, qtri-n^est peut-être qu'un
accident individuel, par sa taille, par son systèmede stries capillaires ondulées, on pourrait croire

que cette Volute n'est qu'une modification de la précédente, mais les tubercules qui bordent la
^carène sont entièrement différents, et le bord droit ne devaitpas t'être moins, puisque, n'offrant.

aucune sinuosité dans la F. HaimeU il était dans celle-ci fortement éebancré au-dessus de la
carène et se dilatait ensuite en forme d'aile arrondie. Le nombre et la disposition des plis du
bord gauchedifféraient également, enrin le test était beaucoupmoins épais, de sorte que n'ayant
sous les yeux qu'un échantillon même incomplet, et indépendamment^deTljTégularitédu soin-
met de la spire, l'ensemble de ses caractères permet de régarder la V. Sismondai comme consti-
tuant une espèce parfaitement distincte dé toutes ses congénères.

Localité. Avec la précédente. R.R. v

VOLUTA MULTIUENÏATA,nov. sp.

"- AcTjÉONELtA? Mia-TintNTATA d.-iVrcliiac, Hist. des progrès- de la Géol. vol. III, j>. 283. )8bO..

Les moules que nous désignons sous ce nofn ont une forme conoïde ou ovalâirc allongée. Ils

montrent une spire très-courte, composée de 6 ou 7 touis enveloppants. Le dernier, consti-
tuant presque à luc seul toute la coquille, portait sur le bord gauche une série de 13 plis régu-
lïers; très-prononcés,égaux, .équidistants, d'autant plus obliques qu'ils se rapprochentdavantage
de la base, où ils affectent une disposition en éventail. Le bord droit devait s'avancer bien an
delà du gauche, et le Çïinal prolongé était droit et coupé obliquement. Ouverture fort étroite et
très-haute.

Observations. La forme générale de la coquille devait être plutôt celle d'une Olive que d'une
Volute/et malgré quelques caractères qui la font 'rc.ssembi'er' aussi à certaines Attéonelles
dont nous l'avions rapprochée d'abord, et d'autres qui la placeraient près des Volvaires et des
Marginelles, il est certain qu'elle n'appartenait à aucun de ces genre. Nous venons devoir en
effet que déjà la V: Haimei présentait une série de plis columellaires comparable à celle de nos



sont moins prononcés..
Localité. Calcaire blanc jaunâtre, compacteou sub-cristallin,

Ramandi, de là chaîne d'Hala. C.

VOLUTA HLMBERTI, nov. sp.

PI. XXXIV, fig. 9.

Ce moule conique, mamelonné au sommet, composé seuletnent de + tours,: est surtout caüa
térisé par l'indication
garnissaient le bord dans toute sa hauteur et qui se trouventreprésentés par unesorte de feston.'

presque régulier. On ne retrouve d'ailleurs aucune trace de l'ornementationextérieure du test,
ce moule ne traduisant que la forme de la cavité interne de la coquille toujours fort unie.

Localité. Calcaire compacte, blanchâtre, avec NummulitesGucllardi,Leymcriei et
de la chaîne d'Halà. R. R.

VOLUTA, in<lét.

Pl. XXXII, fig. 6.

Yoluta, imlét., dArchiac, Ilist. des progrès de la GëoL, \o\. Ilf, p. 2'JS.

Nous ne pouvons dire que peu de mots d'un fragmentqui se rapproche beaucoup par sa forme
delà V. ambigua, Sow. {Miner, conchol., pi. cccxciv, lig. 1; non V. id., Lam., Desh. Voler
Hist. des progrès de la fléol., vol. HI, p. 297), mais qui est plus court dans toutes ses parties.

Les plis longitudinaux se terminentpar une rangée de granulationsle long de ta suture, et ils en
foraient une autre plus prononcée, épineuse, à l'angle supérieur des tours. Ils'se continuent sur

la-base jusqu'au bord gaurhe, traversés par des stries très-régulières, sub-imbriquées, comme

dans la V. ambigua, Des}1.. dessables du Soissonnais, tandis que dans la ï\ ambigua de l'argile

de Barton, elles sont au contraire peuprononcées.
Localité. Calcaire jaune, dur, de la chaîne d'Hala. R.R.

VOLUTA SHIIiSLRIlNSlS nov. sp.

Pl. XXXII, Ci, 7, et XXXIII, fig. 12.

Coquille ovale allongée, composée de 6 tours Irès-convexes,séparés par une sulure bien mar-

quée, couverts de plis très-saillanls, arrondis, un peu arqués, et qui vers le sommet., surtout

dans la secondé moitié du tlernier tour, deviennent brusquementplus larges, plus renflés,
plus espacés et tuberculeux. Ces plis s'atténuent en -se prolongeant vers la base, où ils dispa-

raissent complètement avant d'atteindre la callosité du bord gauche. Sur cette même partie

du dernier tour, naissent, contre la suture, des plis secondaires, peu prononcés, placés entre

les premiers, mais «'évanouissant bien avanteux. Ouverture très-allongée. Bord droit mince,

imparfaitementconnu. Bord gauche revêtu d'une callosité très-peu épaissT*-remontant jusqu'à



l'angle supérieur, et chargée vérs lé bas de 5 ou 6 plis obliques, faibles et presque égaux. Hau- 5?
teur, 33 milliii).; diamètre du derniertour, 21.

Observations. La seule espèce^vec laquelle celle-ci nous semble avoir quelque rapport est la
V. muricina, Lam., var.Desh. (pi. xctu, fig. qui est d'ailleurs beaucoupplus élancée,
plus pointue au sommet, dônt' les côtes soot plus tranchantes, plus prolongéessur le-dernier tour,qui est plus angukuse dans sa forme générale et dont la taille est plus grande.

Localité. Calcairegris à grain fin de la Montagne deSel, Pendjab. R.R.

VOLUTA TF.ELAENSIS, nov.sp..
pi. xxxi, (îg. s».

Nous ne connaissons de cette espace qu'une portion du dernier tour, qui montredes plis )on-
gitudinaux arrondis, égaux, équidistants, se prolongeantsur la base en s'aplatissant et s'élargis-
sant pour disparaîtreensuite tout à^fait avant d'atteindre le bord gauche. Entre ces plis princi-
paux, on en observedeux ou trois plus petits, partant égalementde la suture, maispour se-terminer
à l'endroit où les précédentss'élargissentet tendent à se réunir. Une strie transverseprofonde,
passant sur ces divers plis au sommet du tour, en détache, lé long de la suturer un tubercule de
la grosseur du pli auquel il correspond. Sur le reste de là base^aïïSe^tnëYTransv^r^êypa^seTBt^^

aussi sur les plis, mais trop faibles pour y déterminer des granulations.
Locnlité. Avec la précédente. R.R.

VOLUTA SALSENSIS, nov. sp.

Pl. XXXIV, fig. 10, Il.

Nous désignons sous ce nom le moule d'une Volute conoïde qui, par sa forme générale, devait
être assez voisine de la V. Humberti. La spire était peu élevée, et le dernier tour très-prolongé.
Cette espèce atteignait de grandes dimensions. Là cavité occupée par l'animal était assez large et
Je test fort épais. La columelle portait des plis transverses, parallèles au bord supérieur,égaux,
équidistants, presque linéaires et très-espaces. On peut présumerque sur un individu adulte
leur nombre ne dépassait pas 10. Ces moules résultent d'une double opération; la prémière
qui il. rempli l'espace vide laissé par la disparition de l'animal, la seconde qui a remplacé le
test calcaire après sa dissolution. Les deux substances calcaires qui ont opéré ces moulages suc-
cessifs sont de teintes différentes et parfaitementséparées.

Localité. Calcaire gris, compacte, à cassure finement esquilleuse, si tué au-dessus des couches
de charbon de la Montagne de Sel (Pendjab). C.

CtEivnE OVULA.

De grandes espèces de ce genre caractérisent les couches nummulitiques dans le bassin de la
Seine, sur quelques points des Alpes, en Crimée, dans l'Asie Mineure, comme dans la province de
Cutch, le Béloutchistanetje Sinde. Nous avons déjà dit (Hîst. des progrès de la Géol., vol. Hïf
p. 299) les différences que certaines d'entre elles, ou plutôt leurs moules, présentaient sur ces
divers points, mais ces différences suffisent-ellespour constituer des espèces ? C'est ce qui ne
nous semble pas encore prouvé. Nous avons dû néanmoins assigner des noms à des formes plus



otf moins distinctes, qui ne s'éloignent pas beaucoup d'un certain type fondamental. Si l'on vient
àen découvrirle test avec ses caractères extérieurs, seulement alors it sera permis de prononcer
sur la valeur denos distinctions.Nous avons réuni aux Ovules les moules dont la spire était

jours plus. ou moins apparente ou non complètement enveloppée par le dernier tour, et dontle
bord gauche n'était ni plissé ni denté. Dans aucun d'eux l'empreinte du bord droit ne nousoffert de dentelures.

OVULA DEPRESSA, d'Arch., var.

PI. XXXIII, fig. 1, 2.

On ne voit pas pourquoi NI. Sowerby, qui plaçait A tort, suivant nous. ce fossile parmi les" ••
Cyprées, lui a imposé le nom dé di-pressa, puisque ce moule très-renfléest
Nous avons fait représenter de grandeur naturelle un moule du Sinde qui, par sq forme plus-'

( ourle ou plus globuleuse, nous semble constitue» une simple variété. Nous avons fait dessiner

aussi ( lig. 2) un Individu jeune qui montre combien la forme' de cette coquilleétait Constant
a ses divers degrés de développement.

\ince de Cutch, Béloutehistan. /afranboU (Asie-Mineure).

Ovula MuncFnsoM, d'Archiac, Ilist. des progrès de la Géol., vol. UL, p. 299. 1850.

laissantapercevoirque le haut de la spire déprimée ou fort obtuse. Ce tour, régulièrementarrondi

,il sa partie supérieure, se rétrécit vers la base. Le bord droit, fortementrelevé au-dessus de la su-
ture, était garni d'un large bourrelet dans toute sa hauteur et se prolongeait ii la base bien au delà

du bord gauche, accompagnant le canal tronqué à son extrémité. Ouvertureétroite, mais un peu
dilatée vers le bas. -Bord gauche portant à sa partie inférieure un pli bien prononcé, déterminé.

par une torsion de la columelle. Hauteur, 83 millim.; diamètre de la partie supérieuredu dernier
.tour.; «5.

Observations. Cette espèce diffère de l'O. lubercutosa. Duel., Desh. (lac. cit., pi. xcvi-xcvii),
en ce qu'elleest beaucoup moins conique, le sommetdu dernier tour étant moins renflé. Elle
diffère du fig. 3) du Kressenbcrg par le môme caractère,
et de l'O. depressa par sa forme moins cylindroide. Dans t'un des échantillons que nous avons sous
les yeux, .le sillon qui correspond à la partie interne du bord droit est plus étroitet plus profond

que dans celui qui a été figuré, mais peut-et recette différence résulte-t-rlledune déformation.

Localité. Calcaire blanc jaunâtre, avec de petitesNuminulites (.V. Uaettardi ?) etdes AUéolines,

de la chaîne d'IIala. R.



-OVULA ELLIPSOÏDES, nov.

PI. XXXIII, fig. 6, a, 7, a, 8, a.

Ovula incompleta, tl'Arehiac, J/ist. des progrès de la Géol-, vol. UI, p.

Coquille (moule) ellipsoïdale, composée de 4 lours apparents, le dernier régulièrement conveie

an sommet est la base où il se prolonge au delà du bord opposé. Ouverture dilatée inférieure-
ment et tronquée obliquefnent en arrière. Bord gauche muni d'un pli simplesa partie infé-
rieure. Hauteur du dernier tour, millim.; grand diamètre, 29; petit, 1 ï.

Observations.Ce moule est remarquableen ce qu'il représente assez exactement les trois quarts

quement. Les formes sunantés; que nous distinguons à titre de variétés, s'en éloignent, l'une
(var. «,iîg. 1 a) parce qu'elle est plus ventrue; l'autre (var. fig. 8a) parce qu'elle est plus.
-déprimée et plus élargie versle haut.

Localité. Cahaire à grains de quartz, grossier, jaunâtre, avec de petites Guet-
tardi?), Hhabdella Malcolmi, etc., de la chaîne d'Hala. C. r

OVULA CYLINDROIDES,nov. sp.

PI. XX'XUI, lig. 5, a.

Coquille 'moule) cjlindroide, ou aussila base qu'au sommet lorsqu'elleest vue de face

ou en dessus,.mais ovalaire "lorsqu'on la place de côté. Spire peu sailianfe, atteignant à peine
.l'expansion supérieure du bord droit. Le dernier lotir s' élargissait rapidement dans sa secorwlu

moitié, de tell sorte que son boni divijml la coquille -en deu\ parties égales dans le sens de la

des autres espèces du genre. Hauteur du dernier tour, 40 millim.; grand-diamètre,32; petil.pî.
Lncahlt'. Calcaire grossier, jaunâtre, a\ec Millolev Hhabdella Matcomi, etc., de la cligne

d'Hala. K.

très-surbaissée, n'atteignant pas
l'expansion supérieure du bord droit. Derniertour li ès-dilalé dans sa partie inférieure,bord droit
arrondi et arqué en dessus, peu rétréci à la base. Ouverture très-grande ainsi- que l'échancrure
inférieure. 33 petit, 25.

vLocalité. Calcaire grossier, gris blanchâtre avec Nummulites, de-la chaîne d'Hata. H.



OVULA ELONOATA, nov.

Coquille (moule) amygdnlaire, très-allongée comparativement aux précédentes, la spire n'at-
teignant probablement pas l'expansionsupérieure du bord droit. Celui-ci est faiblement arqué

dans toute, sa hauteur. L'ouverture, fort étroite versle haut et la partie moyenne, est un peu

petit, 19.
les plus saillants des quatredernières formes (FOviiles, mais sons prétendre que leurs différences'

Il faudrait pour cela avoir comparé un plus grand;
nombre d'échantillons quenous n'avons pu le faire, *.oit pour être bien assuré de la persistance;
des formes, soit au contraire pour constaterdes passages qui les relieraient les unes aux autres.'
C'est ce que l'examen de nouveau* matériaux pourra seul décider.

la chaîne d'IIala.R.
Coquille très-déprimée dont les contoui s n'pré.scnteiil un quadrilatère, ou plus ordinairement un

polygone hexagonal, irrégulier dont les cotes sont égaux deux à deux. Surfacesupérieure inégale,
bosselée, roncau* au milieu, relevée en avant, où elle porte deux tubercules mousses au centre

etdeux autres sur les angles, puis en arrière par un pli transverse large et obtus. Face inférieure
presque plane, divisée en deux parties >ub-égiiles par une ouverture fort étroite, presque droite,
également dentelée sur ses bords. Ci tte ouverturese recourbe fortement en avant et en dessous
xe dilate un peu vers le bus et est tronquée obliquement en airierc. S.i hauteur, dans les plus

grandi individus, est de ôi millim., et la plus grande largeur de la base e»l de V0.

Obspivaiioni. Nous avions d'abord confonducelle variété avec le tjpede la province de Cutch,

qui est non moins bizarre et dont tes contours généraux sont a peu près les mêmes; mais le texte
elle dessin de M. Soweib), parfaitement d'accord, indiquent deux, tubercules en •mmtet lrois

en arrière. Dans notre coquille ces deinicis ne s'observent jamais et sont remplacés par un pli
transverse fort élevé, constant, et de même forme,sur tous les individusque nous connaissons

comme à tous les flges. IWe à pi it, notre coquille paraît être aussi plus Irigonc et plus étroite
en arriéré. Si cette variété venait à etiv séparée du type, nous proposerions de la nommer C.
sella, à cauit'de sa ressemblance avec une selle ancienne garnie de ses accessoires.

'j jaune, dur, de la chaîne d llula. CC. Soomrow, Culch et Bélou-

tchistan pour le type.



CYPRELEA PKUNl'M, J. de C. Sow*. var. minor.

Cypraa prunuh, J. de C.+kiwerby, Transact. geol.Soc.ofLondon, S'sério, vol.
Id. d'Archiac, Hist. des progrès delà Géol., yol. 111, p. x"

Nos échantillons se rapportent si parfaitement, sauf leur taille,à la description et à la figure
de la C. dela province de Cutch, que nous devons les regarder comme constituant une
variété minor de celle-ci. Le seul doute que nous pourrions conserver résulterait de l'absence

d'une figure représentant l'ouderture; mais, d'après l'auteur, cette dernière étant étroite,légè-

rement courbée, avec 20 plis environ de chaquecôté, et la base de la coquille étant convexe, il
/ne peut guère rester d'incertitude sur la convenance de notre rapprochement. Cette forme est
d'ailleurs assez voisine de la C.umîrgrfatum,Bvovc, des marnes sub-apenniries.Quant à l'individu
représenté fig. 12, sa forme plus allongée et moins renflée en dessus pourrait lè faire regarder
comme une secondevariété.

Localités. Calcaire jaunâtre, dur, avec divers rhizopodes, de la chaîne d'Uala. C. Eyerau,
Cutçh, pour le type.

CYPR^A DIGONA, J. de C, Sow.?

-PI,. XXXII, 6g: 13, a.

Cwr.ï.1 -digoma., J. de C. Sov-erby, Transavt. geol. Soc o/ London, 2' sér., vol. V, pi. \xviv ÏÏ-s,.

ld. d'Archiàc, Hist. des proarèxde la G'êàl' vol. Hi p 296. 1850.

;base est uit peu plus converé et les dents paraissent être plus petites, mais, en l'absence d'in-
dividus assez nombreux, nous ne les séparerons pas spécifiquement quant à présent.

Localité. Avec les précédentes. R.1t.

CYPRtEA GRANTI, d'Arch.

Pl. XXXII,' fig; 11, 'à.

Cypr.ba Giusti dlÂrçhiàc'j fils(. 'des progrès dé la Gt'vl., vol. III. p. 299. 1850.

Coquille ovoïde, renflée vers le milieu, légèrement atténuée à ses extrémités, convexe en
dessous. Ouverture médiocrement étroite et sinueuse. Bord droit renflé,' formant un bourrelet
un peu aplati au milieu et saillant à sa partie supérieure avant de se terminer au. bord gauche.
Dentsassez larges, égales, sub-triangulaires, également -espacées, au nombre de 20. Bord gauche
régulièrementconvexe, arqué et relevé en 'pointé à sa\basé, garni de plis droits, allongés, au
nombre de 2G très-tins et très-rapprochés vers le milieu, où ils aOèctent une disposition
1 e Uniforme, un peu plus gro 1 1 p'us éwir'lés aux c\lrémil'és^ilautèur,2V i::i:H:ii. !arg( ur, 15.



Observations. Cette espèce se distingue surtout des précédentes par l'épaississementdu bord

droit et par ses
plis très-différents sur les deux bords. Ce dernier caractère l'éloigné de*

C. expansa, Gmel., et pitiguis id. de de la partie supérieure ne permet,
pas de la

Localité. Avec les précédentes. K.R.

Quoique nous n'ayons que la portion antérieure de cette coquille, elle diffère assezdes

Tehrbf.i.i.um OBTUStM, J. de C. Sowerby, Tiansact. gcol. Soc. of London,

Id d'^rcliiar., Ilkt. des progrès de la Gcol., voj. III, p. 300. 1890.

Localité*. Calcaire grossier, jaune (fig. 21) et calcaire blanchâtre avec NummulilesRamondi

(fib. 20), de la chaîne d'II.ila. H.– Soomrow, Culch. Asie-Mineure.

ÏEUIÏIJELLLM SL'IÏHELEMNITOIDKL'.M, nov. sp.

Coquille (moule) fusiforme, très-allongée, composée de 5 ou6 tours peu convexes, très-obli-
quement enroulés, appliqués les uns sur les autres, de manière à laisser voir une suture assez
profonde le dernier formant plus des deux tiers de la hauteur totale. Ouverture très-étroiteau
sommet et ^'élargissant graduellementvers la base. Bord droit arqué, s'infléchissant, puis se

relevant pour s'unirau bord gauche en décrivant vers le- bas un sinus très-ouvert. Bord gauche un

peu convexe et faiblement courbé à son extrémité. Hauteur,environ 70 millim.; diamètre vers le
haut du dernier tour, 21,

Observations. Quoique voisin du T. bekmniloideûw d'Arch.

2' sér., vol. VII, p. 405. 1850. Id. UM. des progrès de la Gcol., vol. III, p. 300. 1850) des

couches nummulitiques de I1 Asie-Mineure, cette espèce s'en distingue par «a taille de moitié

moindre, par sa spire moins conique et moins acuminée, par ses tours moins enveloppants et



pissant entre eux une suture bien prononcée,tandis que lesmoules deZafraoboli montrent que,
comme dans le T. convolutum, Lam.,le dernier tour enveloppait Wmftes autres.Notre Terebel-

lum diffère encore du T. -obtusum par sa taille plus grande, ses tours pius déiaclrés et parle
cissement de sa base qui lui donne une forme plus fusoïde. Le même caractère l'éloigne des

grands individus du 7.fusiforme, Lam., j>esh. (toc. cit., pi. xciv, lig. 30, 31; id. Sow;t J/tner.qui de les dimensions de celui de
l'Inde. Les contours de la base du bord droit paraissent d'ailleurs se ressembler.beaucoup, dans
les deux espèces.

localité. Calcaire compacte, blanchâtre, de la chaîne d'Hiala. R.

TEUEHEUAJM M-TOltTUM, nov. sp.

CoquiHe (moule) conoïde, allongée, obtuse au sommet, composée d'environ6 tours, à peine
convexes, séparés par une suture simple, superficielle, très-oblique. Les tours croissent très-
rapidement en hauteur et fort pèu en diamètre, s'inllécliissnnt irrégulièrement «l'un côté ou de
l'autre. le dernier est plus grand que la moitié de la hauteur totfile. Ouverture étroite, à peine

un peu élargie fi la base. Bord droit peu arqué; s'arrondissant en dessus, où il est coupé obli-
quement. Bord gauche presque droit. Hauteur, k\ millim.; diamètre du dernier tour, 13.

Observations. L'obliqdité de la spire donne à cette espèce l'aspect du T. lirauni [Teredellopsis,
id. Leym., Mèm. Soc. t/éul. de Fiance, 2e sér.; vol. I, pi. xvi, ng. 8, 18VC), mais les tours sant

encore plus hauts et te dernier est proportionnémentbeaucoup plus grand dans le fossile de

Flnde que dans celui des Corbières. Ce caractère, joint à la faiblesse de la'columeile, a sans doute

contribuéà donner.àla spire cet aspect tordu ou disloqué qu'alîei tent tous les individus et que
nous retrouvons même dans les échantillonsde l'Àsie-Mineure.

Localités. Calcaire marneux jaune, tendre, et calcaire ferrugineux rouge, de la chaine d'Hala

C. Calcaire compacte, blanchâtre, de la montagnede Sel, Pendjab. R. Asie-Mineure.

TEREUELLUM PLlGATUiM, nov. sp.

PI. XXXII, fig.

Coquüle (ruoule) fusiforme, à arêtes régulièrementconvexes, fort obtuse au sommet, composée

de 7 tours, lesi premiers excessivement courts et les 3 autres très-hauts, séparés par une suture
simple,, superficielle, le dernier égal aix diux tiers de ta hauteur totale. Ils sont ornés de plis

longitudin.iux nombreux, égaus, droits, très-réguliers, plus saillants et comme pincés contre la

suture, puis s'élargissantet s'atténuait vers la base des tours. Ouverture grande, élai'gie à la

base. Bord droit arqué; bord gauche presque droit. Hauteur des plus grands individus, 50millim.;

diamètre du dernier tour, 15.
Obserratiom. Cette coquille est très-remarquable en ce qu'elle semble être la première du

genre qui porte un système de plis complet et très-régulier, quoique son test fùt certainement
aussi mince que dans les autres espèces, comme ou peut en juger par la manière dont les tours

se joignent le long de la suture.
Localité- Calcaire brun jaunâtre, terreux (lîg. 17), et calcaire jaune, dur(fig. 18), de lachaïne

i d'Hala. R.– Calcaire compacteblanchâtre de la montagne de feel, Pendjab. 1\.K.



Id Deshayes,

la est fort douteux encore que les moules dont nous donnons le dessin proviennent d'une'
coquille identique avec celle des couches tertiaires inférieures maisils

sont d'un autre côté trop

Localité. Marnes noires de Subathoo. R.

Oi.n.\ pi i>a J. do C. Sowoiby, Transact.geol. Soc. af Landon 2r sér.,
Id d'Arehiac, I/isl. des progrès deGéol., vol, III p. 301 < 8JJ0.

Les individus de cette espèce qui proviennent des càlcuires jaunes durs

dillt'rent
de il, fig. (pl. fig:

Localités. Chaîne d'IIala. C Gutch.

OLIVA VIRCINLE, nov. sp.

PI. XXXIV, fig. 2, a.

Nous ne connaissons que deux moules incomplets de celte Olive, certainement diflérentede
la précédente, mais qui a quelque analogie avec \'O. mmeea, Kon., de Superga, et avec \'O.

Dujiesnci, Hast. (pl. il, fig. 10), (îratel. (pi. xlii, lig. 23, 2'*), des faluns Bordeaux. La nôtre est

CiKMIIK tOUS.

Les Cônes paraissent être assez répandus dans les dépôts qui nous occupent, mais t ius les

échantillons que nous avons sont tellement mauvais ou peu déterminâmes, par suite .de leur
encroûtement,que nous devons nous bornera les mentionner très-sommairement.



CONUS MILITARiSJ. de C. Sow.?

Pl. XXXIV, 6g.5.

Gonds militaris, J. de C. Sowerby, Trànsact. geol, Soi oj Londcm, 21 sér., vol. V, pl. xxvi, fig. 2t.-

.
T Id. d'Archiac, Hist. des progrèsde la Géo/ vol. III, p.

Nous rapportons avec quelques doutes ce Cône à l'espèce deSoomrow; il est plus grand du
double le dessus de 4a spire est aplati de la même manière; les stries d'accroissementont la
même direction, et la formegénérale ne s'en éloigne pas sensiblement.Cette forme est aussi celle

du C. diversiformis, var. a, Desh. (loc. cit., p\. xcvin, fig. 11 ); du- C. iarbellianus, Grûteï.
(pi. XLiil, fig. 2), du C. virginalis, Broce., etc.

Localité. Calcaire jaune, dur, avec Rotalia Newboldi de la chaine d'Hala.

CONUS BREVIS, J. dé C. Sowi var.

PI. XXXIV, flg. 6.

Co.ws BHEVJS, J. do C: Sowerby, Transact. geol. Sor. of London, V sér., vol. V, pl. xxvi, ûg. 33. 1840.

Ce Cône est moins évasé que la coquille de Soomrow et un peu plus grand loin d'avoir pour
le caractériser des restés de dessins coloriés, nous n'avons sous les yeux qu'une forme qui se
rapporterait presque aussi bien au précédent qu'à celui-ci.

Localité. Avec les précédentes.

CONUS SUBUREVÏS, nov. sp.

Pl. XXXIV, fig. 8.

Moule très-fruste, rappelant beaucoup une espèce fort courte assez commune, quoique non
décrite, des faluns de la Touraine.

Localité. Calcaire grossier blanchâtre,avec grains de quartz, de la chaine d'Hala. R.R.

CONUS, indét.

PI. XXXIV, fig. 7.

Ce moule ressemblenn peu au précédent, mais sa spire est un peu plus élevée.
Localité. Calcaire noir de Subathoo. K.

• CONUS, indét.

Une seconde espèce de la même localité est plus fusoïde, mais les moules, assez déformés, ne
laissent pas apercevoir de caractères suffisants pour une déterminationspécifique.



NAUTILUS SUBFLEURIAUSIANUS, d'Arch.

NAUTILUSsubfleuriausIancs d'Archiac,Hist. rfes progrèsde la Géol.,volVIII, p. 301.18SO.

Coquille (moule) sub-déprimée";dos arrondi ouverture ovalaire cloisons faiblementarquéeset
un peu flexueuses en se rapprochant du centre •

Observations. Commeson nom -l'indique, ce Nautile devait étre trés-voisin duNautilus Fku-
riausianus, d'Orb. (Paléont. franc., ml. I, pi. xv) du quairième étage crétacé du siid-ôuest
de la France. Le dos un peu plus arrondi lé rapprocherait également du N- SowerbynvMS^
id. (ib., pl. xvi), tandisquelecaractère de ses cloisons ï'élofgnërait au contraire du TV.Rol-^

géol: de France, 2' sér., vol. s'il existait,
devait être aussi fort petit ou presque entièrement-,caché par le dernier tour. Ce,,moulé montre

une grande partie de la dernière loge.
Localité. Calcaire jaune brunâtre, compacte ou sub-crislallin, très-solide,rempli d'Orbitoïdes,

d'Operculineset dé Nummulites ( A7.Leymèrieiou Mamondï?), de la chaîne d'Halà. R. R.

NAUTILUS DELUCI, d'Arcli. V

Nautilus Deluci, d'Archiac,Hist. des progrès de la Géol., vol,III, p.

Coquille (moale) discoïdale, à dos tranchant. Ombilic étroit. Cloisons largement arquées dans
les deux tiers de leur étendue et présentant une double inflexion en avant pour joindre le bord
de l'ombilic. Ouverture lancéolée: Grand diamètre, 123 miHim.; plus grande épaisseur du
dernier tour, 31.

Observations. Ce moule, quoique incomplet, permet de juger de la forme générale de la
coquille et de celle des cloisons. -Ilen représente presque toute la dernière toge, et son ouver-
ture affecte exactement la forme d'une ogive en lancette. L'ombilic, étroit et peu. profond,
à cause du peu d'épaisseur de la- coquille, devait laisser voir une grande partie des tours.
L espèce dont ce Nautile se rapprocher le plus est le IV.iriangularis, Moritf. {Conch.syst., p.7)
de la craie chloritée; mais il est encore plus déprimé, le dos est plus étroit, plus tranchant, l'ou-
verture par conséquent plus lancéolée, l'ombilic est plus ouvert^et les cloisonssont plus flexueuses



dans son voisinage. Sauf ses dimensions beaucoup plus considérables .puisqu'il atteindrait^
12 pouces sur6 1/2, "le iV, major des couches nummulitiquesdu Sinde;

geai, of fn'lia, p. 76, 1854), se i*apporteraiVâssez'iienraû;^7":B^Cï'Noiis?
ne savons pas pourquoi M- d'Orbigny [Ihrudrowe de les;

il est remarquable de trouver ensemble, dans.le. terrain
tertiaire, deux formes aussi voisines de formes secondaires

précédente et dans la même roche. 'IV. U.

NAETILUS LABECHEI, iiov. spV

PI. XXXIV, fig. J3, u, &

Coquille (moule) sub-g)obu!puse, ombiliquée, à dos
arrondi. Ouverture wmMijnaire;

cloisons
p^e^qlIf planes siphon ventral fort petit. Diamètre du dernierlour, 63 millim.4 largeur de t'ou-
verture, 48; hauteur. 23.

Obwrcutions. Cette espèce rappcllt.' encore une forme secondaire, le
la craie. La suture des cloisons esL aussi sensiblementdroite ou à peine infléchie sur le dos et
dans le \oisiii.uK! de l'ombilic. Le dos est d'ailleurs moins arrondi, et le siphon, fort étroit, est

ventral, 'placé contre le retour de la spire (fig. 13 //), au liim d'être sub-médian. Serait-ce le

A. nu nur que M. 11. J. Carter signale dans le Sinde {Summnnj p. 76;
Journ. vf llie li'tmbay •V.rnnclt r. an il. Soc, janvier I85V)? C'est ce qu'il serai-1 dilïïcile'd'affn'mer

sur une simple description. Quant au N. rei/ulis, Sow. L'Minrr. conchol.j pi. "1), de l'argilede
Londres, il'estpliis globuleux que le niitre et le siphon est sub-centfal.

L',cati/é. Calcaire jaunâtre, terreux, avec parties spathiques, de la chaîne dllab. R.U.

NAUTILL'S FORI!l-:Sl, nov.^sp..
PI. XNXIV, -fiz. 12, rt.-

Coquille ijkujIo) sub-déprimée,assez épaisse', ombiliqnéê. Dos arrondi. Ouverture semi-lûniiire;
siphon sub-»uajtra1 trôs-gj-and. Cioisons '.très-sinueuses parlant de l'ombilic, se dirigeant d'abord
en avant, puis se reporlant-fortemonten art iére vers le milieu du tour, pour s'avancer de nouveau

vers rouvertureet passer sur
Observations. Ce moule, un peu déformé par une compression oblique, est plus incomplet

encore que les précédents; néanmoins, les caractères qu'il laisse apercevoir suffisent pour le
distinguer a titre d'espèce- Sa forme rappelle assez celle du mais son om-
bilic et surtout les sutures des cloisons l'en séparent nettement. Sous ce dernier rapport il a une
grande ressemblance a\ee le A. simiulus, Sow. [Miner, conchol., pi. cxcxiv), de l'oolitlie infé-
rieure,€l bien peu d'espèces offrent ce caractère dont le A. zigzag, Sow. des couches nummuli-
tiques de l'ouest de l'Europe; et qui vient d'être retrouve non loin de Tarsus (Asie-Mineure), parM. Pierre de Tehihàtcbeff, présente/le type le plus Extrême.

Localité. Calcaire blanc jaunâtre, dela chaîne d'IIala. R.R.



CLASSE

Sf.rpula? becta,J. de

Les fragmentsde tubesquenousavonssousles jeu\ prouventquece corps,quelqu'ilsoit,'/
atteignait,degrandesdimensions,car ilsontde 1»à 14centim.de

est forméde lames
superposées,.soudéeset produisantun c\lindre d'unegrandesolidité.L'échantillonfigurépaf

M.Sowcrby,quoiquemoinslongquelesnoires,les représentetrès-exactement.
Lotalites.CalcairegioSMer,friable-delu chaîned'Jl.ila. C. Kotra.Cutch.

SEHITLA SPIKU..1ÎA, Lam.

Sehi'ii.\.spiiiii.t.deUiithinL,W I, p.2il..pl.i.wi,lig.
>l-mmvi.mii\,ltionn.,l.el. (jcmjn.,[>.1100.[ >1wwi,I14.IG.a b, c. I8.i8.
spirl'L.kv tl \rchiur,Vi?n..Soc.rjrnl.iIp/'rcinr/ \ol.II. |>.ISO.IS,)(i lb.,2emt \ol II,

p. 200. IKiG. Géol.,\ul.111,

Nousn'hésitonspasà rapportera cetteespèceun mouleengagédansun calcairegris blan-
châtre,dur,probablementavecdes Nummulites,et provenantdes enviions d'Hjderabad.Nous

avons insistéà plusieuisreprises>urla grandec\tciu>jongéographique.de ce fossile,maisnous
ne le connaissions pus encore dans l'Inde.

SI-:itl»LLA etC.l'M>AVAKVSIS«no\.Si).

Nous avons fait représenter deux tubes de Sei-piiles, sans doute (rès-diflérents l'un de l'autre,-
niais dont les caractères sont tellement vagues et communs à d'autres corps sJeipulilormes, que
flous pouvons difficilement motiver les dénominations spécifiques' que nous leur assignons.
Lun, S. 'keer'larensis {Sg. 10). est simplement lle\ueu\,
mités, et donneraitune coupe triangulaire semblalile à la S. nnguluin, BIunst.| Gold., (pi. lxxi,
ng. 5) l'autre, S. gundavaensis (fig. plus délié, cylindrique,. flliforme, se replie plusieurs
fois sur lui-môme, comme la Serpula gurdialis, Gold. [pi.̂ i.xix, fig. Bel 71). Ces deux SerpuJés;
sont fréquentesà la surface des coquilles fossiles de la chaîne d'IIala.



-CLASSE DES

FiMiLLE des CANCÉRIDES,;

AUGES.
ARGES MURCHISONI, Milne Edw.

PI. XXXVI, /fig. 12.

Abcès Mitiichisoni ,Milne Edwards in d'Archiac, Ilist. des progrés delaGcol., vol. Iii, p. 1. 1850.

La carapace est sub-quadrilatère,large, faiblement arquée en avant et médiocrementbombée.

I.e front est mince,quadrilobé, et l'orbite médiocre. Le bord laVéro-antérieurqui se dirige presque

directementen avant est armé dc dents ou tubercules mousses et peu saillants. Les divisions

régionnaires sont peu ou pointdistinctes. 1l oxiste fine impression musculaire en forme de crois-

sant à la partie postérieure de la région gastrique. Une ligne courbe ponctuée sépare les régions

Mjatiqueet branchiale. Cette dernière est bien développée et un peu renflée. La main est grosse

et courte, mais représentéepar des fragments trop imparfaits pour qu'on puisse la caractérise

'd'une manière suffisante.
Celle que nous donnons (fig H) .paraît se.- rapporter cette espèce elle ressemble beaucoup

à celle des Carpilies; elle est grosse, arrondie sur tes bords et marquée sur ses deux faces de

réticulations dendrpïdes.
Localité. Calcaire grossier, rosâtre, avec ISummulitei Ramondi,Ae, la chaîne d'Hala.

AUGES EDWARDSI, nov. sp.

v
PL XXXVI, fig. 13, a, b, c.

Nous croyons devoir distinguer de l'espèce précédente un autre crustacé dontla carapace,

à peu près de même forme générale, est plus arquée en avant et plus renflée dans là région

branchiale. Le front est plus étroit et sesdeux lobes antérieurs plus saillants sont moins séparés

l'un de l'autre. Lés tubercules du bord latéro-antérieur sont plus mousses. L'orbite est presque

circulaire et présente en dessous trois petits tuberculestrès-rapprochésdont l'un occupe l'angle

externe et les deux autres le bord intérieur. Leslignes courbes formées par la soudure des



reste de la carapace sont très-marquées et constituent, de chaque
côté de la bouche, sur de grandeur,

médiocre et indique par sa forme que l'individuque nous figurons est une femelle.
Localité, Calcaire compacte, gris blanchâtre,avec ISummulitcs liamondi?

Les deux crustacés que nous venons de décrire ressemblentbeaucoup, par la forme générale

^genre Arges, auquel ce céjèbre naturaliste les
quoiqu'il établisse le passage entre cette dernière

fossiles avec celle de a désignée sous

Ualavus slbl.evis, J. de C. > Sowerby, Transact. Vol. Y, pi. xx\, fit:. ?.

Nous avons du faire représenli'r de nouveau cette espèce dont M. Sowerbyn'avait donné que

des figures incomplètes, faute sans doute de bons échantillons.
Localités. Calcaire jaune de la '
I. Voyez, |iour l'cvplic.iliiiii de ce tenue, le beau mémoire do M. Milno Edwards, inülulé Observations

sur le fqut'klte tûjuineiilairr des Crustacés dilapides et sur la morphologie deces animaux et inséréI8JJ2.



de cetouvrage,et nousy ajouteronsplusieursfaits quise rattachentà laseconde,ainsi que l'in-
dication dediverserrata.Lapaginationplacéeen avantde chaqueparagraphe est celle du sujet

auquel ilrapporte

Pages 12et Presqu'cnmêmetemps queScheuchierreprésentaitla

rata des Alpes
TransijlvaniœEpis'. 2. Vr2~).

Pa-e 20 -C.C. Srlimidel a ligure, sous le nomi'fHicite, une Nummulitequ'il indique

comme venantdeCourtagnon,maisdontles grossissements,quoiqueexagérés,ne permettent

pas dereconnaîtrela la spiresuffisammentaccusés(flg.5), le

derniertour ouvertdanslesindividusjeunesou demoyennetaille,de mêmeque les linéolcs

fleiueusesqui rayonnentd'un mameloncentral(fig. 3, *), ne laissentpasdouterquece ne

Pa^e-26. DeRozières2. quia faitdessinerdeu\éclianlilton»ducalcaireemplojea la con-

structiondespyramidesde GisehetexclusivementcomposédeNummulites,ai ait remarquéque-
lestoursdespire deces Camérinesou Diteolilhe»nesontjmstoujours

sencedeplusieursespècesdansla mêmerochea conduitlesavantingénieurde lacommission

d'Egypte à desconclusionsinexactessur les modificationsdela spireavecl'âge. Onpeut recon-

naîtredansl'échantillonreprésentéfig.8, pi. v, les X.giseliensiset Deaumonti,ou peut-être

de mômeformeet de mômetaille,et dansceluidela fig.9

lesiV. gUehensis eleurvispira.
Pa«e 51 MII J. Carter'adonné,au moisde juillet1853,surtesforammifèresfossiles

duSinde,un mémoirequinenousestparvenuquesis moisaprèsla publicationdenoireMono-

graphie desNummulites:Nouscroyonsdevoirexaminerici ce travail pourcompléterce qui se

rattacheà l'histoiredesrecherches
Aprèsavoirreproduit,d'aprèsM. Aie.d'Orbignyta caractéristiquede plusieursgenresd hé-

quil avait

étudiées,commeonl'a vu,d'unemanièretoutespéciale,.objected'abordà l'anciennedistinction
desAssilincset desNummulites,qu'elle est plus apparenteque

etc.,Représentationdoquelquespétrifications

remarquables,etc., p. 34,pi. II, v, ter*et9.UU.
t. nescript. ,,uolqu«.Um.sdesplusgrande*for,

de surleurstructureinténe,re.(Jour, oj the Bomlay
pLn,juillel1833).



continue-t-il, l'absence, dans les Assilincs, de logesnu-dessuset au-dessous du plan central, on
aura non -seulement un encore bien plus évident que

ces corps des Nummulites.

férence an centrepar des lignes sinueuses plus ou moins prolongées, de cellesoù les lignes sont
S propose l'établissement d un sous-genre

] 15 et 21 citéesà l'appui sont peu propres à
leurs, commeon va levoir, sur une erreur manifeste et sur une fausse interprétation des faits

observés par M. Cnrpenter.
En effet, dans le second sous-genre, dit-il, de.

border* cfoseupon Orbitoides), parce qu'elle

offre,

bra; Lam l'une- des espèces dont la spiie est plus régulière, et il n'y a pas plus
de passage entie celte Nummulilc et

iiuti'e corps de ces deux genres.

RI. Carter, après décrit les
Orbitolites et la Cj clolinc qu'il a eu occasion d'observer.Nous ferons les remarques suivantes sur

ceux de ces corps qui se rattachent à noire sujet actuel, les autres seront consignées plus loin.
L' Kw mu iriff/ulurhde M. ('.nier (p. 131. pi. il, fig. ô, 0) est la Y

La description elles figures nr peuvent laisser aucun doute à cet égard. L'As.sHi?ia sans nom
spécifique 'p. 132. fig. 7, 8; est la A. espèce,
si anciennement connue d<:ns l'Indeet si souvent figurée, soit, jusque-là restée ignorée de l'au-
teur. La .Nuinmulite, également sans désignation spécifique, repré.*entéi; fig.9, 10, et qui atteint

2 pouces l/.J de d.arnètre sur 2 ligues d'épaisseur au centre, ne te rapporte a aucune
de celles

que nous avons Mie* de celte partie de 1 Asie. La seule avec laquelle on pourrait la comparer en

delior* de ce [w\s c*l
caille acquièrent a |icii pies les n énies dimension-. Mais une étude comparativeplus complète
du test et de l.i spii c seuil uéic-ssiiire pour appuve-r ce i.ipprocheiiient, et ce n'est que provisoi-
rement que nous. proposons de désigner cette umnmtite ren arquahleM)us le nom du savant qui
l'il l'ail connaître. En (OiiM'quence,elle est iiiiiiqiiéo ci-apu' sous le nom de A. Car'teu. l-a .V.

m< l/'c-i, >ul > (d'Egjple). p 13:; pi. il, fig. 11, e.*l le ,V. <ji.selini>is, et la i\ obtusa, J de C.
So\»,, représentée lig. l.'l, li, est bien celle qu'a décrite le paléontologiste anglais comme
provenant de Cutch.

Revenant encoreà l'établissement de son sous-genre (p. 135 ), M. Carter se fonde sur les carac-
tères des corps représentés pi. u, fig. 21;' lésquels sont de véritables OrbUdiilf-, sangs autre

'analogie avec la Xunimulit<s aeulii. scubra, Lim.), qu'un renlleinent médian.

Il nous parait même Probable que ce n'est qu'une variété de \'O. dispansus auquel il serait alors
très-naturel que ce dernier corps passât insensiblement. Quant à la fig. 20, qui, suivant l'auteur,
représenteraitla A*. r;aransiana (gamnsensis), c'est encore évidemmentune coupe d Orbi.toïde.

Page 102. Ligne ï, au lieu de N. intermedia, lisez A', yaransensis.

t. Ainsi les fig. 11 et M montrent ta surface du test dans on état assez fréquent,mais qui n'<st pas du tout

naturel. H résulte uniquement de l'inéôale altération des lames superposées qui; basant voir à la fois les

stries ou lignes tlexueusesde plusieuis d'entre elles, produ 1aspect d'une étoffe moirée.



NUMMULITES PLACENTULA Desh.
Nimmllites kranulosa, d'Arcli., var. a, pl. i, fig. 19, a, b, c,

Page 151. --En étudiant de nouveaula N. granulosa, var. a, des marnes de Crimée, nous avonspunous convaincreque sa spire offre des caractères constants, distincts de ceux du type, ce qui
restituer le nom

différencesdéjà signalées (p. 152) n faut ajouter que la lame spirale est plus mince, que les tours
croissent plus lentement et plus régulièrement, et que les cloisons sont uniformément arquées,
--inclinées et espacées dans toute l'étendue de la spire qui elle-môme beaucoup plus régulière.Au bas de la pi. x, on a omis d'indiquer la fig. 18 qui montre une spire ïrrégulïère de la !S\

grossie du double, et le.chifl're 19 de la var. a; celle dont nous venons deparler, n'est
pas distinct.

Page 179. Outre les espèces de Nummulites et d'autres rhizopodesmentionnées comme se
trouvant dans les couches tertiaires inférieures de l'Inde, nous signalerons encore tes suivantes,

que nous y avons reconnues depuis ou dont la description était restée incomplète.

NUMMULITES GARANSENSfS, Joty et Leym.

Cette espèce, l'unedes plus lipandueslfahsTëscalcaires jaunesTe la chaîne d'Hala, sembla
appartenir à une couche différente de celle qui renferme les autres Nummulites, avec lesquélles
nous ne la croyons pas associée.

NUMMULITES CARTER! nov. sp.

Nummili>a-' H.-J. Carter, Journ Bombay Brandi r. asial. Soc, vol. V,p. pl.'u, fig.

Nous mentionnons ici, comme espèce nouvelle, la Nummulitedécrite et figurée par M. Carter
et qui provient des couches nummulitiquesdu Sinde. Cependant nous he nous prononçonsainsi
que sous la réserve d'une étude ultérieure de ce corps dont plusieurs caractères rappellent ceux
assignés aux formes et aux dimensions si variées qui viennent se grouper autour du type de laN. perforàta,



Ante, p. 4S3, pi. XI, frg.,9, 10, 44, 4î.

Elle peut être distinguée de ses congénères parun caractère empirique mais constant que nous
n'avons observé dans aucune autre et auquel il est surtout

sa spire.?'

II

rieur ou du pourtour de la lame spirale que du reste de sa surface, la tranche de la Nummulite
offre toujours un sillon très-apparent entre présentent

alors comme deux petits lobes parallèles. Certains calcaires noirs du Mont-Perdu, dans les Pyré-

noncée sur ks parties de la roche exposées depuis longtemps l'atmosphère.

Nous avons fait représenter sous ce nom une petile Nummulite, de forme lenticulaire, qui par-
ticipe a la fois des caractères extérieurs de la,V. Lucasana

granulations au centre comme la première, et (les plis rayonnantsdroits, targes
comme la seconde. Mais ce qui ta distingue, c'est/que ses plis sont eux-mêmes granuleux, comme
dans les Nummulitcsdu groupe tesexplanalwjovi ils traduisent au dehors les cloisons, satfs
pouvoir jamais être continusdu centre a la circonférence, tandis qu'ici comme dans \cspticatw,
ils semblent représenter les filets cloisonnaire/s.La spire montre une loge centrale excessive-
ment petite; les suivantes sont assez grandes;les cloisons des premieis tours sont inclinées
mais à peine arquées; celles des tours suivants (nous n'en connaissons que quatre) sont plus-redressées. On trouve des individus dont less tubercules groupés au centre, semblables à de

petites ampoules, ont plus de relief que dans celui qui est 'figuré, et ils forment un mamelon
comme dans la N. Hamondi, var. d, avec laquelle ils ont alors beaucoup d'analogie. Dansd'autres individus, les plis rayonnants sont filiformes les espaces intermédiaires plus larges

sont pondues très-delicatement,ainsi que lespJis. Celte Nummulite, dont le diamètre ne dépasse
pas 2 milliin., se rencontre dans les calcaires grossière terreux, jaune brunâtre, de la chained'Hala.



OPKRr.lLIVV CWALÏFERV,d'Arch.
tnli p.18. [ilI)-; 1, a, c, fi, \M, fu 4j, o, 1b, a.

Nous compléterons icila descriptionde cette««spore, dont nous donnons aussi plusieursligures
pour indiquer quelques-unes des modiluations qu'elle éprouve dans sa forme et ses dimensions.

de ."> a", ac annulées vers le point de départ de In spire (pi. xxxvi,
fig. i.i, a), ressemblent en miniiiiiaiit toujours de gros-

et leui
"volume varient d'un individu .i l'autie. La li». ô « pi. monde une loge centrale d'un part

la spue ( iois>ant assez rapidement, divisée par des doisons équulislantes, un peu ni (|U( es dans
les d 'u\ premierstours et droites dans les deux sui\anls. Kllesne s'mfli (hissentqu'à leur extré-
mité supérieure pour |oindre la lame «.pualo.

L'épaisseur relative et l'aspei t rugueux des individus jeunes de cette Open ulme empêchentde
les confondre avec d'autres espèces. I e«, nombieux ethanlillons que nous avonstrouves dans les
ralcairesjaunes à Nuinmuhtes de Tournissan (Aude) sont identiques avec ceux de l'Inde et pré-
sentent lemême pol\ moi plnsme. Quant à lioistyi, d'An h. ( Meut.
sér.ol. 111, pl. IX, fig. ifi, IS'rfH, peut-ètie ne s'e.!oi;;ne-l elle pas beaucoup 'le <elle-<i, mais

nous ne la connaissonspas
doutes que nous .nions exprime* (unie. p. 182) sur ceux de

plus subsister ( ette dernière, que nous avons aussi trouvée si répandue dans les marnes de
Couis.i ( \ude), est ( onstammentplus petite, plus mince, plus régulière ses nom-

liieux, et ses granulations, ties-deluates et constantes, sont ties-s\métii(iuemeutdistribuées.
L'O tant tileui est très abondante' dans les calcaires jaunes de ld «liamu d'Hala, il souvent

associée avec les ^mninulites liainondi et Leymeriei. i.
Coquille lies-niinie, composée de trois tmiis croissant rapidement et divisés par des i loisons

nombreuses, cquidislantes et (outts fortementaiquees et nulnires I oge (cnti.de petite. Surface
presciildnt, à I oiipne de la spire, 5 ou (> luben nies ties-uppmi hes et comme pelotonnes. A la

première iloison (oricspnnd une gi îuulalicn. puis deux a ta seconde, et ainsi de suite, mais en
devenant de moins en moins appirentes sur les suivantes. Diametie, -2 millim

Obsen altons Les caractères de la spire subiraient pour dislinjjuei cette espèce de la précé-
dente. indépendamment do sa petitesse constante, de sa minceur et de sa régularité. La lormo

des cloisons l éloigne également des O. uwinonra et (/tanuloiti, Levm. | )lrm. Soc. g<ol. de
Fiance, 2' ser., vol 1, pi. \m, fig. Il, 12, 18'i6,i, mais il est plus dducile de la distinguerau
premier abord de \'(). coin plana la, d'Orb. ('Inbl. virl/md. de In clusi» des ipplml., p. HT», pi. iv,
fig. 7, 18"26; Lenhiulites, id. Defr., Hast.), car la forme, tes dimensions et la disposition des

cloisons sont assezsemblablesdans l'une et l'autre. La dernière cependant, qui est si fréquente
dans les dépôts tertiairesmoyens des environs de Jlordiaux et de lui m, a ses cloisons moins

régulières, inégales et inégalementespai ées, la loge centrale esttrès grande, et la surface tout a
fait unie ou constamment des granulation1!



moins nombreuses, plus ou moins prononcées, .qui
pondantes dans la structure du doit présumer que les deux espèces de l'Inde dont nous

larges, constituantde véritables cellules
ellipsoïdales ou presque sphériques et continués, vu l'extrême minceur de ces corps.

Localité. Calcaires rosaires, jaunâties et blanchâtres

/V' II..1.CiïTTÇyTJîiiïïrn. vol. V, p tJ1. pi n,

des Alvéolines.prèsde la ville de Tatta,

t;oi]uillebiconvexe ou
lon obtus, et sub-planede l'antre. Spire composée de trois louis et demi, occupée par des loges.

égales, nombreuses, dont le< cloisonsSont Dans quelques individusces dernières se
traduisent au' dehors par des étranglements successifs qui donnent à la surface un aspect large-

ment costellé. L'une des facesdu disque ofl're aussiparfois dis grniuilntions et l'autre paraît être
unie ou

Observations. Cette espèce, quoique très-répandue dans tous les calcaires jaunes de la chaîne •
et' dans un état paifait de conservation. Peut-

être des individus meilleurs permettront-ils d"j reconnaître deux ispéces, dont l'une, j.lane d'uit
côté et convexe de l'autre, aurait ses deux laces unies, et la seconde, biconvexe, serait granu-
leuse et costellée.

Les calcaires du Sincle renferment assez fréquemment des rhizopodes du genre Miliole, mais
que leur empâtement dans la roche ne permit pas de caracléiiser suffisamment.

l'ont- éclaircir et compléter la synonjmie des espèces de ce genre que nous connaissons dans

les couches nummulitiques de l'Inde, nous reprendrons ici ce que nous avions déjà dit à leur



Kavtilus melo Fichtel et Moll., Testacea microscopica,

Tableau desse.

Id Id.F du bassin de fienne, p. 147, \ii, fig: '15,

II. J. Carter, Joufn- BombayBranch.r'.asiat.

Nous ne mentionnonscetteespèce nue sur l'autoritédé M. Carter, qui la signale dans le

que ce fût elle qui abonde dans les calcairescompactes, au-dessus
dans la chaîne de la Montagnede doutons qu'ellesoit identiqueQue

Gart.

Nai'tilus Ftclitelet MolV Testacea microscopica, pi. vuv, fig g, h. 1802.

Borelis hei.anoidbsDenys de1 Montfort, ConchyLsyst., genre 4-<, p.
Melomtës spu/EnoiDEA de Lamarck, Anim i>ans vert.,

mki.o Aie.d'Orbigny, loc. espècts»

de Lamarck, admises par ses prédécesseurs comme, par ceux qui t'on!

subptrbnaica, Var. globosa, Leymcrie, Mém. Soc. géol. de France, 2e sér., vol. t, p 3",
pi. xiii, fig. 10. 4848.

spilbroidba.. H. J. Carter, Journ. Bombay Branch. r. asiat. Soc., vo V, p. 134, pi

fig.
C'est à cette Alvéoline, citée dans le Sinde par M. Carter,qu'il faut rapporter tous Ie9 gisements

étudié un grand nombre d'échantillons de cette
espèce,

sans quoi
il

qu'elle n'est jamais parfaitement
sphérique etqu'elle ne passe

pas à la précédente.»



ALVEOLINA OVOIDEA,

des

Alveolina scbp)renaic\, Leymene, de

Soc,

Nousa\ons comparéles Dgures de cetteespèeedonnées par
nombre d'échantillons de divers pajs,pour regarder comme exacte la synonymie quenousici. Cette si répandue aux deux extrémité;)de lazone

différer nonplus essentiellementde VA.des sables inférieurs du Soissonnais,où elle estassociée avec la
et la Ner'ita Schmideliana.

été la
de

ne est fréquentedans les calcaires Nummulites

roideaet
rarement ensemble. Sur lacôte sud-estde l'Arabie mais

moinsfréquemment que ['A. melo.

DISPANSA, Cârt.

Lïcophris dispansus.. J. Transact. geol. Soc. oj Londoru,

Ohbitolites dispansa, d'Archiac, Hist. des progrès de
L»ropHRis dispansus.. sous la dénomination génériqueà'Orbitoldes, II. J. Carter, Journ.Bombay Branch.

M.Cartercite, dans le Sinde, la pfounce de Cutch et en Arabie, ce fossile,qui existe aussi dans
de C. Sow., n'est encore connu

que dans le pays de Cutch.



France,

Id (- «l'Are'hiaeHist. des de

p.

Nous t ne nous parafaient êtreque des
M. Carter cite le

au lieu lé le réuniraux ce
qui

nous a paru probable, sans que nous ayons aucune certitude cet égard,l'étude comparativedela structure du test restant encore à faire.

H. J.

Mort., Obbitoides M*MELLiv_dï)_rb^_
Orbitolites iustblli, Carter, Journ. Itombay Brandi r. asiat. Soc,vol.V ni h 7r^îO

M. Carter signale cette espèce tertiaire de l'Amérique dit Nord dans les couches nummiifitiquess
les qui nous permette de juger de la certitude de

ce rapprochement ni de la convenancede placer co corps plutôtavec les Orbitolilesqu'avec les
Orbitoïdes.

fig. 19, a,

Guetlard, Mém sur les se. et les arts, fi.
Orbitolites Anlm. sans vert., 376. 4801."

Mém. pour sercir a lliist.nat.de fjtatie, vol. 11p ni m

Anim. sans vert., vol H p 196

'dSchweigger, Beobacht. aufnaturr/. etc., tab,vi, fig.
des gen. de polypiers,

vi,fi



Los écliantiHons du Suide la petite qui est amincie autourdû

Ce corps est cité dans le par sans

Nous établissons ce genre pour de petits

et une se. tion \orticale

POLYPES.

Le manque de données suffisamment détaillées surlarépartition dans 5 série des couches

caractères de" la roclie restée adhérente aux échantillons, ou composant les moules et les contre-



-empreintes. Nous avons pensé que ce genrede renseignement,quelque faible pourrait M

qui plus tard s'occuperont plus en détail de la stratigraphie

mais ayant omisces indications lorsque nous avons traité des polypiers etjg
lacune pour les fossilesde cesdeux classes.

Les polypes zoanthaires que nous atons décrits provenaient tousdu la Jg
qui borde la riredroite de l'Indus, l'ouest Autant qu'on ||

Éen peut jugerpar les restesde laroche qui adhèrent encore, ces espèces, de trois

Impaires compactes blanchâtres, été rencontrées dans un calcairejaune, brunâtre,
Souvent terreux, et dans lequel on observe aussiles

Malgré ce que nous avons
ileur forme générale et leurs proportions relatives, nouscroyons utile d'indiquer plus complète-

ment les différencesqui distinguent lesdeux variétés portant les n°« 2 et 3 ( p. 208).

ta var. a (n° 2) est une variété penlagnnale, dont les bord*sont plus épais et moins arrondis
que dans la forme représentée pi.xm, Hg. relativement aussi

élevée que celle-ci, elle n'offre pas de saillie centrate, sa,surface supérieure étant graduel-
lement inclinée du centre à la circonférence. Les pétales ambulacraires sontaussi un peu plus
grands et leurs zones porifères plus étroites.

La var. b (n" 3), au contraire, dont les bords, plus épais

que dans la forme type, sont encore moins anguleux. Sa surface supérieure n'offre pas de
saillie centrale, mais ce qui surtout distingue bien cet exemplairede tous ceux que nous avons
observés, c'est la forme plus courte, plus large et plus arrondiede étàle ambulacraires.

Quoique ce caractère soit assez prononcé, nous n'avons pas ose lui attribuer une valeur spéci-

fique, parce que dans les Échinantesvivants nous avons remarqué des différencesaussi grandes

"dans les proportions des pétales, sur des échantillons que des formes intermédiaires rattachaient
incontestablement n la même espèce. Nos doutes à ce sujet ne pourront être tout à fait éclairais

que lorsqu'on pourra comparer de la même minière un grand nombre d'exemplairesfossiles de

l'Inde.
Page 2U. EURHODIA CALDERI, nov. sp.

Cette espère, très-voisine de \'E. Morrvi, s'en distingue cependant par sa forme moins ren-

se-* moins inégales,
enfoncé et plus rapprochédu disque ap

Localité. Calcaire blanc jaunâtre de la chaîne d'Hala (Sinde).



BRYOZOAIRES.
Celte espèce ne nous est connue que par un

un grand nombre de teslules

contour p nla^onal nàni\ accusé que dans celui
w,



cylindre est un peu plusd'un centimètre, et
de sa paroiest presque de 3 millim. Celle-ci montre, dans une coupe transverse,mais oblique

réseau ou tissa mailles arrondies, inégaleset

dentés représentent des cellulesempilées les unes surles autres.,souvent sur un et''

usées oubienconservées.
bien de la pard'ailleurs ne sont pas géminés.

Plusieurs moules provenant des marnes noires de paraissent encore se rapporter
la C. subexnrata. Les deux

côté antérieur est plus rostre,le postérieur proportionnément pluscourt, et les crochets sont plus,
avancés aussi. JVoprès les portions de testqui subsistent, on peutjuger qu'il était fort épais et

Lici>a Osiridis, L Bcllaidi, Calai,

En comparant plus attentivement notre d'Egypte auquel
M. Rellardi a donné le nom

corps, dont le genre reste toujours douteux, appartiennent à la môme espèce.

LrciNA Piiaiuoms, Bt'llardi, loc. cit pi n,

nous \ions d'abord confondus avec ceux
de la Corbis elliphca, tious paraissent se rapprocher du fossile des couches nummuliliques

Page 239 etpi. XVII, tig. 2, 3, i, au lieu de LUC1NA PSKUUOARGUS,

Les portions de charnière que nous avonspue
ses variétés dans le genre Venus. C'est probablement
p. 108).

1. D Archiac. Soc gênl de France 21 p 107, pi. vm, fi» 1830.



système de stries capillairesqui deux

Page 230. Quelques auteurs, pour décrireune coquille supposent la spire
au lieud'une spirale, d'où ilsuit que les stries, les bandelettes, etc.,

suture sont cette manière de considérer les coquillesdes

tion, pai faitement inutile et contraire même lois de l'analogie. Comment décrire, en

dirons longitudinaux où suivant ou moins dans le

ou bien qu'ils lui Seront plus ou moins perpendiculaires.
Page 261, ligne

Page 28V, ligne 23, au lieu de lig. 9, lisez fi

Page 291. TUOCHLS ACIILUTINANK, Liim.

Nous rétablissons ici cette espèce omise dans notre texte, ayant môle par inadvertance les
échantillons a\ec les jeunTs du T. cumulant. Laroche qui les renferme est d'ailleurs différente

Mem. délia r.Accad di Turino \V, p. 21. pl.n,



Page

de Sel Pendjab1.

Al' \ppaxliee à l'histoire des

win^U

à la V. Un n/uU Lam. Les lig. I et 2 (adulte)

•<. '*i (j "'«*' i»0"1 <lt>s devins fort impai faits 3.

Whi le ".uni l»'.2^ voyez an-i

par\cnu>, lor- de la publiralion t'o notre lequel nous avionsuti-



_,wrz>fi3.d

_x_ 'r-,·tr.z 4u,°_F

et
la v:omL-

dans,et l'Inde.

es ou seulement l/«. Si les
élimine les

communesou

piésontc une très-rare. Onvoit d'après cela que
dans les dépôts synchronises du

identiques ou 1 ,7 du total des espèces



de ces dernières à la somme des fossiles que nous connaissons actuellement en Asie,

et
»; -ides conclusions

intérêt particulier, puisque nous y

des Nummuliles, mais qui toutes nous semblent appartenir au terrain
'^tertiaire inferieiir, ou bien sont comprisesdansla série que nous avons désignée sous

On a vu que ce dernier, dans te nord de ta
tandis que dans le bassin de l'Adour,

'dans le nord de l'Italie, et sans doute sur beaucoup d'autres points, certaines Niimiuii-
iiilernwlia et garanspusis) avaient encore pu se propager pendant tes premiers

Si, Nummuliles de l'Inde ne se
de ce genre

occupent probablement aussi dés niveaux diflérenls.La comparaison
Grant avait précédemment recueillis plus au S., à l'embouchure de l'Indus, dans

prouve que de part et d'autre les colline» tertiaires sontcom-
posées de couches toutfait comparabtes. Mais ni l'un ni l'autre de ce*? vo^agcuis n'a

prétenduvoir à coquille»

marines sans de Nummuliles.

M. H. J. Cartera cependant, sans discussion ni explication, inngià dans celle
les fossiles de S.ionvrow, etc. (Cutch), Homes

au-deasus «le- assises à Niiminulilcs, mais nous n'avons point de

voir pour le Sinde, non plus que pour la presqu'île de Cuti h. L'ensemble de- foi mes

ne pi ouve pas qu'ils appai lignentà celle période, et jusqu'à une dcmoimlrjlioji com-

plète, nous les icgai dorons comme faisant partie «le la format ion inferieuro, où en

Europe beaucoup dé couches remplies
mutile», ni Operculinc*, ni Alvéolmus, ni 0,'bilo'nles. Nous sommes d'autant plus

confirmé dans cet'e
conclusion, (|iio nous

avons observe des Nuniinuliles dans les
échanlillons d'espèces placées, par M. Grant comme par M. Carter, dansles couches
de Culch qui. n'en renferment pas (Oslrra
a/ftue, Volitla jurjosa, TvrvMlum oblusum, aie). Nous continuons par conséquent

ne commencer ici la formation tertiaire moyenne qu'avec les couches infi'iieures à

'ossements de grands mammifères. n'est,dans le Sinde, l'assise n° .'i de M. Vicarj dont

1. Summary ofthe ynl of In-tiu (Journ.ofthe liombuj Brunch, r. asiat. Soc, jjiiv. IS'jl, p. lit).
Peut-ôlre l'auteur s'en serj-t-il rjpporti'à l'opinion de M.Aie. a mséié les r-pwe-> décolle

liote parmi les de Boide.iux, etc ( Prorl 'rame tir fia/enn! '»' 'i>;iie,\o\ III. I8->S



abondent avec les moules de Xerita Schmideliana

-xaraclérisont, comme

que la

Nous avons, autant qu'il dépendait de nous, essayé de suppléer au manque de^

sidéralion la présence de
danstrois- catégories*

relia, puis rO/jpmi/ina canalifera et
échantillons

•^et dans latroisième se placeraient"toug-lescorps"organisés ne renfermant

graphiquement placée entre les deux autres, ou bien si
dans la série. On conçoit d'ailloiirs que lit portion de beaucoup .le ces

ne serait point par cela même «K'ter.ninéo, car il y
appartenir

a l'une des d«>n\ pivmirros catégories, l'agence fie Nummulhes dansles.

4. Piob.ibloui.-nttous l,> poU |»t- /.<> ni«h -h. siiiMint» Trochncgnthu*Burnesi, T. njdolitoides, T. f'an-
Myloccema

emarriata, Myliocania ivradiauj, fl«i>li;çauUiaJaa,u'monU,_M._Cranti, M. f «jnn, Sidermlrm

Erhiunlump, si.drnù^ >chiz »/« b-hidchhtanen^ B, inopù*Sowcrbyi, Cœtoplwrnscorons,

Sharp, c. Imurjonnr, Arca hybrUU, (C.Uli), tfêt^cltts pevlen (f..Uri..J,Chôma BnnwnU,

KritaSchmUMium, .Salira eepacœa, A.^«/«, A.ff««/J««,A.rfo/f«m, Terebracontorta, l outa

beUHmObtH,m,Xal,rUH**nbJle*ria«»ian«s,X.Deluei,S*rpula*plrute^

'Brisiopsis Sowerbi/i, Ethiiivhimpas dhroideus

Pecten Labadyei, P. Jlopkinsi, .\atica dtriplem, N.

TrachHS agglutinai, Phasianrtla Omni, Tarritella De,lmyesi, T. «ffinis, T. llen*v,ert, Lerxthium

lubvmiclatHm, CerilhUun D-lbosi, H.stetlaria columbnna,



d'où proviennent ces échantillons.
Quoiquetous lesgenres de mollusques dont nous avons traité soient égalementtrès-

dans de coquille de-même

non plus do plicarées enfin nous ne connaissons

la
ollVrl de pailiculiôro». et il on manque un

Les roches dela seconde de
moins par des pour assises

yraimlosn,
Svhmidchaiia. Nalva ilolmm, Phasiauelln Tcn-tu-lluiti

ni ciunlacé- et les.échmodormos n'y que par 'e Coikk ly/trus l'ic-
de

et gastéropodes qui dominent dans IcsSsijuHie* de région oùmanquent
les Nuiumulite>>, ne paraissent pas «e montrer dans la seconde

Les marnes et les calcaiies maincux nous de distinguent également
bien de ceux des icgion* lyecedentes.les fondes qu'ils lonl'eru.enl nous ont oll'eit,

avec unedesIvpes iis-,e/poiliciiber«, suiloul (tans-la famille des concliacee*. La multiplicité de ces formes-sur un seul point est tiè-
renurquable; malheureusement leur étal no nous a pas permisd'en assigner avec toute

Quelques
types de gastéropodes ne sont pas non plus

et les crustacés,

mat nos.
Quant à la région de Silliel. on a déjà dit que fossiles

n'avions établi son parallélisme avec les dépôts del'ouest que

d'après, l'identité, des

une cinquième région dont nous avons signalé des traces au noid de l'a\e principal

1. Noua avons cite [aille, p de» Hippomros, d'après M. Virary, mais



Enfin pour compléter le Résumé géologique dont nousavons
lotion des fossiles (antè, p. 1G5),

^caractères-physiques Inde ~britanniqwe que vienFTle "publier"

Ici Sous ta

midi et

Ces dépôts tertiaires,qui s'appuientaussi contre la chaînegranitiquedes Montagnes;

.des dépôts plus récents situés au S. par les chaînes flexueuses, triasiques et carboni-

fères, de la Montagne de Sel et du mont Tilla, dans le Pendjab, dirigéeselles-mêmes;
N.-O., S.-E., et coupant presque perpendiculairementle cours de La haute

vallée
tiaires anciens, de mêmequ'un

A l'est du mont Tilla la bande tertiaire continue à longer
dans layrovinee de Simla, en passant par Subathoo et comprénant les collines Sewalik
avec leurs dépôts à ossements de grands mammifères. Elle est indiquée ensuite sans
interruption jusque sur ta rive droite du Bramapoôtër. Une bande étroitedes mêmes

dépôts existerait encore au nord de l'axe principal de l'Himalaya. A partir des sources

du Settedge, cette bànde, comprise entre des couches jurassiques au S. et des roches
trappéennes au N., se dirige au

moot Purguil qui en est composé,6900 mètresd'altitude, pour former deux branches
étroites remontant parallèlement à la haute vallée de l'Indus située au N.-E.L'une de
ces branches, comprise entre des roches siluriennesau S.-O. et des roches cristallines
au N.-E., atteint leZangskar; l'autre, dansle district de Ladak, est limitée de chaque

côté par des schistes cristallins.
La même teinte borde au S. le pieddu massif primais

rive gauche de Bramapooterdans la dernière partie de son cours. Dans la falaise
qm borde ce fleuve, le long des monts Caribari, on a observé des dents et des

General Sketch o/the phys. and geol.Jeature* ofBrltUh Indta. Celte carte en neuf feuillesne porte
ni échelle, ni date, ni lieu de publication. »t. On a vu {antè. p.17J), que M. A. Fleming avait signalé dans ces chaînes les formationsjurassique et
déronienne qui ne se trouvent point représentées sur cette carte, tandis qu'on y remarque du trias quç

l M. Fleming ne mentionne pas. (Voyez aussi les mémoiresde ce dernier géologue, indiquésp. 356 nota.)



de Squales, de Batistes, de Diodon, de Crocodiles, dès restes dé petits
quadrupèdes, des Huîtres, des Cérites, des TurriteHes, des Balanes, etc. Mais rien ne

J'E. sont mentionnéesdes coquilles analogues à celles de l'île
/zone couverte d'une teinte d'encre de Chine1 qui paraîtreprésenter ici les dépôts de

combustible associés ou supérieurs aux couches nummulitiqucs de fa plaine de
• Sijhel, et qui se trouvent ainsi placés entre ces dernièreset tes schistes cristallins des

montagnes de Laour et de Naga. Non loin du gisement coquillier précédent il existe
"dans fossiles. Enfin plus au S., dansla et Ssur les bords do lirawadi, du 22e au 18' degré lat. S., on voit marqués plusieurs

•Ainsi la aperçus que
plusieurs reprisses, et ne fait que relier en quelque

sorte les diverses régions fossilifèresprovisoirement établies pour les besoins de notre
travail paléontologique.

En l'absence d'un texte explicatif, de coupes générales ou particulières, et de l'indi-
cation des sources nombreusesoù l'on a dû puiser, nous nous abstiendrons de tout

jugement sur cette carte ou l'auleiir a; fort habilement d'ailleurs, coordonné les maté-
riaux publiés ou mis à sa disposition. Nous ferons remarquer cependant que sous

la même leinle ont élé compris, non-seulement les dépôls nummulit-iques et ceux
qui, places au-dessus, sont remplît de" fossiles marins sans Nummulites, mais encore

• tous les dépots ossements de grands mammifères, avec les grès et les conglomérais
qui les accompagnent, tant à l'O., sur la rive droite de l'Indus, dans les chaînes de
Keeitur,d'Hala et de Solyman, qu'au N. dons la Montagne de Sel, et à TE. autour de
Subathoo, dans les collines ou môme théorique
eût éto aussi fort ulile pour faire comprendre comment, aux dépôts nummulitiques-
de la plaine de Silliet, succèdent les couches de l'îlede Shoppey, et pour indiquer quels sont ces schistes ciislallins des montagnes de

Laour et de Khossya, sur la teinte rouge desquelson voit mentionnée la présence de
• coquilles du bassin de Paris.

Quant aux listes de fossiles-terliaires insérées sur les feuilles de Bombay et du SùiJe,

On doit regretter qu'elles aient été écrites avec si peu d'attention, que souvent les noms

de genreset d'espèces n'y sont pas reconnaissablès.

I
2.. Sous la désignation de Coquilles fossiles dans des cher/s, M. Greenuugh a marqué (fouilles de Calcutta

N. de la NerbuiMah, jusqu'à la vallée de la Kistnah, c'est-
à-dire dans les provinces de Bérar, de BeeJer et d'Uydrabad, où l'on a obseivé, à la surface des tiapps, des

granités ou des schistes cristallins,ces députe remplis de coquilles lacustres,peu épaismais constamment
gëa par les roches-ignées, que nous avons supposés pouvoir représenter,dans cette partie de l'Jnde, le*

1 couchestertiaires inférieures marines, situées au N., a l'të.etl'O. (Voy. antè, p. et Hùt. des progrès de
te Géologie, vol. H, p. 9»». H est assez singulier qu'aucun d'eux n'ait encore élé signalé reposant 9ur
les calcaires ni sur les ijros diamantifères de l'époque secondaire..
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